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Le présent ouvrage fait la synthèse des travaux effectués entre les ge et 14e parallèles de
latitude Nord par la Section de Pédologie de la COMMISSION SCIENTIFIQUE DU LOGONE-
TCHAD.
Ces travaux furent commencés en 19,19 par une première équipe dirigée par H. Erhart et
composée de N. Leneuf et J. Pias. Cette Mission avait pour but d'étudier la zone de capture
d'Eré. Les prospections ne devaient pas tarder à s'étendre au-delà de ce périmètre très restreint
et à englober la rive droite du Logone entre Laï et Bongor. Terminée en 1951, cette Mission fit
l'objet d'un premier rapport (1).
Les prospections pédologiques reprirent en 1953 : le programme était de continuer l'étude
des plaines d'inondation du Logone entre Laï et Bongor, non terminée à la fm de la mission précé-
dente. La région Nord, de Fort-Lamy au Tchad, faisait l'objet d'une première prospection. Un
second rapport fut publié après l'achèvement des travaux de laboratoire (2).
L'année 1954 fut consacrée à l'étude des plaines d'inondation sur la rive droite du Logone,
en aval de Bongor (3).
Pendant les années 1955-1956 la rive gauche camerounaise du Logone et du Chari fit l'objet
d'études similaires par une équipe composée de deux pédologues, J. Pias et E. Guichard, qui
efIectuèrent en même temps une première prospection dans les régions du Lac Tchad et du Bahr
el Ghazal (1).
L'ouvrage qUt nous présentons ici reprend les travaux pédologiques effectués au cours de
ces différentes missions.
L'étude des sols proprement dite a été précédée de chapitres consacrés à des questions
apparemment différentes de la pédologie. En fait, il est difficile de parler de la genèse des sols,
de leur évolution, de leur distribution sans s'appuyer sur des données géologiques, climatiques,
hydrographiques, phytogéographiques...
L'étude du sédimentaire récent a ainsi permis d'aboutir à la distinction de séries successives
que l'on retrouve du Sud au Nord et sur lesquelles se sont formés les différents types de sols que
nous distinguerons.
Nous avons aussi tenu à rappeler les données climatiques qui déterminent l'apparition de
tel ou tel grand groupe de sols (sol steppique, sol ferrugineux tropicaL.).
L'étude du réseau hydrographique ancien ou actuel a permis de montrer l'origine de divers
sédiments en même temps qu'il met l'accent sur la grande étendue des zones inondables dans les
bassins du Logone et du Bas-Chari.
La végétation a fait, de même, l'objet d'un long chapitre qu'exigeaient ses rapports étroits
avec les sols.
Enfin, les nappes du Lac Tchad ont été étudiées plus particulièrement puisqu'elles appa-
raissent à l'origine de la salinisation, de l'alcalisation actuelles ou anciennes des sols qui se pro-
duisent dans ces régions prédésertiques où les phénomènes de remontée sont importants par
suite d'une nappe phréatique souvent proche de la surface du sol.
(1) Étude pédologique du Bassin alluvionnaire du Logone et Chari. Campagne 1950-1951.
(2) Étude pédologique du Bassin alluvionnaire du Logone et Chari. Campagne 1953.
(3) Étude pédologique du Bassin alluvionnaire du Logone et Chari. Campagne 1954.
(4) Étude pédologiquc du Bassin alluvionnaire du Logone et CharI. Campagne 1955-1956 (Nord Cameroun).





La cuvette tchadienne, peu étudiée, était classée, encore récemment par les géologues :
Tertiaire-Quaternaire indifférencié. Les sédiments qui la composent résultent de l'accumulation
de matériaux détritiques, de granulométrie variable, apportés par les fleuves, mayos ou défluents
provenant:
d'une part, des Massifs de l'Adamaoua;
d'autre part, sur sa bordure Ouest:
Iodes Monts Mandara (granite, granito-gneiss, andésite... ),
20 du vieux socle Sud-Ouest (gneiss de la région de Kaélé).
Le sédimentaire ancien de l'arrière-pays, érodé et transporté, est aussi à l'origine d'alluvions
plus récentes.
Le Lac Tchad enfin, par ses transgressions plus ou moins récentes, explique certains des
dépôts argileux observés dans l'intérieur des terres, très loin de ses rivages actuels.
La sédimentation éolienne est elle-même à l'origine de dépôts tandis que les vents ont remanié
des formations sableuses fluviatiles pour donner le paysage dunaire fréquent dans les régions
Nord.
L'immense fosse tchadienne est donc le domaine de formations sédimentaires relativement
récentes où alternent sables et argiles sur de grandes épaisseurs.
L'épaisseur de ce sédimentaire est variable.
Peu profond au voisinage des Massifs (1), il atteint et dépasse 400 m à mesure que l'on
s'éloigne de ceux-ci (2).
J. Barbeau schématise ainsi la succession des sédimentations observées au-dessus du socle
granitique:
une série à dominance argileuse d'une dizaine de mètres d'épaisseur au contact du socle;
une série à dominance sableuse d'environ 50 mètres;
- une série à dominance argileuse, épaisse de 150 à 200 mètres;
une série à dominance sableuse, de 50 à 60 mètres, qui affleure en surface sous forme de
naga, de sable ou d'alluvions récentes.
Mais la complexité est plus grande et nous donnerons ici, comme exemple de celle-ci, la coupe
de deux sondages effectués dans la région de Fort-Lamy.
(1) Au Nord Cameroun, à l'Ouesl de ~lindj[ : Gaùgia socle à 14 m; Gouma socle il 20 m; Daram socle à 21 m; Gagadjc
socle à 17 m.
(2) J. Barbeau: Sondages et Pa/éo-hydrographie au Chari-Baguirmi. Sondages clIcctués à l'Est et au Nord-Esl de
Fort-Lamy:
HP 8 Sud du massit de Gara-Andébé socle à 151 m
HP 9 Abou Hidjelidj socle à 260 m
HP 12 Am Tanya (Sud-Est de Massaguel) socle à 311 m
HP 6 Bokoyo (Sud-fut de Fort-Lamy) socle non atteint - profondeur du sondage: 366 m.
t cl, l'lAS - LES SOLS DU MOYEN ET BAS LUGUNE, DV BAS ClltdU,
TRYPA:';O no 4 ClIAGOUA n° 1
0 à 5 m argile marron et sabir. 0 à 1,5 ID argile el sabir.
5 à 1!l ID sable blanc puis jaunc. 1,5 il 4G,40!TI sable pressé vert blru blane
19 à 2li,65 m marne sablense jaune. jaune d enfin blanc.
26,65 il 43,30 m sable blanc. 4G"j() à 52,GU l1l sable rnarneux blanc puis jaune.
43,30 à 46 III marncs sableuses jaunes. ;,2,GO à 56,80 III marne sableuse jann('.
46 il 52 III sable pressé blanc. 5li,80 il G2,50 ln marne avec latérite.
52 il 5R m marne très sableuse. li2,50 à 86,50 III marne sableuse jaune.
58 à 79,30 m marne jaune grise blanche d cnfin 86,50 à 89 ID marnc jaunc et grisc.
grise, 89 à a5 III marne grise.
79,30 à 82,50 m marne grise ct Iatéri te.
82,50 à 123 ID marne grise noire verte-noire et
en fin verte.
Les géologues voient dans ces formations sédimentaires une répétition de celles du « Chad
Group ) de Nigéria.
Ces deux sondages ne reflètent encore qu'imparfaitement l'extrème complexité des dernières
sédimentations. Pour donner un exemple détaillé de l'hétérogénéité de l'alluvionnement, nous
décrirons un profil de puits observé entre Fort-Lamy et Gaoui.
o - 80 cm : horizon argileux noir;
80 - 160 cm : horizon sableux tacheté, rouille, très compact;
160 260 cm : argile gris de GIey à taches rouilles;
260 - 270 cm : sable blanc;
270 - 310 cm : argile noire, compacte.
Afin d'étudier ces sédimentations récentes qui intéressent particulièrement le pédologue,
nous avons été amenés à observer les puits des régions parcourues. D'autres observations nous
sont données par les berges des fleuves, les fosses pédologiques...
Nous n'étudierons, ici, que les formations sédimentaires observées en surface ou à faible
profondeur et donnant naissance à des sols.
Nous chercherons à dégager l'ordre stratigraphique de ces alluvions et à en fixer l'àge.
Des pointements du socle apparaissent au milieu des formations tchadiennes alluvionnaires
au Nord de Fort-Archambault (Massif pegmatitique de Niellim), près des Lacs de Fianga et de
Tikem (Massifs de Fianga, du Mont Doré).
Dans le Nord Cameroun, les inselbergs granitiques sont plus nombreux au voisinage des
montagnes (Pics de Mindif, Djoulgouf, Balda... ).
Sur la bordure du Lac Tchad enfin s'observent les pitons rhyolitiques d'Hadjer cl Bamis,
d'l1adjer Debdabani.
1. - LES StRIES StDIMENTAIRES ANCIENNES
Elles s'observent dans les régions Sud de la cuvette tchadienne et leur limite septentrionale
est donnée, au Cameroun, par le tracé d'un cordon sableux allant de Yagoua à Limani, tandis
qu'au Tchad, la ligne arbitraire Goundi-Guidari-Laï- Gounou Gaya-Tikem ferait la limite,
Des taches de ce sédimentaire ancien s'observent plus au Nord dans les régions étudiées,
mais n'occupent jamais de grandes étendues.
Il convient de distinguer, par ordre d'ancienneté:
- des formations gréseuses et schisteuses (argilites);
- des cuirasses ferrugineuses;
- des formations de sables rouges en rapport avec les cuirasses;
- des formations de sable beige;
- des formations argileuses à argilo-sableuses à nodules calcaires;
- le cordon sableux Bongor-Yagoua-Limani.
DES HI~Glü:'<S IUVEHAI:'<ES DU LAC TCII.\fJ ET IlU B.\lIfI EL C;IL\ZAL
1° OBSERVATION DES FORMATIONS GRÉSEUSES, SCHISTEUSES
DANS LA RÉGION DE KORO (PRÈS DE LAÏ)
5
La région cie Koro se présente sous la forme d'un petit cirque cie hauteurs entourant le village
et le dominant de 30 à 40 mètres. Au sommet de ces hauteurs, une croûte ferrugineuse, plus ou
moins alvéolaire et tapissée de silice recristallisée, recouvre un ensemble formé de bandes kaoli-
nisées et ferrugineuses, stratifiées alternativement rouges et blanches. Ces observations tendent
à faire penser à une évolution latéritique d'un matériel alluvionnaire.
L'examen des puits creusés à Koro et à Djoro (à l'Ouest de Koro) montre que les sables
rouges, qui ennoient complètement ce massif, sont superficiels.
On trouve en profondeur :
- une série gréseuse rouge violacé;
- une série schisto-kaoliniqlle blanche dans laquelle les indigènes, malgré la profondeur
de certains puits (50 à 60 m), réussissent difficilement à trouver de l'eau.
Nous citerons les profils de 2 puits. Les renseignements, fournis par les incligènes, ont permis
d'obtenir l'ordre de succession des différentes couches de cette série de roches.
A Djoro J, profondeur du puits: 20,50 mètres. De haut en bas:
- sables rouges;
- grès rouges compacts avec empreintes de plantes;
- schiste blanc kaolinique;
- grès violacés;
- conglomérat brèchoïde grossier;
- roche très dure non entamée par le puisatier.
A Djoro II, profondeur du puits: 50 m environ (creusé en Mai-Juin 1950). De haut en has :
- sables rouges;
- horizon gravillonnaire ferrugineux dans les sables rouges;
- zone argileuse tachetée violette, blanche, jaune et rouge;
- grès blanc jaunâtre friable;
- roche schisto-gréseuse hlanche, rosée, compacte;
- grès violet, très compact.
Le faciès des grès trouvés dans ces puits est variable:
- grès fin, rouge violacé, avec peu cie quartz apparent:
- grès ocre, grossier, riche en quartz rubéfié, friable;
- grès grossier, violet, compact, bien cimenté;
- grès alvéolaire brun avec silice recristallisée sur les parois des alvéoles.
Par leur faciès, ces gr<:'s se rapprochent de ceux de Pala ct l'on serait tenté de les dater de
la même époque.
Les couches argilo-schisteuses blanches présentent égalemc'nt des faciès variables allant
d'éléments schisto-gréseux hlancs, peu argileux parfois, plus ou moins rosés, à des éléments sans
quartz schisteux, onctueux au doigt, happant fortement la langue et certainement de nature
kaolinique.
A la base de ces couches schisteuses et gréseuses, la nappe phréatique, quand elle existe,
est située dans une zone de sable quartzeux grossier, non rubéfié.
La couche schisteuse est étroitement associée aux grès. Elle forme une couche intercalaire
entre deux séries gréseuses et semble avoir pour origine unc phase lacustre.
J. Barbeau a observé au Nord-Est de Fort-Lamy, dans le Paclclanga (Bahr cl Ghazal). clrs
séries sensiblement identiques.
Des observations semblables ont été faites dans la dépression du Borkoll et au voisinage
ùes Massifs de l'Ennedi (1).
Cette série, appelée continental-terminal, serait datée de la flll Tertiaire.
(1) .J. B~rhpRII : NotiN ",rplirativc .wr la fruillr de Fort-LamlJ.
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20 OBSERVATION SUR LES SABLES DE KELO
ET CUIRASSES FERRUGINEUSES
Dans la regIDn de Koro, les sables rouges, qui recouvrent localement l'ensemble schisto-
gréseux, font partie d'une formation sableuse ou sablo-argileuse nommée sable de Kélo par
E. Roch.
Leur épaisseur et leur extension en font une des formations les plus importantes du Sud de
la cuvette tchadienne.
De teinte allant du rouge vif à brun-rouge ou ocre et beige, ils présentent des textures
variables, parfois très argileuses et alors très riches en hydroxydes, mais une grande analogie
dans la composition minéralogique des sables formés exclusivement de quartz rnbéfiés ou non
et de petites concrétions ferrugineuses.
Au Tchad, ils surmontent fréquemment difTérentes cuirasses trouvées dans les proftls ou
en affleurements.
Bien que ces sables soient homogènes sur une grande épaisseur, leur origine éolienne est
à éliminer par suite de leur morphologie qui ne présente que rarement le faciès dépoli et arrondi
typique des sables d'origine éolienne. Les grains de quartz sont, le plus souvent, anguleux.
Ces sables ont une origine fluviatile certaine et pourraient provenir du démantèlement des
anciens sols rouges ferrugineux, cuirassés ou ferrallitiques, qui couvraient autrefois l'arrière-pays
(Massif de l'Adamaoua, pénéplaine de Kaélé, pourtour des Monts Mandara... ).
Ce démantèlement serait la conséquence:
- soit d'un changement climatique important;
- soit d'un mouvement tectonique de grande amplitude (exhaussement du socle au Sud
ou subsidence de la cuvette tchadienne) (1).
Ils peuvent aussi provenir localement de la désagrégation de grès rouge (type Pala).
Si, au Tchad, ces sables rouges qui couvrent de grandes surfaces, ne présentent pas, bien
souvent, d'orientation définie, au Cameroun, par contre, ils forment des alignements orientés
Sud-Ouest Nord-Est qui font penser à d'anciennes dunes, aujourd'hui fIxées, conséquences d'un
remaniement éolien postérieur à la mise en place du matériau originel.
Ces dunes sont constituées par des sables rouges sur les sommets, ocres sur les pentes, blancs
ou beiges dans les fonds.
Une avancée lacustre ancienne, postérieure au remaniement éolien, n'est-elie pas à l'origine
de cette différence de coloration des sables? On peut penser que, primitivement, le matériau
originel devait avoir la couleur rouge des sols ferrugineux tropicaux ou des sols ferrallitiques.
Il n'aurait conservé cette couleur que dans les parties exondées tandis qu'existait un stade
intermédiaire ocre à la limite de fluctuation des eaux du Lac. Un phénomène identique s'observe
près du Lac actuel où, aux sols brun-rouge des sommets, succèdent des sables blancs en bas
des pentes ou dans les eaux du Lac. Mais ce phénomène de ferrugination des sables n'est-il pas
lié tout simplement à la présence d'un plan d'eau?
Trois formations difTérentes se distinguent dans les sables de Kélo :
10 Les sables rouges, ou ocres parfois blancs en profondeur, les plus anciens, directement
en rapport avec le socle ou la série schisto-gréseuse.
20 Les sables beiges, plus récents, qui occupent dans le bassin du Tchad une position plus
septentrionale mais laissent en affleurements témoins des buttes de sables rouges très réduites
comme à Tafeï (Route de Marfoudaye à Eré), à Gounou-Gaya (Route de Gounou-Gaya à Tikem).
30 Les sables blancs, riches en quartz non rubéfiés, qui occupent les thalwegs des sables
rouges (Karoya) ou des sables beiges et qui semblent une formation plus récente colluvionnaire
et contemporaine des alluvions récentes du Logone et Chari.
•
• •
(1) E. Boeh : l/inérairc.' (Jéologiques dans le Sord dl/ Camerolln et le Sl/d-Olle~t dll territnire dll Tchad.
l'jl" dl" .\Iindif.
PL.\NCIŒ l
\I:tssil de roche "crte, pri-s dl" DogiJa.
Vue générale du poilllCIIll"nl rhyoliliquc d'Hacljer
El [-Jaillis.
1';";'
Série argileuse réccnte (Nord de Bangor).
PLANCHE II
Série ~Ilcicllile ~rgilo-sableuse il Ilodules calcaires el
e [Tond remeills.
Yue générale cntre Gall' et Saora.
LilllOllS réeenls sur s,)ble au ,""orel de Gams~-':.
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Les cuirasses, observées dans les différents puits de la région de Laï ainsi que sur les bords
du Logone, à Gabri-N'Golo et Hamgar ou près des massifs granitiques au Cameroun (Pics de
Mindif, inselbergs de la région de Kaélé), se présentent, soit sous une forme vacuolaire de couleur
brune avec des masses terreuses grises comblant les vacuoles et comprenant des quartz inclus
dans la masse ferrugineuse, soit sous une forme gravillonnaire plus ou moins consolidée.
En ce qui concerne les cuirasses observées dans les puits il faut mentionner que, dans la
région de Laï, elles se trouvent la plupart du temps, en rapport avec une zone tachetée ocre-
rouge, ocre-jaune, jaune, blanche, parfois violette dont l'aspect morphologique pourrait faire
croire à une zone de départ d'altération latéritique. Par ailleurs, cuirasses et zones tachetées
semblent étroitement liées à la présence d'une nappe phréatique; elles n'existent pas dans les
puits de Djoro et de Koro où les indigènes n'ont pas trouvé d'eau. Il est significatif qu'au puits
de Djoro II qui n'a pas d'eau actuellement, mais où il existe une zone de concrétionnement ferru-
gineux au-dessus de la zone tachetée, les indigènes affirment avoir eu de l'eau autrefois.
Un autre fait frappant est à signaler: là où nous observons la zone tachetée, nous trouvons
toujours des sables rouges au-dessus ou dans un voisinage proche (zone tachetée des puits de
Dissou, Decabra et Hollom, à proximité de la butte de sables rouges de Tafeï). Dans le puits
de Djoro II, la zone tachetée se place au-dessus des couches schisteuses et gréseuses, décrites
précédemment.
On peut penser que la zone tachetée est le résultat d'une évolution pédogénétique ancienne
des couches schisteuses et gréseuses et que cette zone d'altération a été ennoyée postérieurement
par les sables de Kélo.
D'autres observations nous conduisent à penser que des niveaux gravillonnaires compacts
datent de la période même de la mise en place des sables de Kélo, dont ils ne représenteraient
qu'une phase d'alluvionnement au cours de laquelle des matériaux furent arrachés aux forma-
tions pédologiques anciennes. L'exemple du puits de Donomanga, décrit ci-après, montre qu'une
zone tachetée se place d'ailleurs entre deux niveaux gravillonnaires. Cette zone doit être en relation
avec une nappe phréatique ancienne.
Exemple du puits de Donomanga, profondem 22,5 m. De bas en haut:
- sables rouges;
- niveau gravillonnaire compact, mais non soudé;
- sables brun-rouge;
- zone tachetée rouge, blanche et jaune;
- zone tachetée jaune et blanche;
- zone sableuse blanche;
- cuirasse gravillonnaire compacte;
- sables quartzeux clairs au niveau de la nappe phréatique.
En ce qui concerne les cuirasses des berges du Logone, voici ce que l'on observe:
- à Gabri N'Golo, sm la rive droite, la cuirasse est épaisse de 2,5 m à 3 m et possède un
niveau de source à la base. Elle a un aspect vacuolaire typique et est couverte, en partie, par
des sables rouges.
- à Hamgar (10 km en amont de Laï) la cuirasse forme un seuil qui occupe la moitié
droite du lit du Logon!.'. Elle est identique d'aspect à celle de Gabri N'Golo.
Au Cameroun, les cuirasses circonscrivent généralement les massifs granitiques. Dans le
sédimentaire aucun vestige n'a été distingué. Elles reposent directement sur le granite altéré,
affleurent en surface ou sont surmontées par des sols peu épais, sableux à sabla-argileux.
Pro/il observé à Laarié au Nord de Mindi/ :
o - 200 cm : sol rouge sableux passant à sablo-argileux avec taches rouilles. Éléments feldspa-
thiques et quartzeux. Gravillons ferrugineux devenant de plus en plus abondants
en profondeur.
200 - 420 cm : cuirasse ferrugineuse prise en masse mais par endroits très gravillonnaire,
apparemment litée dans sa partie supérieure avec cailloutis quartzeux.
420 - 760 cm : granite altéré.
Nous reparlerons de ces cuirasses et de leur origine au Chapitre des Sols.
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30 LA SÉRIE ARGILO-SABLEUSE ANCIENNE
A NODULES CALCAIRES
La série ancienne se manifeste surtout par l'extension d'un argilo-sableux à nodules calcaires
que l'on observe aussi bien dans les profils des berges du Logone que dans les zones de déversement
situées de part et d'autre du fleuve.
Cet argilo-sableux occupe la partie Sud de la cuvette tchadienne, et forme les plaines comprises
entre Laï-Bongor, les dépressions d'Eré, du Lac Boro, de la Kabia.
Au Cameroun, il constitue les plaines d'inondation des grands mayos Boula, l'sanaga...
Des taches de cette sédimentation se retrouvent plus an Nord.
Cette série débute soit par une phase grossière de sédimentation avec galets de quartz et
autres roches, éléments de cuirasse et de sable grossier, soit aussi par des sables plus fins.
L'argilo-sableux marque la fin du cycle de sédimentation, sa texture et son extension semblent
indiquer que le dépôt s'est effectué pendant une période lacustre ou plus marécageuse qu'elle
n'existe actuellement dans ces régions.
L'origine des nodules calcaires et des effondrements sera discutée au Chapitre consacré à
la Pédologie.
La présence de ces nodules est une caractéristique essentielle de ces argiles et constitue un
repère stratigraphique que nous retrouvons également sur le Ba-Illi et sur les berges profondes
du Chari (Guelendeng, Mailao...).
Cet alluvionnement ancien serait à rattacher à un phénomène lacustre général de la cuvette
tchadienne. L'extension de cet argilo-sableux à nodules calcaires donne donc l'étendue d'une
seconde fosse tchadienne dont la limite Sud s'étendait du Sud de Bousso au Tchad à Mora-Limani
an Cameroun en passant par Guidari-Laï-Kélo-Gounou Gaya-Tikem-Yagoua-~raroua.
II. - LES SÉRIES SÉDIMENTAIRES RÉCENTES
a) Le cordon sableux Sud: Bongor-Yagoua-Limani.
Tandis que la série schisto-gréseuse du continental-terminal permet de connaîLre, à la fin
du Tertiaire, l'extension d'une « mer paléo-tchadienne)) et que l'argilo-sableux à nodules calcaires
donne l'étendue d'une seconde fosse, un cordon sableux va nous indiquer les contours Sud d'un
troisième Lac à une époque moins lointaine.
Orienté Sud-Est Nord-Ouest dans sa partie camerounaise, il forme une ride importante
d'une dizaine de mètres de hauteur atteignant parfois plusieurs kilomètres de large. Nous le
suivons sur 200 km environ de Yagoua à Limani où il pénètre en Nigéria, où nous le retrouvons
à Maidougouri. Il est entaillé successivement par le Logone, les mayos Boula, l'sanaga, Balda,
Motorsolo, Ranéo, Mangafé... Au Tchad, il constitue l'arête sableuse de Bongor et se poursuit
jusqu'au Nord de Kaïna où nous le perdons ensuite.
Il est formé de sable quartzeux blanc ou beige de granulométrie généralement fine. L'obser-
vation au binoculaire montre des quartz peu éolisés qui indiquent un transport de faible impor-
tance. Le matériau de départ, fluviatile, d'origine diverse, aurait été ensuite remanié sur place
par les vents.
Ce cordon sableux peut prendre différents faciès dans les zones de passages des mayos par
suite de remaniements et d'apports locaux récents. On trouve notamment des sables micacés
autour du Massif de Balda ainsi qu'à Guingley, Baouli... des sables grossiers feldspathiques
sur la ride ou le Hanc de celle-ci à Bongor, Yagoua... Magdémé...
Ce cordon paraît être l'extrême limite d'un Lac Tchad ancien dont il marquerait le rivage.
Sa formation serait postérieure à celle des sables de Kélo et proviendrait d'un remaniement de
ceux-ci sous l'action des vents.
Nous verrons plus loin les conséquences qu'a eues ce cordon sableux sur le réseau hydro-
graphique.
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b) Le cordon sableux Nord : Abasouni - Al Greg - Bir Kerala.
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Orienté Ouest-Est, il est un remaniement de la série sableuse récente que nous décrirons
en suivant. 11 forme une ride discontinue de moindre importance que le cordon Sud Yagoua-
Limani.
Dans sa partie camerounaise, au Nord de Ngouma et Massaky, il borde encore le Lac qu'il
surplombe de 5 à 10 mètres tandis qu'au Tchad il est situé dans l'intérieur des terres et fragmenté
en multiples dunes plus ou moins arasées (dunes de Guirbé, de Soudour al Keil, d'El Mourra,
de Ganatir, d'Al Greg, de Bir Kerala). A partir de ce dernier village, il disparaît en même temps
que font leur apparition les premières rides du système dunaire d'orientation Nord-Ouest Sud-Est.
A l'inverse du cordon Sud, il est formé par des sables quartzeux très éolisés où le type rond,
dépoli, domine largement. On y observe aussi des micas.
Il délimite un quatrième Lac Tchad dont l'étendue est sensiblement identique à celle du
Lac actuel. L'altitude de ce cordon correspond à la cote 287 - 290 m.
Nous verrons plus loin qu'à une altitude identique une sédimentation lacustre a été observée




Sur les argiles à nodules calcaires reposent les senes d'alluvions du Logone, du Chari et
des mayos descendant du Nord Cameroun ainsi qu'une série argileuse qu'on peut assimiler au
dépôt d'une nouvelle phase lacustre.
Nous distinguerons, par ordre d'ancienneté:
10 La série sableuse récente;
20 La série argileuse récente;
30 La série limoneuse, argilo-limoneuse récente à actuelle.
1 0 LA SERIE SABLEUSE RÉCENTE
Cette série peut prendre différents faciès et la granulométrie des sédiments qui la composent
est de plus en plus fine au fur et à mesure que l'on remonte du Sud vers le Nord.
a) Faciès grossier à cailloutis et sables quartzeux et feldspathiques (arrière-pays,
zone Eré-Lac Boro, rive droite du Logone entre Bongor et Lai.)
La série sableuse récente débute ici par des graviers roulés d'origine pegmatitique, granitique
ou schisto-gréseuse marquant une érosion plus violente sur les massifs anciens qu'on peut
admettre être due à une nouvelle dénudation de ces régions. Les graviers forment des dépôts
superficiels que l'on observe parfois sur les argiles à nodules calcaires dans les zones actuelles et
anciennes de passage des eaux d'inondation du Logone.
L'arrière-pays (pénéplaine de Kaélé, triangle Pala-Tikem-Léré... ) est recouvert, en de nom-
breux endroits, d'un cailloutis quartzeux abondant qui se retrouve dans des profils de sols
formés postérieurement (cailloutis surplombant la cuirasse ferrugineuse - Profil de Laarié).
On peut voir dans ce cailloutis l'homologue des graviers qui surplombent la série argilo-
sableuse dans les plaines d'inondation du Logone.
Des sables grossiers, riches en feldspaths blanchis, constituent la suite de cet alluvionnement
graveleux qui se termine généralement par des sables quartzeux grossiers.
Ces sables forment actuellement les buttes partiellement exondées dans la zone centrale
de déversement d'Eré et du Lac Boro et, sur la rive droite du Logone, les alignements orientés
Nord-Sud où se tiennent les villages. Les profils de sols et les puits (nappe phréatique 4 m maximum)
révèlent une composition graveleme et feldspathique typique, alors que les sables de Kélo sont
uniquement quartzeux.
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Des graviers et des sables identiques existent actuellement le long du Logone et forment
des bancs exondés en saison sèche depuis le Sud de Lai jusqu'à Pouss-Katoa et plus au Nord.
Un faciès sensiblement identique s'observe au Nord Cameroun près de Yagoua-Kéléo-
Manga... et, plus au Nord, à Limani-Magdémé-Ndiguina.
L'importance de cet épandage est marquée, ici, par le fait qu'en de nombreux endroits il
a réussi à recouvrir partiellement le cordon sableux comme à Bongor, Yagoua, Magdémé...
b) Faciès à sable quartzeux grossier (région de Mailao-Logone Gana-Zymado).
Dans cette région, de nombreux bourrelets sableux marquent les tracés d'anciens ou actuels
défluents. Ces sables sont uniquement quartzeux et leur dépôt est le résultat d'un ancien allu-
vionnement combiné du Chari et du Bahr Erguig. Tout le système hydrographique des défluents
se dévie en effet vers le Nord-Ouest à partir de Bougoumène où confluaient ces deux fleuves.
Les apports sableux ne se limitent pas aux bourrelets. Ils ont recouvert en nappe une partie
du Yaéré.
On retrouve dans cette région la série argilo-sableuse ancienne, recouverte partiellement
par des dépôts limono-argileux très récents et peu épais.
c) Faciès à sable blanc quartzeux, fin et micacé.
Ce faciès occupe la bordure Sud du Lac Tchad. Il a été apporté là par le Chari et d'anciens
défluents dont les cours, encore visibles, n'atteignent bien souvent plus le Lac de nos jours par
suite de la formation du cordon sableux côtier Nord.
Les sables de cette série ont été fortement remaniés par les vents. Quartzeux, ils sont presque
tous arrondis, dépolis, typiquement éoliens. On y note la présence de micas.
Dans cette série sableuse s'intercalent des stratifications argileuses peu épaisses.
A titre d'exemple, nous donnerons ici une coupe:
.4l Greg, au Tchad: nappe phréatique 12,5 m
o - 5 m: sable;
argile;
sable;
argile feuilletée puis tourbeuse, noire.
5 - 12,5 m : sable fin, blanc.
Le Lac Tchad, par des incursions de faible amplitude dans l'intérieur des terres comme il
le fait actuellement par le cours de l'Oschiam et d'autres défluents, serait à l'origine de ces dépôts
argileux intercalaires.
2° LA SÉRIE ARGILEUSE RÉCENTE
Elle s'étend du cordon sableux Yagoua-Limani, à la bordure de l'actuel Lac Tchad.
A l'inverse de la série argilo-sableuse elle contient peu de nodules calcaires et de sable
grossier. Elle est plus argileuse (50 à 70 % d'argile).
Dans les Yaérés, cette série se superpose à l'argilo-sableux à nodules calcaires. L'ensemble
a une épaisseur variable pouvant atteindre 3 à 4 m.
On y observe les successions suivantes, de haut en bas:
- argile noire;
- argilo-sableux à nodules calcaires;
- sable.
La série sableuse précédente vient parfois s'intercaler entre l'argile noire et l'argilo-sableux
à nodules calcaires.
Au Nord de Fort-Lamy Fort-Foureau, la série des argiles récentes, peu épaisse, atteint 80 à
100 cm, parfois moins encore et repose sur des sables.
Traversée d'ull IJI"~s du Logonc il l'di,lgc ;\ \hIZlT<l.
PL.\NCHL JJ!
I,c Utayo I)~nayc \'CTS Yagol1~ - A l'arriCl'e-plau
Je cordon sableux,
Le Chari en crue en 1855 à FOI'L-LaIllY -- ,\ u
premier plan digue (le proLection conLre l'inon-
dation.
['J.I\0'ClJl: IV
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Il faut voir dans cette série argileuse récente le résultat d'une avancée lacustre, la troisième,
dont la limite Sud est donnée, pour les régions étudiées, par celle du cordon sableux Yagoua-
Limani.
3° LA SÉRIE LIMONEUSE, ARGILO-LIMONEUSE RÉCENTE A ACTUELLE
Les limons sont la dernière manifestation de l'alluvionnement dans les bassins du Logone
et du Chari, et sur le pourtour du Lac Tchad.
Ils se sont déposés soit directement sur les sables de la série récente, soit sur l'argilo-sableux
ù nodules calcaires, soit sur les argiles récentes.
Ces limons peuvent présenter différents faciès. On les observe:
1° Dans les dépressions du Sud (Région de Laï, d'Eré, du Lac Boro). Épandus en nappe
peu étendue, ils sont très légers, pulvérulents et emportés facilement par le vent après les feux.
Ils sont peu épais (20 à 40 cm en moyenne).
Ils contiennent des sables fins, abondants, de nombreux micas mordorés et des pseudo-
sables ferrugineux, grossiers.
2° En bordure des fleuves, mayos, défluents où ils forment des bourrelets latéraux. De
texture alors variable, ils sont souvent limono-argileux, argilo-limoneux, parfois stratifIés. Ils
sont de teinte brune, parfois très tachetés.
Peu différents, par leur composition mécanique, des argiles noires des bas-fonds, ils sont
cependant argileux. Ils ont plus de sables grossiers et de nombreux micas.
Ils jalonnent les cours des fleuves et des défluents. Ils sont particulièrement denses : au
Tchad, à partir de Fort-Lamy jusqu'au Lac; au Cameroun, dans les bassins des mayos Boula,











Nous traiterons à part les formations argileuses et dunaires observées à l'Est et au Nord
de la ligne Tourba-Massakory car leur origine, leur âge, en rapport avec les différentes sédimenta-
tions du Sud, sont encore inconnus.
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Sur la bordure Sud du Lac Tchad, à partir de Tourba-Kouloudia, sur ses bordures Est et
Nord, et dans le Bahr el Ghazal, les nombreux ouadis qui se localisent dans les interdunes sont
constitués superfIciellement par des dépôts limono-argileux... argilo-limoneux qui reposent
sur des argiles feuilletées. Ces dépôts peuvent présenter divers faciès donnés par la couleur, la
composition physique ou chimique:
- limon noir, très organique. Ce faciès, peu évolué, s'observe dans les bras en eau ou dans
les ouadis récemment exondés;
- limon blanc en croûte ou pulvérulent, souvent calcaire, parfois salé, trouvé sur la bordure
des ouadis asséchés;
- limon natroné de couleur kaki, se délitant en petits polyèdres ou en plaquettes très légères
dans les ouadis asséchés.
Ces limons sont parfois coquilliers. On y observe de nombreux tests calcaires de gastéropodes
ainsi que des tests siliceux cie diatomées, mais ceux-ci sont plus rares.
Ils paraissent avoir une origine mixte, éolienne et lacustre, et ne pouvoir se déposer qu'à
la faveur d'un plan cI'eau qui fixe les particules éoliennes en mouvement perpétuel. Ils sont la
conséquence d'un régime de vents très intense et présentent certaines analogies avec les lœss.





Terrasse sablo-argileuse ... argilo-limoneuse (ancien
niveau du Lac cote 287 m). (1).
Limon parfois coquillier (3)
Alternance de couche argileuse feuilletée, de sable
colluvial (4)
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Il est intéressant de noter leur évolution qui passe d'un type organique quand il est inondé,
à 1I1l type calcaire, exondé, peu riche en matière organique, le stade salé étant une phase parti-
culière qui résulte de conditions locales.
Ces limons sont constitués:
- de particules fines Cl uartzeuses, éoliennes;
- de sables plus grossiers, colluviaux, descendus ùes dunes;
- de tests calcaires ou parfois siliceux;
- d'éléments argileux d'origine lacustre,
Dans le Bahr el Ghazal, des formations analogues constituent les terrasses.
L'épaisseur de cette séclimentation limoneuse est faible et atteint rarement 40 à 50 cm.
Elle recouvre des formations argileuses feuilletées.
Les argiles sous-jacentes contiennent très peu de sable grossier et présentent divers faciès.
Sèches, elles sont feuilletées, de couleur grise, gris-noir en surface. Elles sont gris de Giey,
bleutées, verdâtres ou noires, et alors sulfureuses en profondeur dans les profils au contact de la
nappe phréatique. Humides, le feuilletage peut disparaître.
Au Nord, vers N'gouri, Ndiguidada, elles semblent plus limoneuses qu'au Sud où les teneurs
en argile atteignent 50 à 80 %'
Les deux profils suivants donnent une idée des successions observées:
Ouadi Nord de Malloum Puits au Nord de Panlairom










Ces deux exemples sont à rapprocher de celui donné pour la partie Sud du Lac. On y retrouve
les mêmes stratifications argileuses et sableuses dans les premiers mètres.
Il est difficile cie paralléliser ces observations avec les sédimentations du Sud de la cuvette
tchadienne. Dans tous les ouadis au voisinage du Lac Tchad, des transgressions lacustres, de
faibles amplitudes saisonnières ou périodiques, peuvent être à l'origine des niveaux peu impor-
tants d'argile feuilletée.
2° LES FORMATIONS SABLEUSES - LE SYSTÈME DUNAIRE
Cc dernier fait son apparition au Nord cie la ligne Tourba-Massakory-Ngoura. Le relief
devient très accusé. Il est formé par l'alternance cie dunes orientées Sud-Est Nord-Ouest portant
la pseudo-steppe, et cie dépressions encaissées parfois en cours d'ensablement où se réfugie la
végétation arbustive ou arborée.
Nous avons peu de renseignements sur ces formations dunaires et l'épaisseur de la sédimen-
tation sableuse qui leur a donné naissance. Cette série sableuse serait peut-être l'équivalent} au
Nord, de la série beige des sables de Kélo du Sud.
Au barrage d'Iriri, une coupe franche suivie d'un sondage nous a permis d'observer ces
sables sur 9 m environ.
o - 9 m : sol brun,
sable blanc particulaire,
sable blanc, quelques taches d'hydromorphie,
sable verdâtre et nappe phréatique.
Cette série sableuse, le plus souvent très grossière, contient fréquemment 50 il 70 %d'élémen ts
quartzeux, typiquement éolisés, d'un diamètre supérieur à 0,2 wm.
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L'origine de ces sables est inconnue. Leur aspect morphologique en fait des quartz d'origine
éolienne. Nous pensons plutôt que ces sables, primitivement éolisés, furent transportés ensuite
à leur place actuelle, par les fleuves ou cours d'eau fossiles. Épandus en nappe, ils auraient été
remaniés par les vents pour donner le système dunaire que nous percevons de nos jours.
H. Frantz aurait trouvé dans ces sables, aux environs de Bol, des stratifications, des coquil-
lages permettant de conclure à un dépôt de ceux-ci pendant une phase lacustre. Ils auraient
subi par la suite un remaniement éolien, superficiel, donnant naissance aux dunes.
Personnellement, nous n'avons pas observé d'autre stratification que celle d'un niveau
coquillier de texture variable. Encore s'agit-il d'un dépôt superficiel de terrasse très récent.
Une formation sableuse à sablo-argileuse, argilo-sableuse... coquillière de très faible
épaisseur est en effet souvent observée à flanc de dune (Barrage d'Iriri, Nord de Tagaga,
entre Kouloudia et Malloum ainsi que dans le Bahr el Ghazal). Ce niveau donne la hauteur
atteinte maximum par les eaux du Lac à une époque relativement récente car cette formation
coquillière indique un ancien rivage. Les fossiles sont surtout ceux de Gastéropodes.
A Iriri, ce niveau surplombait le bras du Lac de 5 m environ. La cote du Lac au moment





L'histoire géologique récente de la partie sud de la cuvette tchadienne est donc avant tout
celle du Lac Tchad.
Des avancées lacustres suivies de régressions, font penser à des alternances climatiques
que l'on serait tenté de paralléliser aux glaciations du Quaternaire.
La répercussion de ces glaciations en Afrique se serait traduite par des périodes de forte
pluviométrie marquées par des avancées du Lac, tandis que les périodes interglaciaires auraient
donné lieu à des climats très secs (assèchement des lacs, remaniement éolien des séries sableuses).
C'est ce qu'ont déjà signalé plusieurs auteurs en Afrique, dont le Général Tilho et, récemment,
H. Frantz pour le Tchad.
Quatre transgressions importantes sont particulièrement visibles.
1. - PREMIÈRE TRANSGRESSION - Il MER PALtO-TCHADIENNE "
La première transgression, la plus ancienne et la plus importante qu'il nous ait été donné
d'observer, date du continental-terminal (fin Tertiaire). Les argilites, les grès trouvés dans le
Sud (région de Laï, Koro, Guidari) ou dans le Nord (pourtour des Massifs de l'Ennedi et du
Tibesti) donnent l'étendue d'une "mer paléo-tchadienne" qui occupait alors une partie du
Sahara actuel, s'étendait en Nigéria (1) et allait, dans le Sud du Tchad, jusqu'aux contreforts de
l'Adamaoua.
S'agissait-il d'une mer intérieure d'eau douce comme le Lac actuel ou d'une étendue d'eau
salée, en communication avec les océans? Il est difficile de le préciser.
(1) Transgression signalée au Miocène·PlIocène par C. Raeburn et Brynnmor Jones: The Chad Bassin Ge%gy in
waler supp/y.
DES HÜ;JO~S l\I\'EHAINES DU LAC TCHAD ET DU BAHR EL GHAZAL 15
Dans le cas d'une mer intérieure, il convient d'admettre qu'un régime particulièrement
humide régnait sur le pourtour de cet immense bassin.
A ce sédimentaire lacustre succède la série fluviatile des sables de Héla.
Elle apparaît comme la conséquence soit d'une surrection de l'arrière-pays, soit d'un phéno-
mène de subsidence qui amène une reprise de l'érosion et l'ablation du manteau de sols recouvrant
l'arrière-pays et leurs dépôts clans la cuvette tchadienne.
De cette époque dateraient aussi les dépôts sa1Jleux observés sur le pourtour Nord et Est
du Lac actuel. Ils auraient été primitivement épandus en nappe. Le caractère unifonnément
grossier des sédiments indique l'importance du charriage.
Au dépôt de cette série de sables rouges et beiges aurait succédé une période climatique
sèche, marquée:
10 par un assèchement partiel du Lac. Celui-ci se retire progressivement laissant des lacs
témoins disséminés dans l'intérieur des terres;
20 par un régime de vents intense qui va permettre, par suite de l'absence de couvert végétal,
le remaniement des sables et la formation de dunes d'orientation Nord-Est Sud-Ouest, dans le
Sud de la cuvette (région Yagoua, Kalfou... Ouaza), Nord-Ouest Sud-Est dans la région voisine
du Lac actuel.
Il. - LA SECONDE TRANSGRESSION
Elle est marquée par la présence de la série argilo-sableuse à nodules calcaires. Cette sédimen-
tation semble le résultat d'une avancée lacustre en même temps que de puissants mayos dépo-
saient dans les eaux du Lae des sédiments sableux assez grossiers.
Cette seconde transgression est la conséquence de nouvelles conditions climatiques (grande
humidité, recrudescence des pluies). Les fleuves de cette époque débouchent dans le Lac, le long
du tracé suivant : Fort-Archambault, Guidari, Laï, Gounou-Gaya, Fianga, Yagoua, Maroua,
Mora.
Le lac dut régresser ensui le à la faveur d'une nouvelle période plus sèche.
III. - LA TROISIÈME TRANSGRESSION
10 PREMIERS TRACÉS DU SYSTÈME HYDROGRAPHIQUE ACTUEL
DÉPOT DE LA SÉRIE SABLEUSE RÉCENTE
A la suite d'un troisième pluvial, le Lac va s'étendre de nouveau vers le Sud.
Au début de cette phase d'importants mayos viennent mettre en place dans toute la par Lie
Sud de la cuvette la série sableuse récente tandis que s'ébauchent les premiers tracés de l'actuel
système hydrographique: premier tracé du Logone en aval de Laï, du Chari en aval de Fort-
Archambault. Ce dernier se sclnde en de nombreux bras. L'un d'eux, très important dont l'em-
bouchure fossile dans le Lac actuel se situe au Nord de Massaguet vers Tourba, est encore visible.
Ce fleuve a déposé les sables de cette région.
Un second bras du Chari constituait le Bahr Erguig actuel et le rejoignait à Bougoumène.
Il est à l'origine des dépôts sableux qui se superposent à la série argilo-sableuse au Nord de Mailao-
Logone Gana et vers Zymado.
De même au Nord de Fort-Foureau et Fort-Lamy, des ramifications du Chari déposent la
série sableuse récente.
Des dépôts identiques marquent, au Nord Cameroun, dans les 1Jassins des grands mayos,
la recrudescence des pluies.
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2° FORMATION DU CORDON SABLEUX
DÉPOT DE LA SÉRIE ARGILEUSE RÉCENTE
La zone de capture. La Loka, la Kabia, les Lacs de Fianga-Tikem... le mayo Danaye.
Dans le Sud de la cuvette tchadienne, le cordon sableux côtier Yagoua-Limani se forme à
cette époque. Il ùonne la limite Sud d'extension de cette troisième fosse tchadienne, marquée
aussi par la série argileuse récente déposée pendant l'avancée lacustre.
Le cordon apparaît comme un remaniement local de la série des sables de Kélo sous l'action
des vents.
L'existence du cordon sableux commande, dans le Sud du Tchad et le Nord Cameroun,
toute l'hydrographie. La région de Bongor-Yagoua peut apparaître comme l'ancienne embouchure
du Logone sur le Lac Tchad. En fait, nous pensons plutôt qu'à cette époque, le fleuve se jetait
plus au Sud dans l'ancien Lac, son embouchure étant précédée par une zone marécageuse, an
Sud du cordon.
L'arrière-pays de Laï-Bongor et le Lac possédaient divers exutoires d'inégale importance
vers l'Atlantique. En période de crue les eaux refluaient vers la Bénoué par les Lacs de Fianga-
Tikem. Le plan d'eau maximum du Lac était alors commandé par la cote du seuil de Dana. Cette
voie servait d'exutoire au Lac Tchad à l'exemple du Bahr el Ghazal à une époque plus récente.
Dans l'arrière-pays, le débordement du fleuve, très important, s'écoulait par les vallées de
la Loka et de la Kabia...
De cette époque daterait le sillon des lacs de Fianga-Tikem-Tonbouris, la création des
vallées de la Loka et de la Kabia.
De même au Nord Cameroun, pendant la phase lacustre, s'étendait à l'Ouest du cordon,
entre celui-ci et les massifs, une zone lagunaire dont une partie des eaux s'écoulait par le mayo
Danaye vers l'exutoire de Dana.
Tout le système hydrographique du Sud de la cuvette tchadienne (zone de capture, lacs
de Fianga-Tikem...) a déjà dû fonctionner lors de la seconde avancée lacustre.
3° ASSÈCHEMENT - REMANIEMENT ÉOLIEN
Ce troisième Lac va à nouveau régresser à la faveur de nouvelles conditions climatiques.
Nous pensons qu'au cours de cette nouvelle phase sèche certaines régions, comme la région
Nord du Lac, ont subi un remaniement éolien superficiel. Ainsi s'expliqueraient les multiples
monticules sableux, aujourd'hui fixés par une végétation graminéenne, qui jonchent le plateau
dans la région de l\Iao.
IV. - LA QUATRIÈME TRANSGRESSION
LE CORDON SABLEUX NORD - FORMATION DES BOURRELETS
DÉPOTS DES ALLUVIONS RÉCENTES : LIMONEUSES, ARGILO-LIMONEUSES
Une nouvelle et dernière phase pluvieuse, moins importante que les précédentes, va se
traduire par une avancée nouvelle du Lac dont la limite est donnée par un cordon sableux,
discontinu, observé du Nord de Ngonma au Sud-Est de Tourba et par la cote de la série sablo-
argileuse, limono-argileuse... trouvée à mi-pente des dunes sur la bordure du Lac Tchad et dans
le Bahr el Ghazal (cote 287 m).
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A cette époque, les eaux envahissent les interdunes des régions Nord et Est du Lac. Elles
remontent les cours de l'ancien Bahr Erguig, du Chari, du Bahr el Ghazal et font communiquer
à nouveau les bas pays du Nord-Est avec le Lac actuel.
Dès le début de cette quatrième phase pluvieuse, les débits du Logone et du Chari augmentent
notablement. Un système très important de défluents découpent, par leurs bourrelets argilo-
limoneux, l'ancienne étendue lacustre de la troisième transgression, au Nord de Fort-Lamy.
L'alluvionnement des bourrelets date de cette époque récente.
*
* *
De cette dernière avancée lacustre à nos jours, le Lac en nouvelle régression, a dû subir des
fluctuations saisonnières ou périodiques de plus faible importance dont une très récente. Il en
est fait mention dans les traditions locales.
Le Bahr el Ghazal semble avoir servi d'exutoire au Lac Tchad qui a emprunté son cours




La genèse des sols et leur évolution est la résultante de divers facteurs parmi lesquels les
conditions climatiques régnant dans le lieu de formation sont particulièrement importantes.
La région étudiée est située en zone soudano-guinéenne au Sud, sahélo-saharienne au Nord
tandis que la partie centrale, la plus étendue, se localise en zone sahélo-soudanienne.
Aubreville définit ainsi les trois climats:
Climat soudano-guinéen. Points représentatifs : Fort-Archambault, Garoua. Régime tropical
semi-humide.
Précipitations annuelles: 1 200 mm à 900 mm.
Saison des pluies: 6 à 7 mois de Mai à Novembre.
Saison sèche: 5 à 6 mois de Novembre à Avril.
Climat sahélo-soudanien. Points représentatifs : Bongor, Maroua, Mora, Fort-Lamy... Régime
tropical sec.
Précipitations annuelles: 900 mm à 500 mm.
Saison des pluies: 4 à 5 mois de Mai-Juin à Septembre.
Saison sèche: 7 à 8 mois d'Octobre à Avril-Mai.
Climat sahélo-saharien. Points représentatifs : Massakory, Bol, Mao. Régime subdésertique
Précipitations annuelles: 500 mm à 200 mm.
Saison des pluies de 3 mois (Juillet à Septembre).
Saison sèche de 9 mois (Octobre à Juin).
Les variations climatiques sont commandées par les déplacements, au cours de l'année,
de deux masses d'air: l'air continental du Nord-Est qui donne naissance à l'harmattan, et l'air
humide du Sud-Ouest dont l'avancée détermine la saison des pluies.
L'harmattan, vent sec, souffle d'Octobre à Avril dans la partie Nord du territoire. Venant
des régions désertiques, il transporte de fines particules (sable, limon...) qui forment des brumes
sèches. Celles-ci sont à l'origine d'une sédimentation éolienne très fine qui se manifeste dans
toute la zone climatique.
Nous donnons, ci-après, pour les divers climats, les données numériques concernant: la tempé-
rature prise sous abri, la température au sol et dans le sol à différentes profondeurs, le degré
hygrométrique, la pluviométrie et l'évaporation.
1. - TEMPÉRATURE
a) Température sous abri.
Le tableau suivant montre la variation de la température moyenne mensuelle au cours de
l'année dans trois stations appartenant chacune à un des types des divers climats.
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Janvier 26°6 23°25 23°4
Février 28°6 26°55 ! 26°8
1
Mars 30°f) 29°3 30°2
Avril 31 0 6 32°35 3202
Mai 29°9 32045 340
Juin 280 30°9 3209
Juillet 26°8 2R025 29°8
AoOt 25°8 2605 29°1
Septembre 26°9 27 07 i 29°5
Octobre 27°6 29 03 1 30°6
Novembre 27 07 27°5 1 27°7
Décembre :.l60g 24°5 1 23°3
Température moy. annuelle 28°1 1 28°2
1 29°1i
Nous constatons:
- 1 maximum de saison sèche en Avril-Mai de 31 0 6 (Fort-Archambault) à 340 (Mao);
- 1 minimum de saison des pluies en Août de 2508 (Fort-Archambault) à 29° 1 (Mao);
- 1 petit maximum en fin de saison des pluies en Octobre-Novembre de 27°7(Fort-Archam-
bault) à 30°6 (Mao);
- 1 minimum de saison sèche en Décembre-Janvier de 2606 (Fort-Archambault) à 23°3 (Mao).
Le second tableau donne les caractéristiques de la température dans diverses stations
(températures moyennes mensuelles, minima, maxima, minimum absolu, maximum absolu...).
FORT
GAROUA 1 MAOLIEux AncHAMBAULT MAROUA FORT-LAMY BOL
Période d'Observation 13 ans 10 ans 10 ans 17 ans 1 an (1952) 4 ans
---
1






Minima 16°4 à 24°2 16°6 à 26°4 19°3 à 25°8 13°8 à 24°9 13° à 270 1309 à 27°
Maxima 30°2 à 39°8 30°2 à 39°7 30°5 à 40°8 32°3 à 41 °4 32°4 à 43 08 31 °7 à 42°9
-----
Minimum absolu 10° 13°2 11 04 8°2 80





Maximum absolu 45° 44° 44°6 47° 47°2
Avril 1948
1
Avril 1945 Avril 1941 Mars 1936 Avril 1951
--~
Amplitude thermique 8°9 8°2 9°2 8°8 10° 100
AoOt AoOt AoOt AoOt AoOt AoOt
20° 18°8 14°5 21°9 21 °2
1
19°
Janv. Déc. Déc. Déc.-Janv. Janv. Janv. Janv.
b) Température au sol.
Nous donnons ci-dessous les températures au sol dans deux stations (Année 1953).
LIEUX FOHT-ARCHAMBAULT FORT-LAMY
'1'0 moyenne mensuelle 11°1 Décembre à 22°5 Avril 9°1 Décembre à 25°9 Mai
Minima 38°1 AoOt à 47°5 Avril 37°5 AoOt à 4R05 Mai
Maxima 803 Décembre 5°6 Décembre
-
-,---_.-~-
Minimum absolu 5302 Mars




Amplitude thermique 30°3 Décembre 30°2 Décembre
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Températures mensuelles è 30 cm dans le sol
année 1953
--- Fort-Lamy
- - - Fort-Archambault
..... - -+- Faya-Largeau
20 f----,-----.---.-------,-------.---,.----.~-~~~~~~--___.______,__~-~______+



















Températures sous abri (moyenne mensuelle)
--- Fort-Lamy
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c) Température dans le sol (Année 1953).
Un des graphiques précédents montre la variation de la température mensuelle dans le sol à
30 cm. Nous avons joint aux relevés des stations de Fort-Archambault et Fort-Lamy ceux de
Faya-Largeau située en climat saharien.
La température dans le sol passe:
- par 2 maxima en Avril-Mai et Octobre-Novembre;
- par 2 minima en Décembre-Janvier et Août.
Les écarts entre ces minima et maxima diminuent avec la profondeur. Ainsi pour Fort-
Lamy: écart entre le maximum de Mai et le minimum de Janvier:
30 cm 60 cm 100 cm
90 2 70 9 60 6
II. - HUMIDITt RELATIVE
Garoua: 5 ans d'observation.
Moyenne mensuelle: minima 50 % - 19 % Mars (1)
maxima 92 % - 58 % Juin
95 % - 62 % Juillet
95 % - 65 % Août
91 % - 62 % Septembre
Fort-Archambault: 5 ans d'observation.
Moyenne mensuelle: minima 60 % - 16 % - 31 % Janvier (2)
51 % - 16 % - 27 % Février
maxima 94 % - 68 % - 82 % Juillet
96 % - 70 % - 88 % Août
95 % - 67 % - 86 % Septembre
Maroua: 6 ans d'observation.
Moyenne mensuelle: minima 30 % - 17 % Mars (1)
maxima 95 % - 62 % Août
Fort-Lamy: 6 ans d'observation.
Moyenne mensuelle: minima 32 % - 10 % - 16 % Mars (2)
maxima 93 % - 72 % - 84 % Août
92 % - 64 % - 81 % Septembre
Mao: 1955
Moyenne mensuelle: minima 24 % - 13 % - 18 % Février (2)
maxima 90 % - 64 % - 71 % Août
89 % - 52 % - 66 % Septembre
III. - tVAPORATION
Hauteur d'eau évaporée en millimètres à l'appareil Piche.
Fort-Archambault: 1955 1 495 mm
1956 1 750,2 mm.
(1) Relevé à 7 et 13 heures.
(2) Relevé à 7,13 et 19 heures.
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Variations journalières de la température et de l'hygrométrie
en saison des pluies
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Garoua: 894 = 2,5
:l222,2 4
Fort-Lamy 1956 735,1 = 4,
IV. - PLUVIOMÉTRIE
a) Climat soudano-guinéen.




11 ans 10 ans 11 ans
Janvier 0 0 0 0 0 0
Février 0,4 0,1 1,2 0 0,1 0,1
Mars 11,0 0,9 6,3 1 0,2 0,2
Avril 64,6 3,6 36,6 6 13,7 2,5
Mal 129,8 6,9 111,7 15 74,2 7,1
Juin 144,3 9,7 127,2 19 140 8,2
Juillet 215,2 13,2 148,8 22 210,1 12,3
Aoüt 210,4 17,4 204,3 21 250 15,6
Septembre 297,8 15,9 179,9 9 188,6 10,3
Octobre 96,7 7,5 74,9 1 47,2 4,2
Novembre 1,5 0,2 2,9 0 0 0
Décembre 0 0 0 0 0 0
Total 1171,7 75,4 893,8 94 924,1 60,5
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b) Climat sahélo-soudanien.
1 MAROUA FORT-LAMY
PÉRIODE D'OBSERVATION 1~--- -------
10 ans 22 ans
Janvier
° ° ° °Février
° ° ° °Mars 0
°
0,1 0
Avril 18,3 4 5,3 1
Mai 69,6 10 36,1 6
Juin 108,1 12 62,5 8
Juillet 206 22 150,9 13
AoQt 260,9 28 255,9 18
Septembre 170,6 16 92,4 10
Octobre 16,5 3 23,4 3
t\ovembre 0,3 0 0,7 0
Décembre 0 0 0 0





PÉRIODE D'OBSERVATION MASSAKORY BOL MAO7 ans 12 ans 12 ans




° ° °Mars 0
° ° ° ° °Avril 1,3 0,5 0,1 0,1 0,1 0,1
Mai 28,1 3,5 8,9 0,9 12.6 1.6
Juin 51,6 4 6,7 1,4 17,2 1,8
Juillet 110,6 8 51 4,8 91.1 7,3
AoQt 182,5 10 164,8 10,2 152,2 11,3
Septembre 79,4 6 41,8 4,6 43,7 4,3
Octobre 18.4 2 5,1 0,6 3,2 0,5
Novembre









Dans les colonnes. le premier chiffre désigne pour chaque mois la précipitation moyenne
mensuelle en millimètres; le second, le nombre moyen de jours de pluie dans le mois correspondant.
Le total représente la précipitation moyenne annuelle en millimètres et le nombre de jours







Fort-Archambault 33 Fort-Lamy 16,4
Garoua 23,5 Mao 8.2
Maroua 22 Bol (1952) 7,15
(1) Cette moyenne, comme les précédentes, A été fournie par le Service Météorologique de Fort-Uimy. Elle apparalt
trios faible comparée à celle de Mao.
28 J. PIAS - LES SOLS DU MOYEN ET BAS LOGONE, DU BAS CHARI,
VI. - INDICE DE DRAINAGE DE BÉNIN
.r' p3
D = --'---1 + yf P2
P est la pluviométrie exprimée en mètres,
yi est un coefficient traduisant l'action globale des facteurs régissant l'évaporation. Ce
coefficient est différent suivant que l'on a affaire à des sables ou des argiles (1).




















Le tableau suivant schématise la correspondance admise existant entre l'indice de drainage
D et les types de sols.
D TYPE DE SOL
-
Supérieur à 200 mm. Ferralitisation possible
--
De 200 à 90 mm. Sol ferrugineux tropical plus ou moins lessivé
90 à 30 mm. Sol brun steppique, sol châtain...
- -
Inférieur à 30 mm. Sol subdésertique
(1) y' = 2 Y
0,15 T 0,13
2 = 1 pour les limons
~ pour les argiles




La vaste cuvette tchadienne est parcourue par deux grands fleuves: le Logone et le Chari,
dont les eaux vont se rassembler au Nord de Fort-Lamy, dans le Lac Tchad, après avoir inondé,
pendant la période de crue, les étendues riveraines. De nombreux défluents prennent naissance
de ces deux fleuves.
Les plaines d'inondation reçoivent aussi les eaux d'importants mayos descendant des massifs
de l'Ouest (Monts Mandara).
Enfin, le système hydrographique fossile est particulièrement dense comme dans la région
Nord-Est de Fort-Lamy. Les cours d'eau, tel le Bahr el Ghazal, sans écoulement de nos jours,
ne sont plus, en saison des pluies, qu'une succession de mares.
Ces différents fleuves, mayos ou défluents, ont de nombreux caractères communs:
- présence de bourrelets de texture variable : sableuse, limoneuse, argilo-limoneuse, sur-
plombant le plus souvent des dépressions inondables;
- cours parfois peu marqué aux berges indistinctes sauf pour les grands fleuves, interrompues
de zones basses d'où partent les eaux d'inondation vers les dépressions en contre-bas;
- lit sableux (sable souvent grossier) pour les mayos du Nord Cameroun au régime torrentiel;
- lit argileux pour les défluents à l'intérieur des plaines d'inondation.
Les mayos ou défluents coulent une faible partie de l'année:
- au maximum des pluies pour ceux venant des massifs du Cameroun (Août-Septembre);
- au moment de la crue du fleuve pour les défluents du Logone (Septembre-Novembre);
- pendant et après la crue des grands fleuves pour les défluents au Nord et à l'Ouest de
Fort-Foureau qui servent alors de déversoirs aux Yaérés du Sud. Ceux de la rive droite du Chari,
au Tchad, ont un régime identique.
Nous distinguerons successivement:
10 Le système hydrographique du Logone-Chari;
20 Le système hydrographique descendant des Monts Mandara;
30 Le système hydrographique au Nord-Est de Fort-Lamy sur la bordure Sud et Est
du Lac Tchad. Le Bahr el Ghazal.
1. - SYSTÈME HYDROGRAPHIQUE DU LOGONE-CHARI
10 LE LOGONE
Le Logone prend sa source à 1 200 TIl d'altitude dans le plateau de l'Adamaoua près de
Ngaoundéré.
La zone de confluence Logone-Pendé, au Sud de Laï, donne la limite du Bassin supérieur,
l~ bassin du Bas-Logone s'étendant de Laï au Chari.
Dans son cours supérieur, le Logone et ses affluents traversent:
10 Un ensemble granito-gncissique où les vallées sont encaissées.
20 l'arrière-pays de la cuvette tchadienne formé par des sédiments anciens de la série des
sables de Kélo. Une plaine d'inondation de faible importance existe déjà dans cette partie.
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A. - Bassin du Bas-Logone
Il convient de distinguer :
- un cours moyen de Laï à Bongor;
- un cours inférieur de Bongor au Chari.
Ces deux cours sont séparés arbitrairement par le tracé de l'ancien cordon sableux (1).
10 Le COlU'S moyen.
Dans cette partie, le cours du Logone est marqué par des bourrelets importants, interrompus
de zones de départs de défluents. Au plus fort de la crue, les eaux submergent les bourrelets,
l'inondation se fait alors en nappe ne laissant émerger que quelques buttes.
Le Logone entaille dans cette partie de son cours des sédiments anciens (sérieargilo-sableuse
à nodules calcaires et série sableuse sous-jacente).
a) Sur sa rive droite, de nombreuses zones dépressionnaires servent de passages aux eaux
de déversement du fleuve. Celles-ci, drainées vers le Nord par suite de la pente générale du terrain,
vont constituer le Ba-Illi qui coule au fond du fossé inter Logone-Chari.
L'orientation des buttes sableuses exondées donne les zones anciennes et actuelles de passage
des eaux.
Les dépressions différemment orientées constituent deux régions distinctes :
10 celle de Laï-Kim-Tchaguen dont les déversements sont dirigés Sud-Nord;
20 celle, plus hétérogène, comprise dans le quadrilatère Bongor-Baky Malaram-Ngam-Kim.
Dans cette zone plus complexe, plusieurs orientations sont visibles:
- dans la partie voisine du Logone, un premier système de déversement est orienté parallè-
lement au fleuve et dirigé Sud-Est Nord-Ouest;
Ce premier système alimente la rivière Bissim ainsi que ses deux affluents principaux dont
l'un, sur sa rive gauche, collecte les eaux de déversement du Logone entre Yarouey et Naïna;
l'autre, sur sa rive droite, reçoit celles venant de Kim et de Djouman;
- un second système dirigé Sud-Nord s'amorce vers Kim-Gaya-Gouaye-Gasé-Harbogo.
Il alimente le Ba-Illi entre Ngam et Kawalgué;
- une troisième orientation de direction Sud-Ouest Nord-Est est visible dans la partie
Nord entre Horr et Harbogo. L'orientation de ces buttes exondées est la même que celle des
ensembles de sables anciens, observés au Cameroun (alignements de sable rouge ou beige de
Kalfou-Yagoua-Bogo-Ouaza).
On peut admettre se trouver en face d'alignements anciens, recouverts par des alluvions
sableuses, récentes, épandues en nappe.
b) Sur la rive gauche du Logone, la zone de déversement se situe dans la région d'Eré et au
Sud de ce dernier village. Les eaux empruntent la dépression du Lac Boro, rejoignent le cours
de la Loka et par celui de la Kabia se déversent dans les lacs de Tikem-Fianga. Elles prennent
ensuite le chemin de la Bénoué par le mayo Kebbi, les Lacs Toubouris.
Cette région, appelée zone de capture, semble avoir été, autrefois, une voie importante de
passage des eaux.
La présence du cordon sableux à Bongor-Yagoua atteste de l'avancée du Lac Tchad dans
cette région à une époque relativement récente.
Le Logone se jetait alors dans ce Lac dans la région de Bongor. Tout l'arrière-pays fonnait
une zone deltaïque marécageuse.
En période de crue, les eaux du Logone se déversaient en partie dans le Lac Tchad à Bongor,
en partie dans la Loka. Ces eaux alimentaient alors les Lacs Toubouris et la Bénoué. Ceci explique
le cours très marqué de la Loka, peu en rapport avec son débit actuel.
(1) Voir Géologie: Le cordon sableux Bonl!or-Ylll!oua-Limanl.
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De même en période de crue, les eaux du Lac Tchad se déversaient par les Lacs Fianga et
Tikem. La cote du Lac Tchad était alors commandée par celle du seuil de Dana.
Le sillon des Lacs de Fianga-Tikem-Toubouris servait d'exutoire au Lac Tchad à l'exemple
du Bahr el Ghazal à une époque plus rapprochée.
De nos jours, le déversement à Eré est très variable; pratiquement nul les années de faible
crue, il atteindrait 1 million de mètres cubes les années exceptionnelles.
Les pertes actuelles par le seuil de Dana sont beaucoup moins importantes que ces dernières.
2° Le cours inférieur.
Au Nord de Bongor, le cours du Logone est encore marqué par la ligne discontinue des bour-
relets qui se poursuivent sur la rive droite jusqu'à Katoa-Gamsaï, sur la rive gauche jusqu'à
Pouss et Tékélé.
Passé ces derniers villages, les bourrelets latéraux deviennent à peine visibles, les villages
sont rares, installés sur de petites plate-formes ou des buttes artificielles qui les mettent à l'abri
de l'inondation.
a) Sur la rive droite.
Enlre Bongor el Bagareye. - Deux zones privilégiées de passages des eaux existent en bor-
dure du fleuve: l'une, quelques kilomètres en aval de Bongor l'autre, vers Bagareye.
Ces deux zones de passages sont séparées par la levée alluviale sableuse qui constitue un
ensemble de terres exondées, occupées par les villages de Roana et Marao.
La dépression de Bongor reçoit aussi une partie des eaux de déversement du Logone venant
de Ham et Kim par l'intermédiaire de la rivière Bissim et de ses affluents.
Toutes ces eaux se dirigent vers le Nord et vont rejoindre la dépression du Ba-Illi.
Entre Bagareye et Gamsal. - De nombreux défluents passant à travers les trouées du bour-
relet du Logone prennent naissance et coulent perpendiculairement au fleuve, inondant la plaine.
Parmi eux, nous citerons le mayo Baa, l'un des plus importants.
Ces eaux se rassemblent dans les passages les plus bas et vont constituer la MandjafIe et
divers autres défluents qui rejoignent le Ba-Illi après des écoulements de direction grossièrement
Sud-Nord.
De Gamsaï à Logone-Cana. - L'inondation se fait en nappe par-dessus le bourrelet.
Les eaux s'écoulent dans la partie centrale de la plaine et leurs courants ont constitué les
lits des défluents dont les cours, à peine marqués, sont peu visibles sur le terrain.
Trois de ceux-ci, en dehors du Ba-Illi qui continue son cours plus à l'Est, sont particuliè-
rement importants.
L'Oulia qui joint Gamsaï à Kotofa constitue, en saison sèche, le cours principal du Logone
par suite de l'ensablement de ce dernier, le Koulambou et le mayo Karaska.
L'importance du débit actuel de ces défluents nous est donnée par la présence d'un bourrelet
sableux, discontinu, surplombant les argiles à nodules calcaires. Les lits eux-mêmes présentent
des plages sableuses.
De Logone-Cana au Chari. - Dans cette partie, les défluents, très nombreux, de direction
Sud-Est Nord-Ouest, font encore, les années de fortes crues, communiquer le Logone et le Chair.
Cette nouvelle orientation de l'écoulement des eaux semble provenir de la confluence ancienne
du Chari et du Bahr Erguig.
Les cours des défluents sont marqués par d'importants bourrelets sableux.
Dans ce goulet inter Logone-Chari se rassemblent les eaux de la LoullÙa, du Ba-Illi, du
Koulambou...
b) Sur la rive gauche un important défluent, le Guerléo, collecte les eaux passant à travers
les trouées du bourrelet enlre Bongor et Pouss. Plus au Nord, le déversement se fait en nappe
comme sur l'autre rive et donne naissance à des défluents dont les cours sont moins visibles dans
l'immense plaine d'inondation (Arénaba, Logomatia, Diaoua, Dourma, Kalia...).
De Bongor à Pouss et Tékélé. - Le Guerléo prend naissance à la hauteur de Yagoua. Son
cours très marqué est souvent envahi par une végétation arborée ou graminéenne. Il est formé
d'une succession de hauts fonds et de biefs où stagnent les eaux en saison sèche.
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Au Nord, son lit disparaît dans la plaine d'inondation de Pouss. Une partie de ses eaux va
constituer le Yaéré Guerléo qui se continue par le Goroma au Nord.
De Pouss à Ngodéni. - Tandis que l'Arénaba, au Nord de Tékélé, prend naissance d'une
effluence du Logone dans cette région, la Logomatia naît de la jonction du mayo Goroma et de
l'Arénaba.
En saison sèche, la Logomatia présente un lit encaissé, large de 20 à 60 m, que surplombent
des rives de 4 à 5 m. Elle a formé sur ses deux rives un bourrelet interrompu de zones basses qui
a servi à l'installation des villages également situés sur des buttes artificielles (Zina, Ngodéni...).
Ce bourrelet prend une importance plus grande au Nord de Zina à partir de Garlé. Il se couvre
alors d'une végétation arbustive ou arborée tandis que, plus au Sud, dominait la végétation
graminéenne. Peu avant Ngodéni, il s'élargit et donne naissance à une zone boisée qui se poursuit
en direction d'Hinalé et de Schi, le long de nouveaux défluents.
La Logomatia rejoint le Logone à Yvié par le coude de Ngodéni.
Dans la partie centrale de l'immense Yaéré, les défluents, très nombreux, représentent les
zones d'écoulement des plus forts courants au moment de la crue. Ils ont des cours discontinus,
grossièrement de direction Sud-Nord qui s'anastomosent en de multiples ramifications. Sur le
terrain en saison sèche, leur lit est à peine visible. Ces lits sont autant de marécages semi-perma-
nents au Sud, permanents au Nord.
De Ngodéni au Chari. - La Diaoua continue le cours de la Logomatia vers le Nord-Ouest
coupant par le travers la plaine d'inondation. Au-delà de Schi, les boisements des bourrelets
disparaissent et le cours du défluent n'est plus marqué, en saison sèche dans le Yaéré, que par
la ligne plus verte de sa végétation graminéenne.
La Kalia, à l'Ouest, après avoir reçu la Domma, sert de frontière entre le Cameroun et la
Nigéria. Elle est un des drains de l'immense plaine d'inondation dont la masse principale des
eaux passe plus à l'Est, entre Kalia et Logone, où se situent les zones les plus basses.
Elle coule sur une partie haute de la plaine. Son lit est peu marqué, argileux aux rives
indistinctes.
En saison sèche, c'est une succession de mares aux eaux boueuses tandis qu'au plus fort
de la crue l'ensemble est immergé et fait corps avec la plaine d'inondation. Seules, alors, émergent
çà et là, quelques buttes qui représentent les points hauts d'un vague bourrelet.
Les défluents au Nord de Zymado. - Comme au Tchad, la rive gauche du Logone est parcourue,
à partir de Zymado, par de nombreux défluents, orientés d'abord Sud-Est Nord-Ouest, puis
Sud-Nord. Ils ont des bourrelets sableux importants, couverts de Borassus aethiopillm où les
villages sont installés.
Ces défluents prolongent sur cette rive les cours du Koulambou, de la Loumia, du Ba-Illi.
B. - Débit du Logone - Les déversements
Le régime du Logone est caractérisé par une crue qui débute avec le commencement de la
saison des pluies (Mai-Juin). Peu importante pendant cette première phase, elle annonce la
grande crue qui s'amorce en Juillet et se poursuit jusqu'en Octobre avec un maximum dans ce
dernier mois.
La décrue est régulière dès la fin Octobre.
L'étiage se situe en Avril-Mai.
Au plus fort de la crue, le Logone inonde les plaines environnantes par ses déversements.
On observe pendant cette période une diminution progressive des débits de l'amont vers
l'aval qui est la conséquence des pertes subies par le fleuve (1).
Le Logone perd ainsi, par déversement, entre Lai et le confluent du Chari ,20 à 30 % de son
débit. Les pertes :
a) Dans son cours moyen, entre Laï et Bongor, sont presque nulles en année sèche. En année
de forte crue, elles dépasseraient le milliard de mètres cubes.
(1) Extraits de Monographies hydrologiques du Logone supérieur et Inférieur pubUées par la Commission Scien-
tifique du Logone-Tchad.
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b) Dans son cours inférieur elles sont importantes quelle que soit l'année et se chiffrent
par plusieurs milliards de mètres cubes (1).
Le volume total, débité par le Logone et le Chari à Fort-Lamy, était estimé, en 1953, à
38 milliards de mètres cubes.
20 LE CHARI
Le Bassin du Bas-Chari de Fort-Lamy au Lac Tchad.
En aval de Fort-Lamy, après sa confluence avec le Logone, le Chari, au moment de la crue,
immerge les savanes boisées qui remplacent dans cette partie les grandes plaines du Sud.
La crue se produit en Octobre-Novembre et pénètre dans l'intérieur des terres par l'inter-
médiaire de défluents importants (Serbéwel, Taf-Taf, Bahr Ligna, Erédip...) et de défluents
secondaires multiples.
a) Sur la rive gauche. - Le Serbéwel est le principal défluent de cette rive. Il prend naissance
du Chari, au Nord de Fort-Foureau. Son cours, très accusé, large de 50 à 100 m, a des berges
franches. Ses deux rives possèdent un bourrelet important de texture le plus souvent argilo-
limoneuse. Son lit est sableux et ses berges hordées d'une galerie forestière.
L'écoulement du Serbéwel est continu les années de fortes crues mais son lit se traverse
facilement à gué en de multiples endroits (Digam, Makary...) à partir de Février-Mars. Il va se
jeter dans le Lac Tchad, au Nord-Ouest de Ngouma.
Entre Serbéwel et Chari existent de nombreux défluents orientés Sud-Nord partant de ces
deux fleuves. Leurs cours argileux sont jalonnés ou couverts d'Acacia scorpioides en formations
parfois denses.
Chacun de ces défluents possède des bourrelets de texture plus légère qui morcellent les
dépressions argileuses.
Le Tai-Tai naît d'une effluence du Chari au Sud de Mani et va se jeter dans les marécages
du Lac, au Nord de Massaky. Son cours sinueux ressemble, par ses nombreux méandres, ses
mares argileuses boisées, à celui de l'Erédip au Tchad.
Le long de la frontière de Nigéria, l'El Béid poursuit le cours de la Kalia et rejoint le Lac
au Nord de Suéram. Il a un cours sinueux, large de quelques dizaines de mètres aux berges
marquées par un léger bourrelet. Le lit lui-même est argileux, bordé d'une frange d'Acacia
scorpioides. Le plan d'eau est continu toute l'année.
Une première crue de l'El Béid a lieu en Août, au moment des plus fortes précipitations.
La seconde se produit en Novembre et Décembre et coïncide avec l'arrivée des eaux venant
des Yaérés. L'El Béid collecte alors ces eaux et les envoie dans un système compliqué de défluents.
L'inondation est générale.
b) Sur la rive droite. - Toute cette région est traversée par d'anciens et multiples défluents.
Le Bahr Ligna qui prend naissance d'une effluence du Chari, en amont de Fort-Lamy,
apparaît comme un des grands collecteurs de cette partie et reçoit les multiples déversements
du Chari.
Au Nord de Djermaïa, son cours devient moins net. Il se scinde en deux tronçons divergents
coulant, l'un vers l'Est, l'autre vers l'Ouest. Le dernier rejoint alors d'autres défluents qui ont
pris naissance vers Fort-Lamy. L'ensemble s'incline vers l'Ouest pour gagner le Lac entre Karal
et Alkouk. Bien avant, leurs cours disparaissent dans la série sableuse bordant le Lac.
Non moins hétérog~ll~ est la région Nord de Dougia par la multiplicité des cours d'anciens
défluents. Ils prennent naissance entre Dougia et Djimtilo. Comme ceux du Sud, ils se sont cons-
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titués des bourrelets dans la partie proche du fleuve tandis que, plus au Nord, ils semblent s'être
frayés difficilement des passages dans la série sableuse. Leur alluvionnement semble faible ou
même inexistant. Ces principaux déf1uents : Erédip, Ail... ont cependant encore des cours très
marqués.
Comme au Cameroun, leur lit a dû être emprunté autrefois par les eaux du Lac en crue.
II. SYSTÈME HYDROGRAPHIQUE
DESCENDANT DES MONTS-MANDARA
Différent du précédent est ce système hydrographique de la partie Nord Cameroun. De
nombreux mayos au régime torrentiel descendent des Massifs et sont collectés par des drains
importants : le Boula, la Tsanaga, le Balda...
Ces mayos, orientés Sud-Ouest Nord-E',t, vont se perdre après des cours sinueux dans les
savanes boisées constituant l'arrière pays des plaines d'inondation du Logone.
De type tropical apparent (1) l'écoulement maximum de ces mayos correspond aux mois
les plus pluvieux du bassin: Juillet, Août, Septembre et se poursuit également une partie d'Octobre.
En saison sèche, leurs cours, très ensablés, ne sont jalonnés que de rares mares.
Le volume d'cau transporté par ces différents mayos qui va alimenter la crue des Yaérés,
était estimé, en 1953, à 230 millions de mètres cubes.
Toute l'hydrographie ancienne de cette région est commandée par la présence d'un cordon
sableux allant de Yagoua à Limani que la plupart des mayos ont eu de très grandes difficultés
à franchir. Ceci a abouti à un empilement d'alluvions à l'Ouest de cet obstacle, accompagné de
nombreux déplacements des cours.
la LE BOULA
Il prend naissance dans les Massifs à l'Est de Gaouar. Son cours moyen et inférieur, dès
son entrée dans les plaines de piedmont, est marqué par de larges sinuosités particulièrement
visibles sur la rive droite à partir de Dargala.
Cette région est, pédologiquement, très variée, avec des profils complexes. Les stratifications
alluviales, très nombreuses, peu épaisses, indiquent une zone en voie continuelle d'exhaussement.
Un de ses cours anciens devait le conduire primitivement au Logone par le mayo Danaye.
Actuellement, une partie des eaux franchit la ride sableuse à Sedek tandis qu'une autre redescend
vers le Sud-Est et, par Goudoum-Goudoum, se dirige à l'Est de Manga.
20 LA TSANAGA
Elle prend naissance dans la région de Mokolo. Son arrivée dans la plaine se marque par
des sinuosités et de multiples ramifications. Son cours, parfois large d'une centaine de mètres
a subi de nombreux déplacements dont un récent.
Tandis qu'elle se perdait primitivement dans le Yaéré, au Nord de Guirvidig, après avoir
franchi le cordon sableux à Guingley, elle a repris depuis ces dernières années un de ses anciens
lits et va se jeter dans les savanes inondées de Golombéré et Marvak.
3 0 LES MAYOS BALDA, MOTORSOLO, RANÉO, MANGAFÉ... YAGOUA
A l'exception du mayo Balda qui naît dans la plaine, ces différents cours d'eau prennent
naissance dans les massifs granitiques de l'Ouest de Maroua, Dogba, Mora et vont se perdre
dans les savanes boisées et inondées au Nord de Fadéré, Peté, Magdémé...
Moins importants que les mayos Boula et Tsanaga, ils présentent les mêmes caractères.
(1) Tsanaga à Baga. Annuaire hydrologique de la F.O.M., 1953.
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40 LE MAYO BOURLOUK-DANAYE
Il forme une dépression orientée parallèlement au cordon sableux. Il était autrefois le cours
d'un important mayo qui drainait une partie des eaux de la cuvette située entre le cordon sableux
et les massifs montagneux de l'Ouest. On peut voir en lui un des anciens cours du mayo Boula
qui se jetait alors dans le Logone à Yagoua.
Par suite de l'ensablement de son cours supérieur qui le reliait au système de Dargala,
il a perdu son importance. De nos jours, l'écoulement est faible ou nul. Sa plaine d'inondation
se transforme en marécages en saison des pluies.
Au moment de la crue du Logone, les eaux de ce dernier remontent une partie de son cours.
Il est un des éléments les plus marquants du paysage à l'arrivée sur Yagoua où il conflue
avec la ride sableuse. Il forme, en contre-has de celle-ci, un îlot de végétation au milieu des
crêtes sableuses dénudées. Dans cette parLie, il est en eau, même en pleine saison sèche.
III. - SYSTÈME HYDROGRAPHIQUE AU NORD-EST
DE FORT-LAMY SUR LA BORDURE SUD ET EST DU LAC TCHAD
LE BAHR EL GHAZAL
Dans toute la regron Nord-Est de Fort-Lamy, le réseau hydrographique est fossile. Les
anciens fleuves ou mayos se remplissent de mares en saison des pluies sans qu'il y ait écoulement.
Trois importants cours d'eau ont traversé autrefois cette région et rejoignaient le Lac Tchad:
l'un à Tourba, le second à l'Est de Kouloudia, le troisième à Bolosidi, au Sud de N'Gouri.
Le premier venait du Sud-Sud-Est. Son cours fossile, que suit la piste Tourba-Massaguet,
est encore parfaitement visible avec une vallée très encaissée dans les sables et de nombreux
et larges méandres. Au Sud de Déléma, ses divers lits sont moins marqués, très ensablés et envahis
par la végétation arborée.
Par son cours, ce fleuve nous a semblé avoir eu autrefois l'importance du Chari actuel. Nous
ne l'avons pas suivi au-delà de Massaguet.
Le Lac Tchad a emprunté son lit récemment pour remonter dans l'intérieur des terres
ainsi qu'en témoignent des argiles feuilletées et des dépôts argilo-sableux.
Le Bahr el Ghazal a servi récemment, aussi, d'exutoire au Lac Tchad dont les eaux alimen-
taient les bas pays du Nord-Est.
La remontée du Lac, dans le cours lui-même, est marquée par des argiles feuilletées observées
dans le lit ou dans les ouadis au voisinage du fleuve ainsi que par un niveau coquillier vu souvent
à mi-pente des dunes.
Tout l'arrière-pays a été recouvert récemment par le Lac. Le cours du Bahr el Ghazal était
le lieu de passage des eaux. Les parties émergentes formaient alors des alignements d'orientation
Sud-Est Nord-Ouest, correspondant aux dunes actuelles. Toute la région, entre Tourba et le
Nord de Kouloudia, alimentait le déversement.
De nos jours, ses multiples cours sont parfois peu visibles à la suite d'ensablement. Ils sont
marqués par une végétation dense qui envahit les lits. En saison des pluies, ils se couvrent de
mares.
Depuis ces dernières années, par suite de la montée croissante du Lac, une partie de son
cours, jusqu'aux environs de Massakory, est envahie à nouveau par les eaux.
Le Bahr el Ghazal recevait, entre Chedra et Kouri-Kouri, une autre partie des eaux du Lac
venues du Sud de N'Gouri par le couloir de Bolosidi.
CHAPITRE IV
VÉGÉTATION
Les régions étudiées sont situées approximativement entre les ge et 14e parallèles de lati-
tude Nord et sont soumises à des pluviométries variables allant de 1 000 mm à 200 mm.
Aubreville classe ce territoire en climat sahélo-soudanien à la limite du climat soudano-
guinéen au Sud, tandis que la partie Nord est sahélo-saharîenne.
Il convient de distinguer deux grandes unités que séparent les plaines d'inondation du
Logone:
La région Sud est caractérisée par une végétation transitoire où viennent interférer les espèces















On doit signaler en plus une particularité importante qui caractérise cette région.
Par suite d'un plan d'eau souvent proche de la surface du sol, les conditions écologiques
sont moins arides que ne l'indiquent les données climatiques. Ceci favorise le maintien des espèces
typiquement soudaniennes citées ci-dessus qui existent, le plus souvent, à l'état d'individu isolé.
La région Nord est marquée par l'essor pris par certaines espèces plus sahéliennes.
Boscia senegalensis Hyphaene lhebaïca
Calolropis procera Combrclum aClllealum
Bauhinia ru/escens Com[Jrelllm Lccardii
Acacia scorpioides Cadaba /arinosa
A.cacia senegalensis






Enfin, sur la bordure du Lac ct dans le Bahr cl Ghazal, on remarquera:
- la grande extension prise par la pseudo-steppe;
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PRINCIPAUX GROUPEMENTS VÉGÉTAUX
Des facteurs pédologiques ou hydrologiques (texture, structure, pH, complexe absorbant
des sols, inondation, profondeur de la nappe phréatique... ) s'ajoutant aux facteurs climatiques
du lieu, déterminent la répartition des groupes végétaux du territoire étudié.
1. - LA SAVANE ARBORfE FORESTIÈRE
Au Tchad, la savane arborée forestière occupe généralement de grandes bandes de terrain,
parallèles aux fleuves ou aux zones d'inondation, orientées Sud-Est Nord-Ouest, pour la savane
arborée en bordure du Chari, orientées grossièrement Nord-Sud pour les bandes sableuses exondées
rencontrées entre Logone et Chari. Au Sud, dans la zone de déversement du Logone, la savane
arborée constitue des îlots le long des rives de la Loka et de la Kabia ou en bordure des dépressions
intérieures. A l'Est de Laï, elle a été détruite en grande partie par l'homme, et alterne avec des
savanes de reconstitution, des friches et des cultures.
Au Cameroun, elle occupe la partie située au Sud du tracé Yagoua-Barkaïa-Goudoum
Goudoum-Kaya-Mindif. Un de ces îlots s'observe également au Sud-Est de Bogo. Nous la
retrouvons ensuite plus au Nord entre Peté et Ouaza et vers Alagarno où elle alterne avec des
savanes plus claires faiblement inondées. Elle occupe aussi des ensembles sableux d'orientation
Sud-Ouest Nord-Est, qui viennent se terminer aux rochers de Ouaza.
La savane arborée forestière colonise généralement des sols sableux à sablo-argileux.
Les éléments dominants en sont Anogeissus leiocurplls, Sclerocarya birrea associés à :
Prosopis a/ricana Combrelum divers
Acacia sieberiana Pterocarpus lucens
Khaya senegalensis Swartzia madagascarensis
Ceiba pentendra Andira inermis
Tetrapleura sp. Entada sudanica
Detarium senegalense Vitex CienkolVskii
Balanites aegyptiaca Daniellia Oliveri
Pseudocedrela Kotschyi Borassus aethiopum
Cassia sieberiana Lonchocarpus philenoptera
Hyphaene thebaïca Sterculia seligera
Celtis integri/olia Isoberlinia doka
Cassia alata Monotes K erstingii
Boswellia Dalziellii Securidaca sp.
Pterocarpus erinaceus 1\1aerua angolensis
A ces arbres vient s'ajouter un sous-bois d'arbustes et d'épineux:
Bauhinia reticulata Albizzia Chevalieri
Bauhinia ru/escens Ziziphus spina-christi
Bauhinia Thonningii Ziziphus mauritiana
Combrelum aculeatum Ziziphus mucronata
Hymenocardia acida Acacia scorpioides
Grewia villosa Acacia ataxacantha
Grewia pubescens Euphorbia kamerunica
Strychnos spinosa Dalbergia melanoxylon
Guiera senegalensis H exaloblls monopelalus
Bridelia atroviridis Uchna A/zelii
Gymnosporia senegalensis Asparagus a/ricana
Crossopteryx /ebri/uga AmpelocissllS Grantii
Boscia senegalensis Acacia hebecladoides
Feretia canthioides Ampelocissus pentaphylla
Capparis corymbosa Cochlospermum tinciorium
Capparis tomentosa Cochlospermum niloticum
Dichrostachys glomerata Ximenia americana
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Anogeissus leiocarpus
Entada sudanica
Ces savanes comprennent de petites dépressions imperméables où stagnent les eaux de pluie.
Elles constituent, au sein des boisements, de petites clairières portant des Acacia seyal et un
tapis graminéen bien développé.
Des variantes nombreuses au type classique existent. Elles résultent de conditions parti-
culières régnant dans le lieu de leur formation.
Ainsi, plus au Sud, sur la route de Fort-Archambault, après Miltou, la savane arborée prend
des allures plus soudaniennes. L'Anogeissus, dominant jusqu'alors, cède le pas devant des Parkia,
des Prosopis, des Tetrapleura, tandis que réapparaissent, plus nombreux les Daniella et les Karité.
Entre Logone et Chari, nous retrouvons au Nord et Nord-Ouest de Laï une savane identique
sur les buttes sableuses qui s'allongent Nord-Sud. Pas d'espèces particulièrement dominantes,
mais un mélange très hétérogène de plantes déjà signalées et d'une végétation qui annonce une
bordure d'inondation.
Sur la butte sableuse entre Deressia et Djogdo on trouve;
Prosopis a/ricana Terminalia avicennioides
Anogeissus leiocarpus Terminalia maeroptera
Daniellia Oliveri Vitex Cienkowskii
Hyphaene thebaïca Lannea Barteri
Combretum glutinosum A cacia sieberiana
Pseudocedrela Kostchyi Ceiba pentendra
Hymenocardia acida Borassus aethiopum
Bauhinia reticulata Ficus sp.
Gymnosporia senegalensis Gardenia terni/olia
Bridelia atroviridis Sarcocephalus esculentus
Ziziphus mauritiana Grewia villosa
Stereospermum kunthianum Anona senegalensis
J{igelia a/ricana
Dans la région Est de Laï, le même type de savane réapparaît, plus fournie qu'au Nord. Des
espèces identiques s'y retrouvent associées aux Daniella, Karité, Acacia campylacantha et machro-
stachya.
Dans la région où effleure le socle, ou sur des sols squelettiques peu profonds, sur cuirasses
ferrugineuses, entre M'Bourao et Léré, autour du massif granitique du Mont Doré, la savane
arborée forestière est le plus souvent à dominance de Boswellia Dalziellii.
De même, au Nord Cameroun, les variantes sont nombreuses:
On note ainsi entre Gagadgé et Pataoual (Est de Mindif) où alternent des buttes en sable
rouge et des zones dépressionnaires occupées par des sols beiges, sableux à sablo-argileux :
sur ces dernières, une végétation dense et haute:
Anogeissus leiocarpus Prosopis a/ricana
Balanites aegyptiaca Detarium senegalense
Gardenia sp. . .
- sur sable rouge, végétation plus claire:
Guiera senegalensis
Acacia ataxacantha
L'approche des savanes inondées se marque par une végétation moins dense et moins variée.
On y remarque en plus des espèces courantes, la présence de plantes plus spécifiques de zones
humides: Diospyros mespili/ormis, Terminalia macroptera, Gardenia sp., Randia nilotica...
Sur le pourtour des massifs granitiques de Mindif, Djoulgouf, Papata, Mora... (1) se déve-
loppent des savanes boisées plus particulières souvent basses et clairsemées, ressemblant à des
« hardés ».
(1) Totalement différente est la végétation de l'arrière-pays vers l'Ouest au-delà de la ligne Mora-Maroua dans l'Inté-
rieur des massifs granitiques sur sols arénacés peu profonds ou squelettiques. On assiste là au maintien d'espèces plus sou-
daniennes.
La végétation est souvent à dominance d' Isoberlinia doka et de Boswellia Dalziellii. A ces espèces s'ajoutent: Acacia
hebecladoides, Lannea vellllina, LoncllOcarplls sp., Terminalia avicennioides, Grewia vil/osa, Sierelllia seligera, Gardenia sp.,
Ximenia americana, Parkia felieoidea.
En jachère: Isoberlinia doka, Pselldoeedrela Kolsehyi dominants, Enlada slldaniea, Anona senega/ensis, Cassia sp.,
Ziziphus mauriliana. Glliera senega/ensis.
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Vers Kahiéo, sur la route d'Ouro-Zangui à Djoulgouf et entre la Tsanaga et Yoldéo sur sol












II. - LA SAVANE ARBUSTIVE BOISÉE
DU DOMAINE SAHÉLO-SAHARIEN
Sur la bordure et au voisinage du Lac Tchad, la savane est formée par une végétation plus
basse, constituée de petits arbres. L'ensemble, facilement pénétrable, occupe des sols beiges hydro-
morphes sableux, reposant parfois sur des argiles feuilletées, des sols bruns sableux.
Les espèces sont peu variées, mais diffèrent cependant du Sud vers le Nord.
La dominance dans le Nord Cameroun revient souvent à l1cacia senegal ou Acacia scor-
pioides, Bauhinia rufescens et Balanites aegyptiaca sont aussi fréquemment observés ainsi que
Boscia senegalensis, Capparis tomentosa, Capparis coryrnbosa, Ziziphus mauritiana, Cadaba fari-
nosa, Acacia seyal... Cymbopogon sp.
Au Tchad, des variantes sont observées:
Entre Hadjer el Hamis et Tourba, une savane-parc, aux grands arbres et au sous-bois clair-
semé, se maintient dans les parties humides au voisinage du Lac. On y trouve:
Acacia scorpioides Bauhinia reticulata
Acacia senegalensis Hyphaene thebaïca
Acacia seyal Faidherbia albida
Des formes buissonnantes existent aussi, correspondant peut-être à d'anciennes jachères.
Hyphaene thebaïca en est l'élément dominant, associé à :
Calotropis procera Cordia abyssinica
Salvadora persica Cadaba farinosa
Acacia scorpioïdes
A partir d'Assiguet, Acacia tortilis commence à apparaître et se mêle aux autres espèces
de la savane arbustive.
Dans l'intérieur des terres comme au Sud de Ganatir, vers Al Greg, sur des sols sableux







A partir de Kouloudia et de Massakory, en remontant vers l'Est et le Nord jusqu'à N'Gouri,
Bol... Moussoro, apparaît le système dunaire.
La savane arbustive, basse et deme, devient différente et est marquée par la codominance
d'Acacia tortilis et Commiphora africana.
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L'extension de la savane arbustive se limite au voisinage immédiat du Lac. Dans l'intérieur
des terres, elle n'atteint plus le sommet des dunes, envahi par la pseudo-steppe, et se maintient
sur les pentes douces ou dans les bas-fonds.
Nous décrirons plus loin les étagements de cette végétation.
III. - LA SAVANE DE RECONSTITUTION,
LA JACHÈRE, LES POST CULTURALES
Zone de déversement du Logone
Au Nord de Bongor
Dans la région de Laï
Dans les sols argileux cultivés en mil repiqué
Partout où il est observé en éléments plus ou moins isolés
Autour des villages
Dans les régions Nord. Sur la bordure ou dans les ouadis
en culture.Hyphaena lhebaïca
L'indigène installe généralement ses terrains de cultures autour du village, parfois aussi
à plusieurs kilomètres de ceux-ci quand la place vient à manquer.
Le défrichement a lieu sous l'action du feu qui détruit le tapis graminéen. Les arbres sont
abattus à la hache, ou bien, au pied de chacun d'eux, est installé un petit bûcher qui consume
la base du tronc.











Après le défrichement, le sol est cultivé pendant des périodes variables: en général de 3 à
4 ans. Dès qu'une baisse de fertilité est constatée, les indigènes abandonnent le champ à la jachère.
La nouvelle végétation qui se développe varie avec la nature du terrain.
Sur les sols sableux, beiges ou rouges (Pogo, Dissou, Yagoua, Yoldéo, Baouli, Guingley...)













Ce dernier croît dans les jachères en bordure des zones d'inondation dans la région de Lai. II y
forme aussi de beaux peuplements en terrains franchement exondés.
Dans les terres argileuses de la bordure des Lacs de Fianga-Tikem, cultivées sans rotation














Après la période de cultures, les jachères sont envahies par de jeunes pousses de Faidherbia
albida et des rejets de Ziziphus mauritiana, Bauhinia reticulata et rulescens, Cassia tora et obovata,
Leptadenia sp. ainsi que par un tapis herbacé de Pennisetum pedicellatum.
Faidherbia albida pousse également sur les buttes sableuses exondées, très cultivées au
Nord de Bongor, région de Toura-Magao. II est associé à Hyphaene thebai"ca.
Au Nord de Laï, dans les villages de Lodji et de Tchaguen Faidherbia albida forme un couvert
végétal continu, à l'ombre duquel poussent les cultures vivrières des villages.
Dans le district de Laï, autour d'anciens villages abandonnés, le sol est souvent occupé par
un tapis dense d'Imperata cylindrica. II en est de même dans la zone de déversement où les champs
se recouvrent de cette plante dès les premières pluies. L'Imperata ne semble pas souffrir d'une
inondation de faible durée. Nous l'avons retrouvée en de fréquents endroits autour de Léo Moro
et Léo Bactana. Elle croît alors dans les cuvettes où s'est maintenue l'humidité, ou colonise les
pistes.
Sur des sols argileux, dans les champs de cultures de mil tardif, après la récolte, s'observent
des repousses de Bauhinia reticulata, Combretum aculeatum, Ziziphus mauritiana, Acacia seyal,
Albizzia Chevalieri.
Sur des sols argileux, argilo-limoneux en bordure des plaines d'inondation du Logone vers
Kalang (Sud-Est de Guirvidig) après des cultures de riz, on note: Hygrophila spinosa, Hypar-
rhenia rula, Vetiveria nigritana.
Au Nord de Fort-Foureau et Fort-Lamy, la jachère sur des sols sableux prend une forme
buissonnante très fournie avec: Ziziphus mauritiana, Acacia scorpioides, Indigolera sp., tandis
que les champs de mil muscuari sur sol argileux se couvrent d'Hygrophila spinosa et parfois
d'une petite Euphorbiacée rampante: Chrozophora sp.
Sur la bordure du Lac Tchad, au Nord Cameroun et au Tchad jusqu'à Tourba, des zones
inondées, d'inégale importance, sont utilisées par les indigènes au retrait des eaux. Ces sols
sableux portent des cultures nombreuses: haricots, maïs, piments, melons d'eau.
En jachère, s'y développe une végétation basse et très dense, formée par les espèces citées








Sur les rives Est et Nord du Lac, les cultures se font principalement sur la bordure d'ouadis
natronés ou dans des ouadis conquis par l'homme sur le Lac. Celui-ci, par la création d'un barrage
réussit à assécher des surfaces importantes. La végétation aquatique primitive : Phragmites
vulgaris, Typha australis, Cyperus papyrus, Cyperus divers est alors brûlée.
Les ouadis sont cultivés pendant des durées variables. Ils sont remis en eau dès que la salinité
du sol devient très forte et produit des chutes de rendement.
Les postculturales qui s'y développent sont des Typha australis, des Phragmites vulgaris,
des Juncus maritimus, des Sporobolus pyramidalis, des Cynodon daetylon ...
Les dunes de l'intérieur peu utilisées, couvertes originellement par la pseudo-steppe, ont
des jachères à base de Cymbopogon sp., d'Hyparrhenia sp., de Leptadenia spartium.
Sur l'emplacement d'anciens villages, la savane de reconstitution est plus dense.
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IV. SAVANE ARBUSTIVE DES ZONES D'INONDATION
Sur la bordure Est et Nord du Lac, Balanites aegyptiaca, Acacia tortilis, Leptadenia spartium,.
Calotropis procera sont les éléments les plus représentés.
Dès que nous quittons la savane arborée'pour pénétrer dans les parties plus basses, subissant
l'inondation, la végétation se clairsème à mesure que le tapis graminéen devient plus haut et
plus fourni.
Dans les zones limites, il y a peu de changement dans la répartition des espèces. Certaines
sont plus abondantes, teIles Bauhinia reticulata, Combretum glutinosum, Pseudocedrela Kostchyi;










D'une façon générale, ce sont toujours les mêmes groupements qui s'observent et se résument







Au Sud, dans la région de Laï, la disparition de Terminalia avicennioides marque souvent
l'extrême limite des sols exondés, tandis que Terminalia macroptera, Gardenia terni/olia, Mitragyna
a/ricana annoncent déjà une zone humide subissant faiblement J'inondation.
Bauhinia reticulata, Combretum glutinosum, Sarcocephalus esculentus se rencontrent indif-
féremment dans les terrains inondés ou exondés.
Divers groupements marquent le passage de la savane arborée forestière aux prairies maré-
cageuses. Ces groupements sont liés à deux facteurs prépondérants : durée et profondeur des
eaux d'inondation, nature du terrain.
10 Groupement à Bauhinia reticmata et Combretum glutinosum
Ce groupement se rencontre en peuplements presque purs sur sol sablo-argileux, faiblement
inondé (région de Migou, Nord-Est d'Alagarno...)
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20 Groupement à Terminalia macroptera.
Ce groupement subit l'inondation et est assez répandu dans le Sud de la cuvette tchadienne.
On l'observe en peuplements très espacés sur des sols sableux à sablo-argileux. Signalons ceux
de la région de Ngam entre Kourgou et Gaya et les deux bandes parallèles à la dépression du
Lac Boro sur la rive droite de celle-ci.
Au Nord-Est de Léo Moro, à l'Est de la dépression du Boro, le groupement à Terminalia
macroplera colonise des sols limoneux.
Cette grande Combretacée semble s'accommoder de l'inondation sur des sols relativement
légers.
Dans ces endroits, les hauteurs maxima d'inondation varient entre 20 et 80 cm.
30 Groupement à Terminalia macroptera, Bauhinia reticulata, Gardenia ternifolia,
Mitragyna africana, Sarcocephalus esculentus.
Ce groupement, assez clair, colonise les bordures de zone d'inondation en terrain sablo-
argileux marqué déjà par quelques effondrements.
Ce type de végétation est fréquent en bordure des buttes exondées dans le Sud de la cuvette
tchadienne (région de Deressia, Sud de Pogo, sur la rive gauche de la Loka).
Les sols portant ce groupement sont faiblement inondés.
40 Groupement à Pseudocedrela Kostchyi, Bauhinia reticulata, Combretum gluti-
nosum.
Ce groupement est spécifique des sols argileux à nodules calcaires et effondrements soumis
à une forte inondation. Il se rencontre indifl'éremment dans les plaines de la zone de déversement
et la région comprise entre Laï et Bongor.
Les arbres et les arbustes, très clairsemés, sont souvent réduits à l'état d'individus isolés
ou groupés par deux ou trois sur une ancienne termitière. L'élément de ce type particulier de
savane est le Pseudocedrela Koslchyi associé tantôt au Combrelum glulinosum, tantôt au Bauhinia
reliculala, tandis que 1\1ilragyna a/ricana se tient le plus souvent sur termitière. Parfois arrivent
à s'y joindre quelques Terminalia macroplera malingres, comme au Sud de Galé. Les hauteurs
d'eau d'inondation sont alors plus faibles, la savane, plus fournie, reste claire et basse.
Ces plaines demeurent avant tout le domaine des grandes graminées qui poussent en Juillet-
Août.
Dans les Yaérés, au Nord de Bongor, les arbres ou arbustes deviennent encore plus rares,
localisés aux abords immédiats des rares buttes.
50 Groupement à Acacia seyal et Bauhinia reticulata.
Il fait le plus souvent au Nord d'Alagarno et sur la bordure des Yaérés, la transition entre
la savane armée et les plaines d'inondation du Logone à couvert graminéen.
60 Groupement en îlots.
Ce type de végétation s'observe fréquemment dans la cuvette tchadienne. Il prend différents
faciès suivant les endroits.
- Au Nord de Laï, vers Banga, Ninga et au Nord de Guidari et Donomanga sur des sols
sablo-argileux, les arbres se groupent en petits boqueteaux, très espacés les uns des autres. Chaque
bosquet repose sur une plate-forme de quelques centimètres de hauteur formée par les vers et
composée de petits tortillons de terre grise sableuse, très compacte.
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Au pied de ces arbres pousse un épais buisson de Ziziphus mauritiana et de Cissus qzwdran-
gularis dont les rameaux grimpent aux branches.
- Vers Kané-Kané, au Nord-Est d'Alagarno, on assiste à une juxtaposition de dépressions
argileuses à AI itragyna a/ricana et de buttes sableuses à argilo-sableuses subissant faiblement
l'inondation. Nous y avons trouvé:
Ballhinia reticulata Pseudocedrela I\.ostchyi
Stereospermllm Kunthianum Balanites aegyptiaca
Terminalia macroptera Tamarindus indica
Gardenia sp. . .
- Au Nord d'Alagarno, vers Ouaza, des groupements identiques sont visibles le long de
la route traversant la réserve forestière. Tandis que la partie Est en direction des l'aérés est le
domaine de la savane armée sur des sols argileux, la partie Ouest fait la transition par des sols
sableux à sablo-argileux faiblement inondés avec les ensembles sableux de l'Ouest. La végétation
est différente suivant qu'elle se groupe sur de faibles élévations ou dans les parties basses
argileuses.
On a sur buttes: Iiots de Balanites aegyptiaca, CIl formation claire, couronnés par des Lannea
humilis.
En contre-bas: Savane claire à Acacia seyal, Acacia sieberiana, Balanites aegyptiaca. Nom-
breuses mares qui se distinguent par leur végétation plus dense: Mitragyna a/ricana, Diospyros
mespili/ormis.
D'autres groupements existent. Ce sont:
- sur des sols argileux marqués par quelques elIondrements des associations en formations
claires de : Bauhinia reticulata, Acacia seyal, ZiziphllS mallritiana. 11cacia seyal domine parfois
(Nord-Est d'Alagarno). Ces ensembles boisés sont proches des savanes armées;
- sur des sols sableux à sablo-argileux ou argilo-sableux, jaunâtres, souvent à nodules
calcaires (région de Barkaïa, Boko, Guirvidig) des groupements de Bauhinia reiiculata dominants,
Ficus gnaphalocarpa, Ziziphus mauritiana, Andira inermis... Sur termitière: Acacia sieberiana,
Ziziphus mauritiana, Cissus quadrangularis, Capparis corymbosa ...
Au Nord de Fort-Lamy, les savanes boisées inondées sont nombreuses. Elles sont à domi-
nance d'Acacia seyal et constituent des savanes armées que nous décrirons en suivant.
Les lits des mayos et les zones d'inondation de défluents secondaires ont une végétation
plus particulière. Leurs cours sont généralement argileux et bordés sur leurs deux rives par une
frange d'Acacia scorpioides (Kalia, El Béid, Oschiam, Erédip)...
Dans les lits peu importants de petits défluents ces mêmes arbres colonisent les fonds où
se développent aussi, après le retrait des eaux, Hygrophila spinosa.
Les cours s'élargissent parfois en un vaste marécage de plusieurs kilomètres de large (cas
de l'Oschiam au Sud-Ouest de Makary). Les sols sont argileux et très boisés: Acacia scorpioides,
peuplement d'Acacia seyal, Balanites aegyptiaca. Le tapis herbacé est composé de Cyperacées,
de quelques Orgza sp., Echinochloa pyramidalis ou stagnina. On trouve également: Ipomea sp.,
Mimosa asperata, Pistia stratoites, Polygonllm sp....
Dans des zones temporairement inondées, sur des sols sableux, une végétation très dense
se développe (Sud-Est de Massaky, Nord-Ouest de Goulfeï-Gana) : Acacia scorpioides, Bauhinia
ru/escens, Mimosa asperata...
V. - LA SAVANE ARBUSTIVE ARMÉE
Elle est assez peu répandue dans la région de Laï ainsi que dans les bassins des grands mayas
du Nord Cameroun: Boula, Tsanaga, Balda, Motorsolo... où les dépressions argileuses sont presque
entièrement cultivées. Quelques ilâts existent cependant au Sud de Maroua et autour de Manga.
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Le groupement Acacia seyal est l'élément dominant de la savane arbustive armée qui se
développe sur des sols argileux à pH faiblement acides. Acacia seyal est accompagné de Bauhinia
reticulata, Ziziphus mauritiana, Balanites aegyptiaca, Acacia sieberiana, Acacia scorpioides,
Crataeva Adansonii, Mitragyna a/ricana, Hygrophila spinosa.
Cette savane prend une grande extension dans la réserve forestière de Ouaza où elle colonise
des argiles noires tropicales. Elle occupe là un couloir de 5 à 15 km de large. Située à la limite Ouest
des grandes plaines d'inondation du Logone, elle est envahie par les eaux au moment de la crue,
mais la lame d'eau est peu importante (40 à 60 cm). Le plus souvent très dense, elle ne se clair-
sème qu'aux approches des zones basses intérieures ou de la bordure des plaines. Celles-ci s'an-
noncent par un couvert végétal moins dense et des Bauhinia reticulata de plus en plus nombreux.
Au Nord de Fort-Lamy et de Fort-Foureau, la savane arbustive armée pousse sur des argiles
noires tropicales subissant l'inondation. Celle-ci est plus importante à proximité du Chari et
sur la bordure des Yaérés qu'elle ne l'est dans l'intérieur des terres (région entre Serbéwel et
El Béid, région du Bahr Ligna vers Djermaïa... ) où la savane à épineux a en partie disparu pour
faire place à des cultures de mil tardif.
On trouve également dans les zones de cultures des îlots non défrichés qui occupent géné-
ralement les points bas des plaines intérieures.
Dans cette savane arbustive armée, la répartition des épineux est fonction de la topographie:
- dans les zones faiblement inondées, Acacia seyal domine tantôt en formation dense, tantôt
en îlots plus clairs;
- dans les parties les plus basses, la savane armée est à Acacia scorpioïdes auquel s'associent
quelques Crataeva Adansonii, Acacia seyal.
Près du Chari, les bourrelets argilo-limoneux, non cultivés, portent des savanes armées
denses, plus variées. Si Acacia seyal domine toujours, il est alors associé à de nombreuses espèces:
Ziziphus mauritiana, Bauhinia ru/escens, Acacia sieberiana, Acacia senegal, Cadaba /arinosa ...
Dans le sillon du Bahr el Ghazal, la savane armée occupe les multiples bras, les nombreuses
mares et les taches de sols argileux des ouadis de part et d'autre du sillon. Elle est essentiellement
formée par des Acacia scorpioides. Parfois, sur des ensembles moins humides, la végétation est plus
diverse. A Acacia scorpioides s'ajoutent Balanites aegyptiaca, Acacia senegal, Ziziphus mauritiana...
La savane arbustive armée s'observe encore dans quelques ouadis sur la bordure Est du
Lac Tchad, au Nord d'Oulirom.
VI. - LA VtGtTATION DES SOLS DE (( NAGAS ))
Le terme de cc naga n, dont l'équivalent en terminologie fulfuldé est cc Hardé n (1), désigne des
sols nus pratiquement dépourvus de végétation. Celle-ci se réduit en saison sèche à quelques
arbres et arbustes généralement malingres, séparés par de grands espaces nus.
Le paysage prend un aspect sahélien factice qui est le résultat. non d'une climatologie diffé-
rente, mais de facteurs pédologiques.
La monotonie de ce paysage dénudé est seulement interrompue par la végétation très dense
qui longe les mayos ou occupe les multiples mares que renferme la cc naga n. Celles-ci se remplissent
d'eau en saison des pluies.
Le sol est de couleur gris.; ou noire en surface, très compact avec, par endroits, des plages
de sable de faible épaisseur, localisées autour des arbres.
La surface du sol est souvent couverte de petits amas calcaires.
On observe très rarement des efflorescences salines. Par contre, dans les profils on note
un pseudo-mycelium en partie calcaire.
(1) Le terme de « hardé" désigne d'une façon générale pour les Fulbés des sols de texture souvent argileuse, cultivés
dans certains cas en mil tardif repiqué. 11 est rtislingué de nombreux types rte " hardé ", le plus souvent d'après la couleur
du sol. « Hardé baléré • argile noire cultivée en mil muscuari ... «Hardé ranéré " sol très compact, peu perméable, de texture
variable, de couleur grise ou gris jaunâtre. C'est la végétation de ce dernier qui fera l'objet de ce paragrapbe.
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Malgré leur diversité de texture, ces sols présentent les caractères communs suivants:
- pH élevé (8,5 - 9);
- perméabilité faible;
- quantités de Na échangeable élevées qui en font des sols à alcalis;
- présence, en quantité parfois très importante, de sels solubles.
La liste suivante donne les principales espèces observées sur ces « nagas n.
Lannea humilis Dalbergia melanoxylon
Balanites aegyptiaca Acacia senegalensis
Acacia seyal Tamarindus indica
Combretum aculeatum Capparis corymbosa
Boscia senegalensis Capparis tomentosa
A.cacia hebecladoides Capparis decidua
Cadaba jarinosa Maerua crassijolia







Peu répandues dans les territoires du Sud (région de Laï-Bongor) ces «( nagas » prennent
une grande extension à mesure que l'on remonte vers le Nord. Elles sont très abondantes entre
Mogroum et Fort-Lamy, dans les bassins des grands mayos du Nord Cameroun et aux débouchés
de ceux-ci dans les plaines d'inondation. Elles occupent une place importante au Nord de Fort-
Lamy et Fort-Foureau, ainsi que dans le Bahr el Ghazal.
Si la végétation conserve son même caractère clairsemé du Sud vers le Nord, elle diffère
cependant par les espèces que l'on y observe.
Au Sud, dans la région de Laï-Bongor, ce type de végétation se développe sur des sols argilo-
sableux parfois à nodules calcaires, localisés sur des buttes à la limite de l'inondation. La domi-
nance sur ce type de sol revient à Acacia seyal et Lannea humilis auxquels se mêlent, dès qu'une





Dans la région située au Sud de Fort-Lamy, sur des sols sabIo-argileux sur sables ou argiles
en profondeur, sur des sols beiges hydromorphes à alcalis ou salés à alcalis, les dominances sont
sensiblement identiques. On observe en plus, souvent: Dalbergia melanoxylon, Hyphaene thebaïca
en repousses nombreuses, Cadaba jarinosa, Balanites aegyptiaca, Boscia senegalensis, Bauhinia
rujescens.
Dans les bassins des mayos Boula, Tsanaga, Balda... au Nord Cameroun, ce groupement
végétal se développe sur les bourrelets des mayos. Lannea humilis est rarement observé.
Souvent aussi ce type de végétation pousse par taches sur des sols divers et s'associe à d'autres
groupements avec lesquels il alterne.
Vers Boko : alternance de buttes à végétation claire d'Acacia seyal et de zones sableuses
inondées à Bauhinia reliclllata.
Entre Alagarno-Balda-Mongoussi, la dominance sur ces « nagas )) revient à Lannea humilis,
Balanites aegyptiaca et rares Acacia seyal. Ces « nagas )) sont coupées de zones plus basses sableuses
ou sablo-argileuses, très boisées, formant des îlots de verdure au milieu d'un paysage d'aspect
sahélien.
Entre Peté et Ouaza, où les reliefs sont plus accentués et les sols plus sableux, on observe
l'alternance suivante:
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Des formations particulières existent fréquemment sur le versant des massifs montagneux
(Djoulgouf, Memé, Mora)...
La végétation, tout en restant très clairsemée, est plus variée:
Acacia hebecladoides Entada sudanica
Acacia seyal Combretum aculealum
Balanites aegyptiaca Anogeissus leiocarpus
Au Nord de Fort-Lamy, cette formation végétale occupe des zones plus étendues qui corres-
pondent:
10 aux bourrelets d'anciens ou actuels défluents. Ceux-ci sont colonisés par Acacia
senegalensis, Balanites aegyptiaca, Maerua crassi/olia, quelques Acacia seyal, Boscia senegalensis,
Cadaba /arinosa... Lannea humilis a totalement disparu (1), tandis que les mares de la (( naga l)
portent des formations d'Acacia scorpioides, Acacia seyal... Hygrophila spinosa;
20 à des sols beiges hydromorphes à alcalis ou salés à alcalis, où les espèces sont identiques
à celles données ci-dessus.
Sur la bordure du Lac, à l'Est de Djimtilo, cette formation est rarement observée. On trouve
cependant quelquefois au pied des dunes, sur des sols salés, une végétation clairsemée: repousses
d'Hyphaene thebaïca, buissons de Salvadora persica, Balanites aegyptiaca...
Dans le Bahr el Ghazal, ces sols occupent de grandes surfaces et constituent des terrasses
argilo-limoneuses reposant en profondeur sur des argiles feuilletées. On y observe :
Balanites aegyptiaca Cadaba /arinosa
Acacia senegal Maerua crassi/olia
Capparis decidua
et de nombreuses repousses d'Hyphaene thebaïca.
Il s'y ajoute parfois:
Acacia tortilis Cordia abyssinica
Salvadora persica
VII. - LA RONERAIE
(PEUPLEMENT DE BORASSUS llETHIOPUM)
Elle est peu répandue dans la cuvette tchadienne et forme des taches sporadiques dans les
plaines d'inondation du Logone et dans certains ouadis situés à l'Est de la vallée du Bahr el Ghazal,
à la hauteur de Chedra.
10 Les bandes sableuses de la région de Ngam et de l'Ouest de Deressia, grossièrement dirigées
Nord-Sud, portent de superbes roneraies où se mêlent quelques éléments de savane arborée:
Prosopis a/ricana Ficus platyphylla
Anogeissus leiocarpus Balanites aegyptiaca
Sclerocarya Birrea Bauhinia reticulata
Butyrospermum Parkii Combretum sp.
Terminalia avicennioides Hyphaene thebaïca
(1) Des formations isolées de Lannea humilis ont été encore observées plus à l'Est, entre Tourba et Massaguet, et à
l'Est de Massakory.
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2° Au Nord de Goïsinak (Sud-Ouest de Logone-Birni) des bourrelets de texture variable,
mais le plus souvent sableuse, possèdent de beaux peuplements de Borassus aethiopum. Ceux-ci,
parfois en partie détruits, ont fait place à des formations mixtes:
Borassus aethiopum Calotropis procera
Ficus sp. Balanites aegyptiaca
Faidherbia albida Stereospermum J(unthianum
3° A l'Est de Chedra et au Sud de Moussoro, dans des ouadis très ensablés, les bas-fonds
portent aussi parfois des roneraies.




1 - Roneraie. Très beaux arbres sur sol limoneux. Nappe phréatique à 2 m.
2 - Végétation dense: Acacia scorpioides, Acacia sieberiana, Acacia seyal, Acacia toriilis, Bala-
nites aegyptiaca... (sol limoneux ou plaque d'argile).
3 - Végétation plus claire sur sol identique à croûte.
4 - lIots d'Hyphaene thebaïca et repousses nombreuses. Végétation dense sur sable avec taches
rares de limon ou d'argile.
5 - Végétation claire d'Hyphaene thebaïca et de repousses.
Un plan d'eau relativement élevé et une texture légère des sols semblent favoriser le maintien
de ces roneraies. La nappe phréatique, en saison sèche, est à :
3,4 m Saïa
2,6 m Touatang 1°
4,3 m Kibri
3 à 5 m Nord de Goïsinak ( 2°
2 m Ouadi de Merguéna 3°
Ces régions sont par ailleurs peu peuplées. Partout où l'indigène s'est installé, la roneraie
semble en voie de disparition. Elle régresse alors devant la savane arborée dense. Ces roneraies
avaient certainement autrefois une extension beaucoup plus grande.
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VIII. - LA GALERIE FORESTIÈRE
Elle est différente suivant qu'on l'observe dans le Sud où elle occupe des vallées encaissées,
ou dans le Nord où elle se développe sur les bourrelets des grands fleuves: Logone et Chari et
d'importants défluents: Serbéwel, Erédip...
Dans la région à l'Est de Laï, le relief mouvementé est constitué d'une succession de buttes
de sables rouges et de thalwegs encaissés, alluvionnés en sable blanc. Dans ces thalwegs l'eau
vient séjourner en saison des pluies, s'y infiltre ou coule vers les dépressions du Nord.
Une végétation particulière s'y est installée, composée principalement d'Acacia campyla-













Dans la région Sud et Nord de Fort-Lamy, jusqu'au Lac Tchad, les bourrelets du Logone,
puis du Chari, portent des boisements denses d'extension faible, mais souvent difficilement
pénétrables.
Les principales espèces observées dans ces galeries sont les suivantes:
































Les sols des bourrelets à pH acide qui portent ce type de végétation sont généralement formés
par des terres alluviales, argileuses, argilo-limoneuses à structure compacte avec d'importantes
fentes de retrait.
Cette galerie, très boisée, riche en espèces, peut faire place sur des sols à texture identique
à des savanes armées moins denses, comportant presque uniquement des Acacia seyal.
DES RÉGIONS RIVERAINES DU LAC TCHAD ET DU BAHR EL GHAZAL
IX. - LA PRAIRIE MARÉCAGEUSE
LES PLAINES D'INONDATION DU LOGONE






La prairie marécageuse se développe dans les zones inondées en saison des pluies, soit dans
des cuvettes intérieures, soit en bordure des mayos.
Cette prairie couvre de grandes surfaces tant au Sud (Laï-Bongor) qu'au Nord du cordon
sableux Limani-Yagoua où elle prend une extension considérable.
Elle subit une inondation variable d'Août à Décembre pour les régions Sud, d'Août à Avril-
Mai plus au Nord. Nous avons ainsi noté à la hauteur de Kalkoussam (Sud-Ouest de Logone-
Birni) des marécages encore très importants en Juin. Ces zones sont très fréquentées des pêcheurs.
Elles sont aussi le refuge des pasteurs nomades en pleine saison sèche et servent de pâture aux
troupeaux.
Cette prairie marécageuse est à dominance d'Andropogonées; Hyparrhenia rula y constitue
des tapis denses accompagnés d'Andropogon, Cymbopogon divers, de Vetiveria nigritana.






Un étagement de la végétation graminéenne existe en relation avec les profondeurs d'eau.
Les zones les plus basses, correspondant à des voies d'eau au moment de la crue, forment des
mares en pleine saison sèche. Celles-ci sont couvertes d'espèces différentes: Echinochloa stagnina,
Oryza sp., Nymphaea Lotus.
Dans les zones d'inondation du Logone et du Ba-Illi, entre Bongor et Laï, aux grandes Andro-
pogonées, hautes de 2 mètres, se mêlent souvent un groupement très clairsemé de Pseudocedrela
Kotschyi, Bauhinia reticulata, Combretum glutinosum, Mitragyna alricana tandis qu'au Nord
de Bongor, les arbres sont plus rares, localisés sur la bordure des buttes. Ce sont alors:
Acacia seyal Balanites aegyptiaca
Acacia sieberiana Bauhinia reticulata
Ziziphus mauritiana
Dans cette dernière partie, les profondeurs d'eau varient en moyenne entre 80 et 100 cm.
Dans leur ensemble, ces prairies sont détruites par les feux en Janvier, Février... parfois
plus tard et les jeunes repousses sont pâturées par les troupeaux.
Dans l'intérieur des Yaérés, au Nord du cordon sableux, les buttes exondées sont peu nom-
breuses et semblent avoir en général une origine humaine. Elles surplombent la plaine de 5 à 6 m
et sont ceinturées par des mares qui forment souvent, même en pleine saison sèche, un plan d'eau
continu autour du village où poussent du riz sauvage, Echinochloa stagnina, Nymphea lotus...
Sur les buttes elles-mêmes, la végétation se limite à quelques arbres :
Ficus sp. Capparis tomentosa
Borassus aethiopum Acacia seyal
Faidherbia albida lc1cacia senegalensis
Bombax buonopozense Tamarindus indica
Acacia scorpioides J(igelia alricana
Balanites aegyptiaca Celtis integrilolia
Acacia sieberiana Cassia obovala
Ziziphus mauritiana Hyphaene thebaïca
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Elle occupe l'arrière-pays du Lac Tchad. Son contact avec la savane arbustive du domaine
sahélo-saharien est souvent brutal. Sur la bordure Est du Lac, le passage d'un type à l'autre s'opère
parfois par des formes transitoires. La pseudo-steppe occupe alors le sommet des dunes, tandis
que les pentes présentent un étagement de la végétation.
Au Sud, la pseudo-steppe croît sur un terrain plat marqué parfois de vagues ondulations
(région de Tourba). Si elle est essentiellement graminéenne, les arbres et les arbustes n'y sont





Sur la bordure Est et Nord du Lac, elle est différente et occupe les dunes.
La flore est caractérisée par la dominance du tapis graminéen composé de :
Hyparrhénia sp. Cenchrus bi/lorus
Cymbopogon sp. Schoene/eldia gracilis
Aristida sp.
Une petite Euphorbiacée : Crozophora sp. colonise certaines dunes.




Dans le Bahr el Ghazal, se retrouveront les mêmes associations.
XI.
DANS
LES ÉTAGEMENTS DE LA VtGÉTATION
LES OUADIS AU VOISINAGE DU LAC TCHAD
ET DANS LE BAHR EL GBAZAL
A mesure que l'on se dirige vers le Nord, en suivant la bordure du Lac, la savane arbustive
est remplacée par la steppe sur le sommet des dunes mais se maintient encore sur les pentes ou
dans les creux des ouadis.
Tandis que les crêtes sont occupées par la végétation graminéenne, les pentes douces portent
des boisements de savane arbustive basse où dominent Commiphora a/ricana, Acacia tortilis.
Sur les pentes très accentuées, des repousses nombreuses d'Hyphaene thebaïca occupent des sols
bruns colluviaux.
Voici la végétation d'un de ces ouadis au Nord d'Oulirom, sur la route Massakory-N'Gouri.
Dune Ouadi
Dune
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1 - Dune. Végétation graminéenne et Leptadenia spartium.
2 - Végétation assez dense: quelques Hyphaene thebaïca et nombreuses repousses, Commiphora
a/ricana (sur sable colluvial).
3 - Végétation claire à plages stériles: Ziziphus mauriliana, repousses d'Hyphaene thebaica,
Commiphora a/ricana, Capparis corymbosa (sur sable et limon).
4 - Boisement dense: Acacia seyal, Dalbergia melanoxylon, Acacia scorpioides, Ziziphus mau-
riliana, Indigo/era sp... (plaque d'argile noire tropicale).
A mesure que l'on remonte vers le Nord apparaissent dans les ouadis les zones natronées,






1 - Dune: végétation graminéenne. Egalement : Leptadenia spartium, Acacia torlilis, Commi-
phora a/ricana.
2 - Sur pente légère: végétation clairsemée d'Acacia senegalensis, Acacia tortilis, Commiphora
a/ricana, Maerua crassi/olia, Leptadenia spartium.
3 - Végétation moins dense avec tapis graminéen discontinu et plages stériles. En plus des
espèces ci-dessus: Hyphaene thebaïca, Balanites aegyptiaca, Salvadora persica.
4 - Zone natronée stérile avec, sur la bordure, tapis ras de Cynodon daclylon.
5 - Pente abrupte en sable colluvial : Hyphaene thebaïca en repousses nombreuses.
A l'Ouest de N'Gouri, la végétation se concentre dans les ouadis souvent cultivés. On
retrouve dans ces bas-fonds beaucoup d'espèces disparues au Sud:
Celtis integri/olia Ficus gnaphalocarpa
Bauhinia reticlllata Capparis corymbosa
Kigelia a/ricana Capparis tomentosa
Acacia sieberiana Acacia senegalensis
D'lssérom à Bol, les ouadis natronés sont nombreux. Une mince bordure est parfois cultivée




A l'Ouest de Bol, vers N'Guéléa, les pentes en sol sableux ou limoneux portent de belles
palmeraies de palmiers dattiers. La nappe phréatiqne est à faible profondeur (1,5 m-2 m), la
conductivité de l'eau est faible (0,43 millimhos).
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Dans le Bahr el Ghazal, les étagements de la végétation avec le relief sont nets à partir du
village de Boulo. La savane arbustive fait place alors dans un relief plus tourmenté:
- sur les dunes à la steppe graminéenne (Hyparrhenia sp., Cymbopogon sp.) avec quelques
Leptadenia spartium, Commiphora a/ricana, Acacia tortilis... ;
- sur les pentes à la végétation clairsemée des sols de « naga » (Balanites aegyptiaca, Cap-
paris decidua, Cadaba /arinosa, Maerua erassi/olia ... );
- dans les bas-fonds à des savanes armées à Acacia scorpioides.
Les repousses nombreuses d'Hyphaene thebaïca continuent à occuper les pentes abruptes.
Des roneraies colonisent certains bas-fonds des ouadis où la nappe phréatique est proche
de la surface du sol, à l'Est de Chédra.
XII. - LA VÉGÉTATION DES OUADIS NATRONÉS
DE LA BORDURE DU LAC TCHAD
Ils sont nombreux sur toute la bordure du Lac Tchad tant à l'Est qu'au Nord. Seules les
parties les plus basses sont natronées, stériles et dépourvues de toute végétation. Elles forment
des taches blanches ou noirâtres suivant la saison et l'humidité du milieu. En saison des pluies
ces ouadis se couvrent de mares. Certains, sur la bordure du Lac, sont inondés depuis ces der-
nières années par suite de la montée de celui-ci.
Un mince tapis de Cynodon dactylon discontinu occupe les bordures des taches stériles.
Il est parfois accompagné de : Brachiaria sp., Chloris sp., Sporobolus pyramidalis, Imperata cylin-
drica, et d'un tapis ras de Juncus maritimus.
Phragmites vulgaris et Typha australis colonisent les endroits peu natronés des ouadis ainsi
remis en eau. Au contact de zones salées, leur couvert graminéen est de moins belle venue et
s'éclaircit.
Nous donnons dans le tableau ci-dessous, à titre d'exemple, la conductivité de l'extrait de
saturation à 250 de différents horizons du sol sous des couverts graminéens variables ainsi que
la conductivité de la nappe phréatique qui est à faible profondeur.
N° Profondeur Conductivité
H 1200 0-2 cm 126,4
H 1201 2 - 20 cm 76,19
H 1202 20-45 cm 15,09
H 1191 0-15 cm G,4









Nappe phréatique 50 cm.
(Conductivité 28 millimhos).
Tapis graminéen bien développé.
Cynodon dactylon dense et Phragmites
vulgaris. Nappe phréatique 50 cm. (Conduc-
tivité 2,06 millimhos).
N° 120-119 Ouadi de Koona près de
Madirom.
Juncus maritimus, Cynodon dactylon.
Quelques touffes de Sporobolus pyramidalis.
En d'autres endroits tapis d' Imperata cylin-
drica. Nappe phréatique à 40 cm (Conduc-
tivité 1,81 millirnhos).
Ouadi Nord-Est de Ngarangou.
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XIII. - LA VfGfTATION AQUATIQUE DES OUADIS
DE LA BORDURE DU LAC TCHAD
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Césalpinée décorative
utilisées pour former des haies
papayer comestible
planté parfois par l'indigène autour des villages.
Au Sud du Lac, les eaux libres sont rares et limitées à quelques chenaux. L'ensemble des
bras est envahi par une végétation de graminées on de cypéracées. Nous y avons relevé:
Cyperus sp. Echinochloa stagnina
Nymphea lotus Echinochloa pyramidalis
Polygonum sp. . .
Au Nord de Kouloudia, les grands ouadis en cours d'assèchement ou la bordure de ceux en
eau sont couverts par Phragmites vulgaris (grande graminée atteignant 3 à 4 m de haut) et
Typha australis.
Nous avons noté au barrage d'Iriri différents Cyperus dont Cyperus articulatus.
Sporobolus pyramidalis a été observé sur la bordure de certains ouadis. On trouve aussi sur
les rivages des tapis denses, peu élevés, de Juncus maritimus.
Les eaux libres du Lac sont colonisées dans la partie Nord par des îlots flottants de Cyperus
papyrus qui, suivant les caprices des vents, viennent boucher les passes ou se coller au rivage.
Ils se mêlent alors aux Phragmites vulgaris, aux Typha australis fixés aux rives déjà profondes.
La végétation arborée à la limite des eaux est variée en espèces : Acacia sieberiana est
fréquemment observé ainsi qu'Acacia scorpioides, Hyphaene thebaïca. Salvadora persica. Acacia
senegalens is, Acacia seyal, Herminiera elaphroxylon.
XIV. - RUDfRALES, MESSICOLES
Les rudérales poussent autour des villages dans le vOIsmage des habitations ou sur les
décombres. Elles peuvent croître spontanément ou avoir été introduites par l'homme pour
répondre à des soucis d'ornementation ou de protection.
On les observe en toutes régions. Certaines cependant disparaissent à mesure que l'on




J atropha qossypi/olia (
Jatropha curcas ~
Leptadenia sp.
D'autres résistent mieux aux conditions plus arides du climat sahélien:
Cynandropsis pentaphylla petite capparidacée à fleurs blanches
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Les messicoles poussent dans les cultures pendant le développement de celles-ci ou dans les
friches.





































Cenchrus bi/lorus : peu répandu dans ces régions s'associe cependant à Striga senegalensis
et Imperata cylindrica dans les champs de mil sur terrain épuisé.
Chloris lamproparia Cyperus iria
Chloris pilosa Cyperus sp.
Chloris Priëuri Dactyloctenium aegyptiacum
Ctenium elegans sur sol sableux
Digiteria velutina Digiteria Gayana
Echinochloa colona : sur terrain argileux et humide, il est souvent associé à Desmodium gan-
geticum et Ischaemum brachyatherum.
Eleusine indica Eragrostis gangetica
Eragrostis aspera Eragrostis turgida
Eragrostis trumula : très fréquemment rencontrée dans les cultures
Heteropogon contortus : sur sols épuisés ou érodés
Killinga senegalensis
Panicum sp.
Pennisetum pedicellatum pousse en fin de saison des pluies en Septembre-
Octobre
Setaria sphacelata
Schoene/eldia gracilis sur sol argileux ou érodé
Thelepogon elegans : sur sol épuisé ou érodé
Urochloa lata
Urochloa trichopus
A cette végétation spontanée se mêlent des espèces d'anciennes cultures:
Arachis hypogea Gossypium hirsutum
Hibiscus cannabinus Sorghum durra
Hibiscus esculentus Pennisetum thypoideum
Sesamum indicum Voandzeîa subterranea
Lagenaria vulgaris Eleusine coracana .
Feux de brousse t'Il sav:lIle <Irborée t'lItrl' TikC1I1
et GOllI10U-G~lY:-l.
PLA~CHE V
YégélaLioll des sols dl' , lIaga " Ihi/unites aegyp-
liaea dOJ1lillant.
Bordure dt' zon,' d'illond:llioll - GrouJlt'Jll(,HL
,i Ilall"illia l'rliclllala l'I. Acacia seyrrl.
of:;:
PLANCHE VI
Peuplement de Termina/ia mlLCTOIJ!era ('Il zone périodiquenlent inondé('.
La savane armée il Acacia seya! vers Ncligllin<l
Savaue nrlllée " Acacia scorpioides Y('I'S Goulfeï.
PLANCHE VJJ
l.a prairie ll1an:~agellse il Andropogonées.
Ln prairie Illaré~ng~use nprès les fellx dl' brousse.
PUNCH EVIn
Pseudo-steppe sur I~, bordurc ~oJ'(1 du lac TclHHI
a\'cc [cu de hrousse dans un ouadi asséché,
Pseudo-steppe SUI' la bordure :\ord du lac - :\
['a'Tii'rc-plau lache Sll'rill' d'ouadi" nalrOlll' ",
\','gl'Ialion dc l'ill'o(jllli/es ill/l'Jol'is ct Lupe!'''''
Jlapyl'us SUI' ln i)ordur'c du lac Tcha(!.
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Ces plantes passent la saison sèche à l'état de bulbes ou de rhizomes et sortent de terre dès
les premières pluies. Leur période végétative se répartit sur les cinq mois de la saison des pluies,
mais atteint son plus grand développement en Mai, Juin, Juillet. Elles disparaissent ensuite
étouffées sous la végétation dense des Andropogonées.











Nous étudierons plus particulièrement ici les nappes de la région proche du Lac Tchad et
du Bahr el Ghazal où les terres salées prennent une grande extension (1). Ces phénomènes de
salure semblent en relation avec des avancées lacustres anciennes, suivies de périodes d'assè-
chement. Ils se poursuivent actuellement par remontée à partir d'une nappe phréatique souvent
proche de la surface du sol.
Nombre de ces eaux sont, d'autre part, utilisées pour l'irrigation. Les agronomes améri-
cains ont dressé une échelle d'utilisation agronomique de celles-ci, basée sur leur conductivité.
1
EAUX A UTILISER SEULEMENT
1 NONUTILISABLES
BONNES AVEC PRÉCAUTIONS SI BON DRAINAGE UTILISABLES
1Conductivité en millimhos
à 25° (2) 0 0,25 0,75 2,25
1 1 1 1
On peut admettre également, d'une façon générale, qu'une eau contenant 10 meq de sels
solubles par litre convient bien à l'irrigation. La limite supérieure d'utilisation se situerait autour
de 30 meq, limite au-delà de laquelle des effets néfastes s'observent rapidement (3).
(1) Il est très rarement observé de nappe salée dans le Sud de la cuvette tchadienne. On a cependant trouvé à Gaodan,
près de Pala. une source salée dont J. Gautier a fait faire l'analyse que nous reproduisons ci-dessous :
r--- -----..1
1






SO,-- néant ou traces
Matières humiques 19,5
Insolubles 120,00 (argile et peut-être un peu de SiO.)
E. Roch. Itinéraire.ç géologiques dans le Nord Cameroun et le Sud-Ouest du Tchad.
(2) Toutes les conductivités ci-après seront données en millirnhos.
(3) En Afrique du Nord, des eaux à plus fortes teneurs en sels sont cependant utilisées pour l'irrigation.
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Les plantes ne peuvent
--..... pas absorber une eau
contenant plus de






























Sodium en pour cent du total des bases
Tableau extrait de l'Étude agricole de la FAO N° 3
"Utilisation des terres salines". H. GREENE
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En plus de la conductivité, la composition des eaux d'irrigation est intéressante à connaître.
Le graphique ci-contre donne la qualité de celles-ci suivant la concentration totale en sels
et la proportion de Na.
La courbe de droite représente la concentration et la composition dc l'eau correspondant
à 7,5 % du Na échangeable dans le sol (1).
Pour estimer la qualité d'une eau d'irrigation, il faut aussi tenir compte de la perméabilité
du terrain. Après son application, l'eau peut devenir beaucoup plus concentrée par évaporation,
par absorption sélective par les racines de certains ions... On estime que la concentration finale
de l'eau est jusqu'à 10 fois plus forte.
En terrain perméable sa pénétration rapide évite les phénomènes de concentration par éva-
poration. Il n'en est pas de même en terrain imperméable. Ainsi, dans ce dernier cas, une eau
contenant originellement 10 meq 0/00 peut se retrouver au stade final à 100 meq 0/00 et être alors
nocive. Avant son application, il conviendra de s'assurer qu'elle ne contient qu'environ 40 %
de Na au lieu de 80 % prévus dans le cas d'un sol perméable.
*
* *
Les différentes nappes, que nous étudierons en suivant, semblent alimentées par le Lac Tchad.
Elles peuvent être aussi gonflées par les précipitations plus ou moins importantes recueillies
sur les bassins versants (2). Ceux-ci sont constitués par les multiples vallées interdunaires d'orien-
tation Nord-Ouest Sud-Est. De même des vallées ensablées sont à l'origine de nappes que l'on
observe dans certains ouadis apparemment isolés.
On peut admettre aussi qu'il doit exister des nappes sans communication avec le Lac, ali-
mentées uniquement par les précipitations tombant sur le bassin versant de l'ouadi. Ces nappes
captives peuvent ou non communiquer entre elles suivant les années, la présence ou l'absence
de seuils argileux séparant les ouadis.
La montée du Lac, ces dernières années, ne semble avoir eu qu'une très faible incidence
sur celle de la nappe des ouadis.
*• •
Nous étudierons séparément les ouadis de la rive Nord du Lac, entre N'Gouri et Baga Sola,
où la culture tient une plus grande place qu'à l'Est.
1. - LES NAPPES DE LA BORDURE SUD ET EST DU LAC
Celles-ci sont situées à des profondeurs variables
AU SUD
à l'intérieur des terres
Massakory 19 m
Alkouk 10 m
Al Greg 12,5 m
- à proximité du Lac ou des bras de celui-ci :
Entre Ganatir et Alkouk 4 m





(1) Ce diagramme découle dc l'équation de Gapon:
Composition des bases échangeables. Na X = Kx ~a + Composition de l'eau d·irrigation.
CaX + MgX VCa + + +Mg+ +
2
(2) Après la forle saison des pluies de 1954 (Bol 698,0 mm) nombre d'ouadis de la bordure Nord du Lac furent envahis
par les caux. Le niveau du Lac ,'étant élevé. on parla dc remontéc de la nappe phréatique, mais au cours des années suivantes
(1955-1956). années de pluviométrie moyenne, le Lac continua de mon1er tandis que ces mêmes ouadis s'asséchaient.
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A L'EST
Entre Tourba et Kouloudia, sur la bordure du Lac ou dans l'intérieur des terres en remontant
vers N'Gouri ou Issérom, les puits sont situés dans des dépressions actuellement asséchées.
Les différentes nappes sont semi-artésiennes en charge et remontent dans les puits. Il se
dégage de ceux-ci une forte odeur sulfureuse.
Le tableau suivant donne, en même temps que la profondeur de la nappe, la conductivité




LIEUX DE PRÉLÈVEMENTS N° DE LA NAPPE PHRÉATIQUE à 25°
en cm (1) en millimhos
- Am Zolota dans une petite dépression au Sud de
Kouloudia. 70
- Laurom. 13 200 1,7
- Ouadi de Séguédla. 16 70 0,89
- Eau du bras non asséché. 17 0,57
- Ouadi au Nord de Malloum. 19 140 0,15
- Puits voisin. 18 0,1
- Ouadi entre Dum-Dum et Ndiguororom. 520
- Dépression au Nord de Tagaga (Inondée en 1956 par
le Lac Tchad). Début de la dépression du Bahr el
Ghazal. 900
- Pantaïrom. 24 220 1,04
- Ouadi entre Pantaïrom et Dum-Dum. 26 100 1,2
1
- Ouadi entre Pantaïrom et Amirom. 25 100 2,2
- Ouadi entre Amirom et Bolosidi. 140
- Ouadi entre Pantaïrom et Bolosidi. 30 280 2,41
- Ouadi de Bolosidi. 34 180 2,7
- Ouadi au Nord de Bolosidi prolongeant le précédent.
- partie natronée. 36 170 19,5
- puits de village. 32 220 0,3
- puits de village. 38
1
230 3,3
CONDUC- Ca Mg K Na Co,-- So.-- Cl-PUITS TIVITÉ
N° ORIGINE meq %. meq %0 meq %0 meq %0 meq %. meq %. meq %0à 25°
--
1
24 Pantaïrom. 1,04 1,6
1
1,8 1,2 9,3 9,6 Traces Traces
25 Entre Pantaïrom et Ami- 1
rom. 2,21 0,55
1
1,7 1 18 15,6 6,6 Traces
~~-
26 Entre Pantaïrom et Dum-
Dum. 1,19 1,85 1,75 0,7 9,1 9,1 Traces 1,8
30 Entre Amirom et Bolosidi 2,41 1,35 3,75 2,4 18,9 18,1 5 Traces
---
34 Bolosidi 2,64 2,05 2,2 2,3 18,9 8,5 11,7 2,5
--_.
38 3 km au Nord de Bolosidi 3,3 2,35 3,3 2,4 30 18,2 16,7 3,3
(1) Profondeur relevée après la remontée de la nappe par &emi-arlésianisme.
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Dans chacun de ces ouadis en partie cultivés, la nappe est à des profondeurs variables sui-
vant la position des puits qui sont nombreux et servent à l'irrigation.
a) Divers ouadis entre N'Gouri et Ndiguidada.













Ca meq 7,05 3,9
Mgmeq 4,1 0,9
K meq 3,1 0,55
Na meq 11,1 5,65
b) Ouadi de Ndiguidada.
Une partie était encore en eau en Juin 1955. En 1956, il était totalement asséché. La nappe
phréatique variait de 30 cm à 2,50 m sur la bordure Ouest. Des parties natronées existent dans
cet ouadi.






Les prélèvements 116 et 118 ont été effectués dans des parties natronées.
1
1






Ca meq 2,75 0,85 8,8 0,50 10,3
Mgmeq 0,9 < 0,1 7,2 < 0,1 8,5
K meq 1,8
1
0,70 11,9 0,35 2,7
Na meq 3,1
1
2,35 87 0,7 14,95
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Ouadis de Koona (1), Madirom (2), No (3).
® Prélèvement d'eau
- Barrage
Échelle : 1/40.000 environ
N
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c) Ouadis de Koona, de Madirom, No.
Ouadi de Koona en partie natroné. La bordure est parfois cultivée.




68 (partie natronée) 50
Ouadi de Madirom - Exondé après la création d'un barrage







Ouadi de No en cours d'assèchement après la création d'un barrage.
N0 61 est pris derrière le barrage (côté Lac) conductivité 0,16.
N° 60 prélevé dans l'ouadi derrière le barrage. Conductivité 1,03. Le niveau du Lac sur-
plombait en Janvier 1956 celui du plan d'eau de l'ouadi de 3,50 m.
On remarquera les conductivités élevées dans la partie resserrée. N° 62, eau de surface,
conductivité 2,3. N° 63, dans un puits, nappe phréatique à 40 cm, conductivité 2,74.
En opposition, les prélèvements identiques nOS 64 et 65 dans une partie plus large ont des
conductivités plus faibles (0,27 - 0,74).
Le fond de l'ouadi encore en eau nO 66 a une conductivité de 2,91 et de 4,46 pour le prélè-
vement nO 54. Le nO 53, pris dans un puits situé près du 54 mais sur une bordure surélevée,
cultivée en blé (1,83).
N° 68 55 57 60 61 62 1 63 66
Sels solubles
par litre
Ca meq <1 0,90 1,4 1,70 0,30 1 3,2 0,6
Mgmeq 6,7 0,95 1,05 1,25 D,3D 1,8 2,2 2,3
K meq 8,1 0,30 0,3 0,35 0,2 0,3 0,45 1,2





d) Ouadis de Bol, Bol-Guini, Matafo.
Exondés ou en cours d'assèchement après création d'un barrage.
Prélèvements effectués en Janvier 1956 :
N° Conductivité à 250
86 Ouadi deBol encore en eau
87 Puits
88 Eau de surface
89 Eau de surface
90 Puits
91 Eau de surface
92 Puits
93 Eau de surface
94 (Entre les 2 barrages, le second servant à réduire
les infiltrations)
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Ouadis de Ganatir (3), Bol- Guini, Matafo (1), Bol (2),
e Prélèvement d'eau
Barrage
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Prélèvements effectués en Juin 1956 :
N°
134 Eau de surface identique au~no 91
135 Puits, nappe phréatique 30 cm identique au nO 90
136 Puits, nappe phréatique 150 cm
137 Eau de surface
138 Puits, nappe phréatique 40 cm, en bordure de la dune








N° 86 87 89 90
1




Ca meq 2,05 3,60 0,6 1,2 3,4 1,35 1,5 2,2 1,95 0,2
Mgmeq 0,50 1,8 6,15 0,7 1,25 5,5 2,1 3,6 2 0,3
K meq 0,60 1,1 2,25 0,2 0,4 1,9 0,8 0,9 0,5 -
Na meq 2,35 10,3 54,6 1,05 2,05 38,05 4,1 12,8 1,2 0,2
1
e) Ouadi de Ganatir.
Observé en Janvier 1956.
No
95 Eaux de surface
96 Eaux de surface
97 Puits, nappe phréatique à 80 cm






Ca meq 2,7 0,4 0,2
Mgmeq 0,8 2,9 0,1
K meq 0,5 6,4 5,1
Na meq 2,1 89,7 39,1
f) Ouadi de Tchingam : exondé après la création d'un barrage.
Observé en Mai 1956. Ouadi en cours d'assèchement.
N°
121 Derrière le barrage (côté Lac)
122 Partie centrale en eau
123 Puits, nappe phréatique 25 cm
124 Eaux de surface (fin d'assèchement)


















Ca meq 0,6 1,6 2,30 2,9
Mgmeq <0,1 1,7 1,5 14,3
K meq 0,2 0,45 0,3 1,8
Na meq 0,7 13,6 9 15,5
69
g) Ouadis divers en communication avec le Lac ou dans l'intérieur des terres.
Ils sont parfois cultivés sur leur bordure non natronée. Un grand nombre était inondé en
Janvier 1956.
Vers Issérom. N0 Conductivité à 250
Ouadi de Ngola
Ouadi à l'Ouest d'Issérom
nappe phréatique 60 cm
nappe phréatique 20 cm
Autour de Ngarangou.
Sud-Est de Ngarangou
nappe phréatique 10 cm
Nord-Est de Ngarangou
Ouest de Ngarangou
nappe phréatique 30 cm
eaux de surface
Barrage de Kalali (eaux de surface)
côté ouadi
côté Lac
Ouadi de Kalali (eaux de surface)
Ouadi Sud-Est d'Ira
nappe phréatique 150 cm
nappe phréatique 80 cm
nappe phréatique 60 cm
Ouadi Ira Létiri (entre Ira et Bol)
nappe phréatique 20 cm
nappe phréatique 60 cm
eaux de surface
Autour de Nguéléa.
Ouadis entre Nguéléa et Tchingam





nappe phréatique 60 cm
nappe phréatique 150 cm
Ouadis au Nord de Baga-Sola
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Sud de Banari 143 1,32
Bourboura 144 0,94
Korrom 145 10,2




Ca meq 8,25 7,2 0,2 0,5
Mgmeq 3,45 2,4 1,5 2
K meq 1,2 0,9 7,2 5,6
Na meq 4,9 4,25 51,6 30,45





Les puits sont situés généralement dans le cours argileux du fleuve aux multiples lits et
dans des ouadis plus ou moins ensablés à l'Est et à l'Ouest de la dépression. La nappe est à des
profondeurs variables.
N°
Prélevés en Janvier 1956
104 à 16,5 km de Massakory
105 à 33,5 km de Massakory
106 à Moussoro
107 15 km de Chédra vers Massakory
108 Chédra (variable dans l'ouadi)
Prélevés en Juin 1956
148 Kara près de Kongotoro
149 Boulo
154 entre Kongotoro et Chédra
155 identique fond du puits
156 Est de Chédra
157 Téléa (Est de Chédra)
158 Saodanga
159 Sud-Est de Chédra
160 Trengaye (Ouest de Kouri-Kouri)
161 Nord-Ouest de Chédra
162 Sud-Ouest de Kouri-Kouri
163 identique
164 Kouri-Kouri
165 Sud-Ouest de Moussoro
166 identique
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Nous donnons quelques conductivités d'eaux prélevées soit dans le Lac, soit dans des bras
communiquant avec celui-ci, ceci en passant de la bordure Sud aux bordures Est et Nord.
Conductivité à 25°
1 Dépression de Guirbé
3 Dépression d'Hadjer el Hamis
4 Dépression d'Alkouk
5 Dépression d'Alkouk-Ganatir
6 Dépression Nord de Ganatir
7 Dépression entre Ganatir et Tourba
8 Dépression au Nord de Tourba
9 Bras de Kouloudia
10 Dépression de Malloum
11 Ouadi Est de Martou
12 Ouadi au Sud-Est de Soro
14 Ouadi de Baro (près de Laurom)
15 Ouadi de Gouloumi
17 Ouadi de Séguédia
20 Ouadi d'Iriri (côté Lac)
21 Ouadi Sourourou
22 Ouadi de Kolorom (ouadi natroné en voie d'assèchement)
29 Fond d'ouadi Sud-Ouest d'Amirom
31 Eaux du Lac (Barrage de Kawa)
35 Fond d'ouadi près d'Ouna
























Exception faite des fonds d'ouadis natronés dont les eaux ont une conductivité élevée,
celle de différents bras étudiés est faible et inférieure à celle de la nappe. La conductivité moyenne
de ces différents bras semble se situer entre 0,4 et 0,5 millimhos.
La conductivité des eaux du Lac Tchad et du Chari est nettement inférieure à celle que nous
venons d'observer.
Conductivité à 25°
Chari à Fort-Lamy en Juillet 1955
Chari à Fort-Lamy en fin Novembre 1955
(maximum de la crue)
Chari. Zone d'effluence du Bahr Lignia
(maximum de la crue)
Eaux libres du Lac Tchad en Novembre 1955
Lac devant Bol: prélèvement en surface
Juin 1956 en profondeur (350 cm) (1)
Lac devant Bol Juin 1956 (2)
(1) Prélèvements faits au large.
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Le tableau suivant donne la composition des eaux de différents ouadis actuellement recou-
verts par le Lac.
CONDUC- i 1 1 co.--I SO.--1T1VITÉ Ca 'Mg K Na CI-No ORIGINE
à 250 meq 0/001 meq 0/00 meq 0/00 meq 0/00 meq 0/00 meq 0/00 meq 0/00
11 Ouadi Est de Martou 0,55 2,75 1,75 1,1 3,9 6,8 Traces Traces
--
1




16 Ouadi de Séguédia 0,89 3,05 1,9 I-~- 8,3 9,4 Traces Traces20 Iriri (Lac) 0,6 2,55 2,4 1,1 5,4 7,3 Traces -
--
27 Fond de dépression Ami-
rom-Ouna 0,6 1,45 1,7 0,9 7 5,9 Traces 0,2
39 Issérom ouadi natroné 24,4 0,1
1
16,7 9 300 147,9 164,6 24,4
En résumé, il convient de dégager plusieurs faits qui découlent des diverses observations
et analyses précédentes.
On remarque :
10 Une augmentation de la conductivité ou, si l'on préfère, de la teneur en sels des eaux du
Sud vers le Nord.
Chari (0,06), eaux libres du Lac (0,06), rivage du Lac au Nord (0,1 - 0,2), bras du Lac à
l'intérieur des terres (0,4 - 0,5), ouadis en partie natronés, remis en eau par des avancées du Lac,
chiffres divers plus élevés (4,61 - 24,4 - 35,4...).
20 Que dans un même ouadi de la bordure du Lac, la conductivité de la nappe est variable
d'un point à un autre (nOS 32, 34, 36, 38, p. 62). Elle est élevée dans les parties les plus
basses, correspondant aux taches de sol les plus salées. Celles-ci sont situées, d'une façon géné-
rale, dans la partie centrale ou sur la bordure Est des ouadis. Elles sont la conséquence de l'éva-
poration des eaux qui s'y accumulent en dernier lieu. De même les eaux d'infiltration y entre-
tiendront une nappe de surface souvent permanente dont la conductivité, variable, atteint
fréquemment 3 ou 4 millimhos.
30 Qu'au cours de l'assèchement d'un ouadi, les eaux séparées de celles du Lac se
concentrent. Nous avons noté ainsi:
Eaux à Bol près du rivage 0,14
Ouadi de Bol en cours d'assèchement 0,65
Entre les barrages séparant l'ouadi de Bol de celui de Bol-Guini 0,86
Ouadi de Bol-Guini, eaux en flll d'assèchement 1,74 - 3,96 - 5,96.
Les ouadis natronés de l'intérieur trouvent là leur explication. Ce sont des remises en eau
successives, accompagnées de périodes d'assèchement consécutives à des avancées et des retraits
du Lac qui ont constitué les dépôts salés de ces ouadis.
Deux autres facteurs sont aussi à l'origine des parties natronées. Ce sont:
a) les phénomènes de remontée à partir de la nappe. Ceux-ci sont toujours importants
quand elle est proche du sol et située à des profondeurs inférieures à 1,2 m - 1,5 m;
b) l'irrigation faite à partir de l'eau d'une nappe même peu salée.
Les teneurs en Na de ces eaux d'irrigation sont environ de 30 à 50 %pour de faibles conduc-
tivités (0,4 - 0,5 millimhos) mais montent rapidement (70 à 80 %) pour des conductivités plus
élevées (voir tableaux ci-après).
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Total des bases contenues dans les eaux
en fonction de leur conductivité





































Conductivité des eaux à 25 0 en millimhos
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Pourcentage de sodium dans les eaux
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Sodium en pour cent du total des bases
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Si l'on veut récupérer par assèchement, en vue de cultures, des bras inondés du Lac,
certaines précautions devront être prises pour pallier ces divers inconvénients:
10 Les eaux seront évacuées par pompage après la création du barrage. Celui-ci devra être
poursuivi par période afin d'éliminer les eaux d'infiltration. Il maintiendra aussi la nappe à un
niveau suffisamment bas et évitera de ce fait les phénomènes de remontée par capillarité.
20 Par suite de la variabilité de la qualité des eaux dans un même ouadi, l'irrigation sera
faite à partir des eaux du Lac. La prise d'eau sera située à quelques dizaines de mètres au large.
Les eaux de contact avec le rivage ayant toujours une conductivité plus élevée, il conviendra
de se méfier des fonds d'ouadis même apparemment non natronés.
v. - LE NATRON
Il n'est pas d'origine géologique et se forme actuellement par concentration d'une nappe
très salée.
Si les ouadis natronés sont nombreux sur toute la bordure du Lac Tchad, le plus souvent la
pellicule salée atteint à peine 1 cm d'épaisseur et repose sur les limons ou les argiles, elles-mêmes
salées. Il s'agit là d'une exudation des sels solubles contenus dans les horizons supérieurs du sol.
Différents sont certains ouadis au Nord de Baga-Sola où l'extraction du natron s'est déve-
loppée.
Nous avons pu observer l'ouadi de Kaya où cette extraction se fait par de petits puits de
60 cm de diamètre environ. La nappe phréatique proche du sol (50 à 60 cm) est constituée d'une
eau boueuse noirâtre et sulfureuse qui suinte d'une argile noirâtre, recouverte superficiellement
d'une pellicule blanche natronée.
Plusieurs sortes de natrons se déposent dans ces ouadis :
- la première se forme au-dessus de la nappe dans les puits d'extraction. Cette croûte épaisse
de 20 cm est légère, blanche, boursouflée dans sa partie supérieure, plus compacte ensuite;
- de l'argile sont extraites des plaques ou des fragments de « natron noir ». Ce dernier est
plus foncé que le précédent sans être véritablement noir. Les cristallisations sont denses et
serrées. L'ensemble est compact et très dur par opposition au premier très friable.
Il y a peu de différence à l'analyse entre ces deux types.
Tous deux sont constitués par des carbonates ou bicarbonates de sodium, un peu de chlorure
de sodium. Les sulfates bien représentés dans les sols sont inexistants. De même, parmi les
cations, Ca et Mg sont à l'état de traces K, peu abondant.
C'est ce que montre le tableau suivant.
NATRON BLANC NATRON cc NOIR»


















NO,- meq pour 100 gr
SO.-- meq pour 100 gr
Cl- meq pour 100 gr
COa-- + COsH- meq pour Il
100 gr l_l_2_5_2__ I__1_3_0_0~__1~, 1324
Ca meq pour 100 gr
Mg meq pour 100 gr
K meq pour 100 gr











Résidu en gr % 1,294
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Une analyse chimique de l'eau natronée d'un des puits d'extraction a été faite également
(nO 82). En parallèle, nous donnons l'analyse de l'eau du puits de Kaya qui sert à l'alimentation
des villages et qui est situé en bas de pente de la dune. Il est légèrement surélevé par rapport
à l'ouadi natroné, la nappe phréatique était à 120 cm (nO 83).
No 82 No 83
Sels sa/Il hies
par litre
Ca mcq 6 0,41
Mg mcq 25 0,73
Jo\: mcq 184,5 0,57




CI- rneq 1 567,5
- --
Conductivité à 25° 108 1,86
CHAPITRE VI
LES GRANDS TYPES DE SOLS
L'étude pédologique sur le terrain et les résultats analytiques acquis en laboratoire, nous
ont permis de distinguer onze grands types de sols qui se répartissent dans quatre groupes prin-
cipaux et se sont formés, pour la plupart, sur les différentes séries du sédimentaire.
Le groupe des sols hydromorphes est le mieux représenté dans les bassins du Logone et du
Chari.
La nappe phréatique, l'inondation, les pluies ont une importance capitale dans la cuvette
tchadienne où la topographie est peu accentuée.
Certains sols sont inondés par les fleuves plusieurs mois de l'année; d'autres, en terrains
exondés, subissent des phénomènes d'engorgements importants en saison des pluies.
Ces sols présentent :
- un niveau beige ou jaunâtre tacheté, ocre ou rouille (parfois des concrétions ferrugineuses)
dans les types sableux à argilo-sableux;
- un horizon de GIey en profondeur dans les types argileux où des phénomènes de calcifi-
cation se produisent: amas ou nodules calcaires;
- un horizon superficiel riche en matière organique dans le cas de sols soumis à une sub-
mersion prolongée (dépressions inondées de façon semi-permanente ou permanente).
Dans la partie Sud, plus tourmentée, existe une dualité entre les sols hydromorphes et les
sols ferrugineux tropicaux. Les premiers sont souvent, alors, une variante des seconds à la suite
d'engorgement par action de la nappe ou de fortes pluies, parfois d'une inondation temporaire.
Le groupe des sols ferrugineux tropicaux est particulièrement bien représenté dans le Sud
de la cuvette tchadienne (Région de Laï, Guidari, Kélo, Moundou, Gounou-Gaya, Pala, Yagoua,
pourtour des Monts Mandara...).
Les sols ferrugineux tropicaux sont marqués par une individualisation du fer qui s'observe
sous forme de taches ou de concrétions ferrugineuses. Si les concrétionnements ont pu donner,
dans des paléosols, des cuirasses, l'évolution actuelle ne dépasse pas celle d'un léger
gravillonnement.
Cette individualisation du fer peut être accompagnée d'un lessivage de l'argile et des bases.
Le groupe des sols halomorphes occupe une grande place dans la cuvette tchadienne
et s'observe de plus en plus abondamment en remontant du Sud vers le Nord, à mesure que
s'accentue l'aridité des conditions climatiques.
Il prend une grande extension dans les ouadis au voisinage du Lac.
Les sols salins sont le plus souvent des variantes des différents sols hydromorphes.
La nappe proche de la surface du sol, la présence d'eau stagnante liées à des phénomènes
climatiques (évaporation intense) ou humains (défrichement) ont pour conséquences des remon-
tées importantes des solutions du sol. S'il s'établit un équilibre dans les savanes boisées où
l'évaporation est moindre, le déboisement en vue de cultures soumet ces surfaces, alors dénudées
pendant la saison sèche, à de fortes insolations qui créent la rupture d'équilibre. Ceci se traduit
par l'apparition de sols à alcalis (fixation du Na sur le complexe) ou de sols salés (sels solubles
en quantités importantes).
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Les conséquences sont la stérilité de grandes zones à végétation très claire que l'on pourrait
assimiler à une avancée climatique sahélienne.
Les zones à alcalis ou salées à alcalis sont facilement repérables en terrain exondé sableux,
sablo-argileux, argilo-limoneux par leur végétation typique aux arbres et arbustes rares.
Les autochtones leur donnent suivant la terminologie le nom de « naga )) (arabe) ou cc hardé D
(fulfuldé).
En sol argileux inondé, par contre, rien ne décèle bien souvent l'excès de Na.
Ces phénomènes de remontée ont pour effet :
- un relèvement des pH;
- une saturation du complexe absorbant par différents cations où Na est en quantité
importante;
- la présence de sels solubles (1) qui se traduit par un horizon à pseudo-mycélium en partie
calcaire. Ceux-ci sont principalement des carbonates, bicarbonates et sulfates. Les chlorures sont
rares, parfois à l'état de traces.
Les cations sont en majeure partie du Na, parfois Ca ou Mg, rarement K (sauf sur la
bordure du Lac où ce cation est particulièrement abondant).
Les conséquences secondaires sont la dégradation des propriétés physiques. Les sols ont
une structure et une perméabilité mauvaises. Dans les horizons à alcalis ou salés à alcalis, sablo-
argileux à argilo-sableux, la structure est cubique ou polyédrique fine, la compacité très forte.
Dans les sols argileux, il y a bien souvent peu de changement de la structure du sol par
rapport au type normal déjà très compact.
La limite arbitraire entre les types normaux et les types à alcalis est donnée par le rapport
Na/capacité d'échange supérieur à 10 ou 12 % ou par un rapport Na/Ca échangeables % proche
de 15.
Pour les sols salés, nous avons adopté la classification américaine basée sur la conductivité





Toutes les plantes poussent
Pas d'accidents dus à la salure
4 - 8 Les plantes sensibles soulIrent
La croissance des plantes résistantes est ré-
8 - 15 duite et les récoltes mauvaises
> 15 Seules quelques espèces résistent
Le groupe des sols steppiques est bien représenté au Nord du bassin du Chari, sur le pourtour
du Lac Tchad et dans le Bahr el Ghazal.
Le vent, dans ces régions, accompagne les autres facteurs climatiques et a modelé ancien-
nement le paysage, donnant les multiples dunes orientées Sud-Ouest Nord-Est. Celles-ci sont
occupées par des sols bruns steppiques sableux qui font leur apparition dans les régions où la
pluviométrie est inférieure à 700 mm. Ces sols montrent une répartition progressive de la matière
organique dans l'ensemble du profil.
(1l Sels solubles extraits: soit par percolation rapport sol/eau 1/25; soit par la méthode utilisée au laboratoire des
sols salés de Rlverside (U. S. A.l.
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Certains sols, enfin, ont conservé certains de leurs caractères fossiles qu'ils possédaient
avant leur mise en place. C'est le cas de dépôts sableux rouges, ocres, beiges que le sédimentaire
ancien a laissés dans toute la partie Sud. Par leurs caractères (épaisseur, couleur, homogénéité
de la sédimentation) ces dépôts n'en sont pas moins curieux.
A l'intérieur de ces catégories, nous distinguerons divers types classés de la façon
suivante:
SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX
1. - Sol beige sableux.
II. - Sol rouge et ocre sableux.
- Les cuirasses.
III. - Sol ferrugineux sur colluvions arenacées ou argilo-sableuses.
10 Sol sur arène granitique.
20 Sol sur colluvions granitiques argilo-sableuses.
30 Sol sur colluvions andésitiques.
SOLS HYDROMORPHES
1. - Sol beige hydromorphe exondé.
- Sous-type à alcalis ou salé à alcalis.
II. - Sol beige hydromorphe inondé.
III. - Sol argilo-sableux hydromorphe.
10 Les sols argilo-sableux à nodules calcaires et effondrements.
20 Les sols argilo-sableux des buttes.
IV. - Sol argileux hydromorphe des prairies inondées.
V. - Argile noire tropicale.
10 Argile noire tropicale formée sur roche éruptive basique ou ses colluvions.
20 Cuvettes intérieures des bassins des grands mayos Boula, Tsanaga, Balda.
30 Bordure Ouest des Yaérés du Sud-Est d'Alagarno au Sud d'Afadé.
40 Les dépressions argileuses au Nord des Yaérés et de Fort-Lamy.
50 Les argiles noires tropicales du Bahr el Ghazal et de la bordure Est du Lac Tchad.
VI. - Sol sur alluvions fluviatiles récentes.
10 Les bourrelets.
20 Les cuvettes.
- Sous-type à alcalis, salé à alcalis.
VII. - Sol sur alluvions lacustres récentes.
10 Type humifère semi-tourbeux peu évolué.
20 Types calcaire et natroné.
a) Type calcaire parfois faiblement natroné.
b) Type natroné calcaire.
30 Type à alcalis ou salé à alcalis.
« Naga » Terrasses du Bahr el Ghazal.
SOLS STEPPIQUES
- Sol brun.
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La classification précédente, qui est celle observée sur le terrain, est cependant liée assez
étroitement à la classification adoptée par les pédologues français et définie par G. Aubert (1).
De type génétique, elle est basée sur l'étude de l'évolution du sol. Il y est défini des ordres,
sous-ordres, groupes, sous-groupes, familles, séries, types.
Dans le tableau ci-après nous avons repris les différentes catégories de sols décrits dans
ce texte et les avons mis à la place qu'ils occuperaient dans la classification générale.
V. - Classe des sols isohumiques (steppiques ou pseudo-steppiques).
.4 - Sols isohumiques à complexe saturé. Individualisation poussée des sesquioxydes
de fer.
Groupe des sols bruns subarides tropicaux.
a) sous-groupe : sol brun.
b) sous-groupe sol brun sur sable calcaire.
c) sous-groupe: sol brun-rouge.
VIII. - Classe des sols à sesquioxydes fortement individualisés et à humus de décomposition rapide.
2 - Sols ferrugineux tropicaux ou fersiallitiques.
1er Groupe : Sols jeunes à évolution encore faible.
- sol sur colluvions (arène granitique, colluvions granitiques argilo-
sableuses, colluvions andésitiques).
2e Groupe Sols peu ou pas lessivés.
- sol beige sableux.
3e Groupe Sols lessivés.
- sol rouge et ocre sableux.
X. - Classe des sols hydromorphes (évolution dominée par un excès d'eau).
1er Groupe Sols peu évolués à engorgement total, quasi permanent.
- sol sur alluvions lacustres récentes (humifère, semi-tourbeux,
assez peu évolué).
2e Groupe Sols évolués clairs à engorgement d'ensemble ou de surface et
temporaire.
Sols à taches et concrétions.
a) sous-groupe : sols non salés.
- sol beige inondé.
- sol sur alluvions fluviales récentes (cuvettes, dépressions).
b) sous-groupe sols à alcalis ou salés à alcalis.
- sols identiques à ceux du sous-groupe a.
(1) Les sols hydromorphes d'A. O. l'., G. Aubert. 5' Congo llltern. Sei. Sol, Léopoldville, 1954.
Essai de classification des sols. G, Aubert. Ph. Duehaufour. Symposium de Gand, mai 1962,
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3e Groupe: Sols évolués foncés à engorgement d'ensemble ou de surface et
temporaire.
a) sous-groupe : sols noirs déterminés par le facteur pétrographique.
- sols d'argile noire tropicale formé sur roche éruptive
basique ou ses colluvions.
b) sous-groupe sols noirs déterminés par le facteur topographique.
- sol argilo-sableux à nodules calcaires et effondrements.
- sol argileux des prairies inondées.
- sol d'argile noire tropicale.
c) sous-groupe sols noirs tropicaux à alcalis ou salés à alcalis.
- sols identiques à ceux du sous-groupe b.
4e Groupe Sols à engorgement temporaire de profondeur.
Sols à taches et concrétions.
a) sous-groupe : sols non à alcalis ou salés à alcalis.
- sol beige exondé.
- sol argilo-sableux des buttes.
- sol sur alluvions fluviales récentes (bourrelets).
b) sous-groupe sols à alcalis ou salés à alcalis.
- sols identiques à ceux du sous-groupe a.
5e Groupe: Sols à apport de nappe.
a) sous-groupe : sol à apport calcaire.
- sol sur alluvions lacustres récentes (calcaire parfois faible-
ment natroné).
b) sous-groupe sol à apport calcaire et salin.
- sol sur alluvions lacustres récentes (natroné calcaire).
c) sous-groupe sol à alcalis ou salés à alcalis.
- sol sur alluvions lacustres récentes (rl Naga J, Terrasses du
Bahr el Ghazal).
A. SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX
L'évolution de ces sols est marquée par un entraînement du fer qui s'individualise sous
forme de taches rouilles ou de concrétions ferrugineuses à plus ou moins grande profondeur.
Dans un stade ultime, le niveau gravillonnaire est important, parfois pris en masse et peut
former une cuirasse.
Un lessivage de l'argile et des bases est quelquefois distingué.
Dans la cuvette tchadienne, ces sols s'observent sous des pluviométries de 1200 à 700 mm (1).
Ils portent généralement, dans les types sableux, une savane arborée, dense où se
retrouvent encore de nombreuses espèces soudaniennes.
(1) En A. O. F. ees mêmes types s'observent sous des pluviométries différentes allant de 1 200 à 500 mm.
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1. - SOL BEIGE SABLEUX
0) Localisation - Origine - Végétation.
Ces sols sont particulièrement abondanLs dans le Sud de la cuvette tchadienne (région
de Laï, Kélo, Gounou-Gaya, Yagoua, Molvoudaye, Ouaza) et s'observent aussi plus au Nord
dans le bassin du Chari vers Mitau. Ils portent les noms de (( Yoldé » en fulfuldé, de « goz » en
arabe. Ces sols sont formés sur des alluvions anciennes très épaisses qui sont parfois orientées.
On y distingue deux directions :
- celle du cordon sableux Yagoua-Limani qui se poursuit de façon ininterrompue sur 200 km;
- celle d'alignements de moindre importance, dirigés Sud-Ouest Nord-Est.
Géologiquement, ces alluvions se rattachent à la deuxième série des sables de Kélo.
Ces sols peuvent également prendre naissance sur des alluvions récentes (3e série alluviale
sableuse) :
- série sableuse grossière avec éléments feldspathiques;
- série de sable blanc micacé.
Ils occupent généralement d'étroites bandes de terres situées dans les parties les plus sur-
élevées. Par suite de leur position topographique et de leur texture, ils sont bien drainés.
Ces sols, non cultivés, portent une végétation de savane arborée à Anogeissus leiocarpus,
Sclerocarya Birrea, Guiera senegalensis. Parfois plus claire, elle est accompagnée de grandes
Andropogonées. En jachère, on observe des repousses nombreuses de Guiera senegalensis,
Detarium senegalense, Anona senegalensis.
b) Morphologie.
Gris en surface sur une faible épaisseur dans l'horizon organique, ils sont de couleur gris
clair ou beige en profondeur. Sols très sableux, sans trace de lessivage ou à lessivage peu marqué,
leur contact avec la nappe phréatique se fait par un horizon beige comportant quelques taches
jaunâtres d'oxyde de fer consolidant les sables. Les concrétions ferrugineuses y sont absentes
ou peu abondantes.
La structure de ces sols va de fondue à particulaire.
Le Profil F 14 relevé à Yagoua est celui d'un type à nappe phréatique très profonde, formé
sur la série sableuse ancienne. Il est à rattacher aux sols ferrugineux tropicaux malgré une
évolution apparemment très faible.
o - 15 (1)
15 - 30
30 - 250
horizon gris clair, sableux, structure fondue;
horizon gris clair passant à blanc, identique;
horizon blanc, sableux particulaire.
En opposition, nous citerons un second type formé sur la série sableuse récente et à nappe
phréatique relativement proche de la surface (3,7 m).
(1) Toutes les profondeurs des prom.s cités en suivant seront données en cm.
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horizon gris clair, sableux, structure fondue;
horizon blanc, sableux, structure fondue à particulaire;
horizon beige avec quelques taches jaunâtres et masses saiJleuses un peu soudées
à partir de 250; peu de concrétions ferrugineuses; structure particulaire.
c) Propriétés physiques et chimiques.
Ces sols contiennent peu d'argile et de limon et, en moyenne, 90% de sable.
La série ancienne est à dominance de sable fin, celle récente d'éléments grossiers.
Ces sables sont le plus souvent quartzeux, clairs ou légèrement rubéfiés, anguleux, d'origine
fluviatile accompagnés de quartz arrondis, dépolis, typiquement éoliens (série ancienne)
on mêlés de feldspaths cL de micas (séries récentes). On n'observe pas de calcaire sous quelque
forme que ce soit (mycélium, nodules) dans ces sols.
Ils sont pauvres en matière organique et en contiennent des quantités variant entre 0,55
et 1,3 %. Les taux décroissent très rapidement en profondeur et tombent à 0,3 - 0,1%.
Les quantités d'azote total du sol varient entre 0,64 et 0,9 0 / 00 ,
Le complexe absorbant est assez pauvre, les teneurs en bases échangeables sont faibles.
Dans les horizons de surface les taux des différents cations sont généralement plus élevés
qu'en profondeur.
Ca meq % varie de 3,3 à 0,35;
Mg meq % faible, souvent inférieur à 1;
K meq % de 0,07 à 0,42;
Na meq % de 0,11 à 0,15.
En profondeur, le calcium décroît rapidement tandis que les autres éléments se maintiennent
ou baissent peu.
Les pH sont légèrement acides (séries récentes) ou franchement acides en profondeur: 5,5
à 4 (série ancienne).
Ces sols sont pauvres en P 205 total : 0,3 à 0,20 0/00.











Dans le cas de sol formé sur la série ancienne, la fraction argileuse est principalement
constituée par de la kaolinite.
d) Utilisation et vocation culturale.
Les grands ensembles sableux de sol beige, en général peu cultivés, peu habités par suite
d'une nappe phréatique profonde et de la médiocrité des terres, offrent des possibilités restreintes
en dehors des cultures déjà pratiquées: arachide, petit mil, pois de terre.
Au Tchad, par suite du grand développement pris par la culture cotonnière, la savane
arborée a souvent été détruite. Les récoltes, sur ces sols, sont médiocres et les terres abandonnées
après 2 à 3 années de cultures.
Une fois déboisés, ces sols subissent dans certains cas (cordon sableux Yagoua-Limani)
un remaniement éolien marqué par des crêtes dénudées aux multiples mamelons qui rappellent
le paysage de la bordure Est du Lac Tchad au Nord de Massakory.
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SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX
Sols beiges for=éB sur la série ancienne (F 14) sur la série récente (F 16 - A 22)
Cordon sableux ( F 1~ - F 16)
F 14 Yagoua F 16 Bongor A 22 MalboulII
ÉCHANTILLONS 141 142 143 161 162 163 221 222
Profondeur 0-20 40- 60 80-100 0-20 40 - 60 80-100 0-15 250
~-----




Sable grossier 0' 16 15 20,2 59,3 64,8 64 26,2 24,2/0
Sable fin % 78,1 78,2 72,5 28,7 27,4 31,6 68,6 69,5
Limon % 2,9 2,2 4,4 6,4 4,2 1,2 1,5 2,4
Argile % 1,6 4 2,3 4,1 3,2 2,8 3,7 3,9
Humidité (105 0 ) % 0,5 0,4 0,4 0,6 0,4 0,4
Malière organique
Mat. org. toto % 0,9 0,2 0,2 0,9
Azote total %0 0,54 0,08 0,03 0,64 0,33 0,28
Carbone % 0,51 0,14 0,14 0,50
CIN 9,4 7,8
Bases échangeables
Ca meq % 2,71 0,53 0,53 3,28 2,64 l,53 0,35 0,25
Mgmeq % <1 <1 <1 <1 <1 <1 0,28 0,4
K meq % 0,28 0,23 0,19 0,42 0,17 0,11 0,1 0,13
Na meq % 0,11 0,15 0,11 0,11 0,15 0,16
1
Bases lolales 1
Ca meq 0, 1 1,14 0,7110 1
Mgmeq 0/ 1 1,7510
K meq % 0,74 1,36
Na meq 0',0
-
PlO, total O' 0,28 0,29100
1
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II. - SOL ROUGE ET OCRE SABLEUX
a) Localisation, origine, végétation.
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Ces sols ne prennent une grande importance au Tchad qu'au Sud d'une ligne qui passe par
Pala, Kélo, Gabri Ngolo, Guidari, Donomanga, Goundi.
Au Nord de cette ligne, les sables rouges sont peu étendus et se réduisent à de petites buttes
isolées, entourées de sable beige (route Tikem-Gounou Gaya, route de Marfoudaye-Kaoran).
Au Cameroun, ils constituent les alignements de la partie Yagoua-Kalfou-Molvoudaye. On
les observe au Sud de Bogo, au Sud du massif granitique de Papata, à l'Est de Mora.
Comme les précédents, ils prennent naissance sur la série ancienne des sables de Kélo. Ils
ne se différencient de ceux-ci que par leur couleur qui se répartit parfois en fonction de la topo-
graphie en donnant la chaîne suivante :
- sable blanc dans le fond ou les flancs des alignements;
- sable ocre à mi-pente;
- sable rouge sur les sommets.
Ils forment alors des alignements Sud-Ouest Nord-Est séparés par des parties basses. La
topographie est assez accentuée avec des dénivellations importantes de 5 à 10 m.
Leur végétation est identique à celle des sols précédents avec cependant des variantes plus
claires dans le cas de sol cuirassé ou à niveau gravillonnaire à faible profondeur. Enlada
sudanica y est fréquemment observé.
b) Morphologie.
De couleur grise ou brun-rouge en surface, l'horizon inférieur est rouge sur une grande
épaisseur : 3 à 5 m et plus (1).
Dans le Sud du Tchad, ces sables rouges surmontent une cuirasse ferrugineuse, des niveaux
gravillonnaires, des zones tachetées de blanc, ocre et rouge ressemblant à une zone d'altération
latéritique.
A l'Est de Lai, dans un quartier du village de Ter, le puits, situé sur le versant d'une vallée
où se sont déposés des sables blancs récents, présente la coupe suivante:
o - 350 cm
350 - 500 cm
500 - 650 cm
650 - 800 cm :
sable blanc;
sable rouge avec horizon tacheté;
cuirasse ferrugineuse;
horizon argileux blanc avec cailloutis quartzeux roulé.
Dans un autre puits du même village, sous les sables rouges et la cuirasse vacuolaire,
s'observe la zone tachetée, Une formation identique se retrouve dans les puits situés au Nord
de Pogo (Gien, Dissou) près de la tache de sable rouge de Tafeï.
(1) Le problème de ln colorntion de ce. sols" élé étudié nu Chnpitre Géologie.
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Ces faits montrent bien que ces sols rouges sont des sols fossiles, ennoyés sous des sédiments
plus récents. Les taches isolées de sable rouge constitueraient des buttes témoins d'un relief
ancien.
Nous donnons ci-après 2 profils caractéristiques de ces sols.
Profil A 99 observé près du village de Tafeï sur la route de Marfoudaye à Kaoran. Nappe
phréatique à 17 m.
°- 30 : horizon gris foncé, sableux, fondu;
30 - 200 : horizon rouge, sableux à sabIo-argileux, fondu avec quelques taches roses plus claires;
200 - 270 : horizon identique, sablo-argileux tacheté de brun-rouge; les taches n'ont aucune
ressemblance avec les concrétions ferrugineuses; feuilletées, elles ressemblent à de
l'ocre rouge.
Le second profil, moins profond, est uniformément sableux et ne présente pas de niveau
tacheté. Il a été observé à Yoldéo près de Bogo, au Cameroun.
Profil F 19
°- 40 : horizon brun-rouge, sableux; structure fondue;
40 - 200 : horizon sableux passant progressivement à rouge; structure identique.
Parfois en bas de pente, au voisinage de sols hydromorphes, des phénomènes d'engorgement
sont visibles dans les parties les plus mal drainées. L'horizon inférieur est alors marqué de
taches ou de concrétions ferrugineuses rouilles ou hématisées (Profil F 18).
c) Propriétés physiques et chimiques.
Ces sols sont très sableux en surface (90 % en moyenne). Les sables fins sont abondants
(50 à 60 %). En profondeur, les taux d'argile se relèvent et atteignent parfois 15 à 30 %.
Le lessivage de l'argile est cependant le plus souvent visible par suite d'une roche mère très
sableuse.
Les sables sont des quartz rubéfiés, typiquement fluviatiles avec des éléments éolisés.
Ces sols sont pauvres en matière organique: 0,3 à 0,9 % (échantillon de surface). Les taux
diminuent rapidement avec la profondeur où l'on trouve: 0,2 à 0,1 %.
Les taux d'azote total sont également faibles: 0,3 à 0,67 0 / 00 pour les horizons de surface.
Les pH, parfois légèrement acides en surface, le deviennent franchement en profondeur (5).
Ils sont généralement pauvres rn hnsrs échangeahles :
Ca meq % 0,5 à 2,75;
Mg meq % 0,:14 à 2,8 le plus souvent inférieur à 1;
K meq % 0,04 à 0,49;
Na meq 01 0,03 à 0,20./0
Les bases totales donnent des chifTres sensihlement plus élevés :
Ca meq % 0,64 à 6,64;
Mg meq % 0,76 à 4;
K meq % 0,42 à 1,7;
Na meq % 0,65 à 1,19.
Les chiffres de P 2Os total vont de 0,69 à 0,12 % 0 ,
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Nous donnons ci-dessous l'analyse LoLale au triacide d'un profil de ces sols.
TABLEAU D'ANALYSE
No F 19 F 191 F 192 F 193
Perte au feu % 0,78 1,15 1,78
Quartz % 92,33 89,26 85,08
Si a, % 3,4 5,31 7,29
Al, a, % 0,85
\_-
0,99 1,2
Fe. a, % 1,05 1,55 1,8
Ti a, % 0,5 0,5 0,5
P, a, % 1,4 1,21 1,36
Mn a, % Traces Traces 0,1
--~--_._----_.-- ._-- -~---
Ca a % 0,22 0,22 0,25
-
Mga % 0,2 0,2 0,2
K,a % 0,19 0,22 0,22
-------------
"--;':--1 0,59 1Na, a % 0,56
------ -----"--"--
1








Fe20 Z total %
FezOz
en gr %Profondeur
Les taux de fer libre augmentent rapidement dans les horizons profonds ainsi que le














d) Utilisation et vocations culturales.
Au Cameroun, ces sols sont relativement peu cultivés. La population y est parfois dense,
attirée par les cuvettes argileuses situées entre les alignemE'nts sableux (région Kalfou-Molvou-
daye-Yagoua). Ceux-ci-portent alors quelques cultures : arachide, petit mil.
Au Tchad, par contre, l'extension de la culture cotonnière a nécessité, dans certains endroits.
l'utilisation exagérée de ces terres (Est de Laï, région de Moundou-Pala-Kélo-Gounou Gaya),
Les rendements sont médiocres et la régénération des sols demande des jachères de très longue
durée.
Un pronostic de mise en valeur esL aussi peu favorable que pour les sols beiges précédents.
Comme pour ceux-ci la vocation culturale est plus arachidière que cotonnière.
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LES CUIRASSES
Au Tchad, sous ces sols rouges apparaît généralement une cuirasse de couleur ocre, brune.
Elle est alvéolaire à Ter, Marou, Gabri Ngolo, gravillonnaire et plus compacte à Mindilati.
Plusieurs niveaux gravillonnaires sont parfois observés comme à Donomanga où dans un puits
de 22 m nous trouvons un niveau gravillonnaire non soudé à 4 m tandis que la nappe est située
sous une cuirasse gravillonnaire compacte. A Mandsa, entre Karoya et Darmanga, la cuirasse
est formée de grains de sable quartzeux liés par un ciment ferrugineux.
Ces cuirasses ne semblent pas former de niveau continu. Ainsi à Guidari dans 2 puits distants
d'une cinquantaine de mètres, le puits de la Cotonfran présente un niveau cuirassé 2 m environ
au-dessus de la nappe phréatique tandis que le puits indigène situé de l'autre côté de la route,
en est dépourvu.
Au Cameroun, des cuirasses s'observent au voisinage des massifs granitiques de Djoulgouf
et Mindif. Le plus souvent elles sont à nu, en voie de démantèlement et reposent sur le granite
altéré.
Les cuirasses de cette région sont du type gravillonnaire. On y note aussi de gros éléments
feldspathiques ou quartzeux agglomérés par un ciment ferrugineux.
Le tableau d'analyse suivant (méthode triacide) est celui d'une cuirasse (F 103) prélevée
près de Mindif.
No F 103
Perte au feu % 8,62 TiOI % 0,62 KIO % 0,22
Quartz % 28,58 PlO, % 1,00 Na,O % 0,21
SiOI % 11,63 MnOI % 0,04 SiO,tAlIO, 1,77
AllO. % 10,93 CaO % 0,06 SiO,tR,O, 0,57




Toutes ces cuirasses, observées tant au Tchad qu'au Nord Cameroun, sont fossiles et semblent
avoir des origines diverses :
- certaines peuvent être un produit de l'évolution des sables rouges après leur mise en place
(entraînement de l'argile et des hydroxydes de fer et individualisation en profondeur), le terme
ultime étant un sol ferrugineux tropical cuirassé. Ce serait peut-être le cas de certains niveaux
gravillonnaires;
- d'autres apparaissent comme des cuirasses de nappe, ainsi celle observée à Bordo, à








horizon gris-ocre, sableux, meuble;
horizon ocre, sableux;
horizon ocre, sablo-argileux, compact;
horizon identique tacheté de rouille;
horizon identique plus argileux, taches rouilles plus marquées, concré-
tions ferrugineuses;
: niveau ocre avec concrétions ferrugineuses nombreuses;
: cuirasse ferrugineuse gravillonnaire;
Nappe phréatique à 5,70 m avec sable ocre-beige.
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o - 25
25 - 90
Ce profil rappelle ceux des sols beiges hydromorphes, que nous décrirons plus loin. Dans
ces derniers, l'évolution s'arrêterait à un horizon gravillonnaire, peu consolidé, tandis que pour
des sols plus anciens, il en aurait résulté un horizon cuirassé.
II nous semble que les cuirasses trouvées au Nord Cameroun, au contact des massifs grani-
tiques, auraient cette origine.
- d'autres cuirasses enfin, semblent avoir une origine ferraIlitique ancienne. Sous l'horizon
cuirassé se retrouve une zone argileuse bariolée, tachetée de jaune, rouge et ocre, assez caracté-
ristique d'une zone de départ (Ter). En d'autres endroits, l'horizon tacheté cependant s'observe
sous les sables rouges sans présence de cuirasse (Délim).
H. Erhart exprime l'opinion que certaines cuirasses vacuolaires représentent des nids fossiles




Au Cameroun, ces cuirasses fréquemment à nu sont parfois surmontées par un sol d'apport
colluvial plus récent :
- sol argilo-sableux à nodules calcaires;
- sol arénacé;
- sol ferrugineux rouge, sableux à sabIo-argileux.
C'est un profil de ce dernier type que nous décrirons.
Le Profil F 23 prélevé au village d'Ouakaltou au Sud de Djoulgouf, dans un champ de coton,
a été observé sous végétation de postculturales : Bauhinia reiiculata, Ziziphus mauritiaca,
Guiera senegalensis, Lepiadenia sp.; quelques grands arbres: Faidherbia albida, Tamarindus indica.
horizon gris sableux, compact, cohésion faible;
horizon sableux passant à sablo-argileux, brun-rouge très compact,
polyédrique. Taches rouilles nombreuses;
90 - 150 horizon sablo-argileux très compact, polyédrique rouge-ocre, taches et
concrétions ferrugineuses de plus en plus abondantes;
à partir de 150 : niveau gravillonnaire.
Situés au contact des granites, ces sols ferrugineux sur cuirasses représentent les points
hauts de la topographie. Ils sont soumis à une érosion intense. Les pentes très érodées sont
formées de nombreuses ravines. Les concrétions ferrugineuses sont abondantes en surface. Ces
sols portent une végétation particulière constituée par des peuplements de Dalbergia melanoxylon,
d'Acacia hebecladoides (entre Laarié et Ouro-Zangui).
Ils sont différents par leurs propriétés physiques et chimiques des sols précédents. Les
taux d'argile, d'éléments échangeables, sont plus élevés en profondeur ainsi que les pH (6,5-7).
Les sables contiennent de nombreux feldspaths.
*
* *
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SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX
Sols rouges sablewt
A 99 Tafei F 19 Yoldeo
1 É_'.C_H_A_N_T_IL_L_O_N_'S I.__9_9_1__ I__9_9_2__ 11 __9_9_3_1__1_9_1_1__1_9_2__ 1 __1_9_3__1
Profondeur 0-30 100 250 0-20 50-70 180-200























































































































p,o. total %0 0,16 0,14 0,12 0,62 0,42 0,69
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SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX
Sol rouge sableux





















1Sable grossier ~{} 26 28
1
23,5 24
Sable tin 0' 69,2 65 69,5 67/0
1Limon % 2 2 1 2 3
Argile 0/ 2,5
____~5~1 5 li10Humidité (105') %




Mat. org. totale 01. 0,3 0,2 1 0,1,0 i
Azote tolal "' 0,35 O,I:~ 1 0,12/00
, 1Carbone 0' 0,19
,0 0,10 1 O,U7 1
CIN 5,4 7,7 1 5,8




Ca meq % 0,93 1,28 0,53 0,50
Mg meq % 2,8 <1 <1 <1
K meq 0' 0,38 0,45 0,49 0,38/0








Ca meq 01. 1,71 1,43 0,64 o,n,0 1
Mg meq 01 4 :1 1,5 1,8/0
K meq % 1,53 1 l,Cil , 1,19 1,19
Na meq % 0,87 1 0,65 i 0,65 0,81
1
- --------- ---i- ---- ------ ~--------
1
1
P.O. total " 0,29 0,38
1
0,16 0,1300
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SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX
Sol rouge sableux avec hydromorphie (F 18)
Sol rouge sableux à sablo-argileux (colluvions récentes) sur cuirasse (F 23)
F 18 Ouro-Zangui vers Bembel F 23 OuakalLou enLrc Ouro-Zangui et Djoulgouf
ÉCHANTILLONS 181
1
182 1 183 231 232 233
1
Profondeur 0-20 40- 50 100 - 120 0-20 ,10 - 60 140 - 150
pH 5,3 5,3 5,7 6,7 6,5 6,9
-----
Granulométrie
Terre fine 0/ 99 9a 98 98 93/0
Sable grossier % 23,1 23,5 25 38,3 27,5 29,1
Sable fin % 56,2 50,2 45,4 52,1 45,4 41,9
Limon % 7,3 6,6 7 3,5 2,7 4,1
Argile % 11,1 17 19,6 4,8 22 22
Humidité (105°) % 1,4 2,4 3 0,8 2,2 2,8
---- ----
Matière organique
Mat. org. tot. 0; 0,9 0,3 0,5 0,2/0
Azote total 01 0,67 0,36100
Carbone % 0,55 0,20 0,30 0,16
C/N 8,2 8,3
Bases échangeables
Ca meq % 4,2 5,4 8,2 2,65 5,85 12,4
Mgmeq % 1,5 1,5 2 Traces 0,5 0,5
K meq % 0,17 0,12 0,19 0,3 0,4 0,45
Na meq % 0,14 0,19 0,20 0,12 0,17 0,29
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Cameroun: pourt.our des massifs granitiques et andésitiques Mindif, Djoulgouf, Papata.
Massifs de l'Ouest de Maroua à Mora.
Tchad : Massif de Fianga - Mont Doré.
En même temps qu'une érosion intense se produit sur les flancs des divers pointements
et les érode, un phénomène de comblement s'effectue dans de petites dépressions intérieures
sur les pentes douces des massifs ou au pied de ceux-ci. Les sols qui s'y forment vont d'un
type arénacé très grossier avec cailloutis abondant à des colluvions plus fines, le plus souvent
argilo-sableuses, comportant encore des éléments grossiers. Ces sols apparaissent souvent comme
jeunes encore, très peu évolués.
10 SOL SUR ARÈNE GRANITIQUE
a) Morphologie.
Le sol, généralement gris en surface, prend une teinte brune ou brun-rouge en profondeur.
La zone d'altération du granite est rouge.
Nous décrirons le pro/il A 132 prélevé au village de Doré.
0-60 : horizon gris, sableux avec morceaux de roche altérée, friable; structure particulaire;
60 - 150 : horizon plus rose, sableux, légèrement consolidé, devenant de plus en plus coloré et
rouge; éléments très grossiers assez nombreux.
b) Propriétés physiques et chimiques.
Ils sont très sableux. Dans ces profils, les sables grossiers et les graviers feldspathiques
ou quartzeux sont abondants. Les sables sont constitués de nombreux quartz anguleux, clairs,
et feldspaths roses plus ou moins arrondis. En profondeur, les éléments rubéfiés sont presque
uniquement feldspathiques. On observe parfois de petites concrétions ferrugineuses hématisées.
Ces sols, bien drainés et soumis à l'érosion, ont des teneurs en matière organique et azote
total variables.
Les pH vont d'acides (5-6) à la neutralité.
Ils sont moyennement pourvus en bases échangeables à l'exception de K 2 0 parfois déficient,
mais ils possèdent, sous formes feldspathiques, des réserves minérales importantes.
Nous donnons, ci-dessous, l'analyse au triacide d'un profil de ces sols prélevé près de Mora
en direction de Mémé.
1
1
~o F 3971 F 3972 F 3973 ~o F 3971 F 3972 F 3973
Profondeur 0-20 40 60-70 Mn O2 0' Traces 0,04 Traces10
-----_._-----
Perte au feu % 3.:1 2,58 2,~~1 Ca ° 0/ 0,22 0,16 0,22/0
---- -- ----


















Ti 0, 0/ 0,43 0,31 0,25 Si O,/R, 0, 2,56 2,7 2.0/0
---------
._--- .._--
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Ces sols sonl peu répanùus dans les régions étudiées. Ils prennent, par contre, une grande
extension dans l'intérieur du massif des Monts Mandara. Ils portent, d'une façon générale, des
cultures de mil rouge, de mil blanc de saison des pluies, et parfois de coton.
SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX
Sols sur arène granitique







Profondeur 0-10 40 - 50 120 0-20 40 60 -70
pH 5,9 7,2 7,4 6 5,9 6,1
_.-
Grartu/orné/rie
Terre fine 0 56,6 42,7 59,9/(J
1
Sable grossier <;~ 1;8,8 Gn,li 64,8 47 56 54
Sable fin '10 6,5 19 17,4 32,5 22,5 23,5
Limon 0; 3 ? 7,4 9,5 8 7,5 8,510 ,-
Argile % 1,5 4 8,3 11 13,5 12,5
-----------
1Halière organique
Mat. org. tot. o. 1,2 0,7 0,110
Azote total %0 0,9 0,45 0,36 1 0,33 0,13





Ca llleq % 4 5,53 6,67 4,39 4,89 4,32
Mgmeq " 0,9 i 0,69 1,28 2,:-1 2 2
"
1
K meq w 0,25 0,06 0,05 0,25 0,13 0,23u




Ca meq % 9 18,45 lO,71
Mgmeq % 2,69 1,20 6,1
K meq 0' 0,67 0,79 1,2210
;\;a meq %
1





2° SOLS SUR COLLUVIONS GRANITIQUES ARGILO-SABLEUSES
Situés au pied des massifs, ils sont bien drainés par suite d'une pente faible. L'érosion
y est variable mais moindre que pour les précédents. Leur végétation est généralement peu
abondante et rappelle, par son aspect, celle des sols de « naga n. Les espèces y sont variables:
Acacia hebecladoides, Entada sudanica, Boswellia Dalziellii, Lannea humilis, Acacia seyal, Ano-
geissus leiocarpus, Balanites aegyptiaca, SterClllia tomentosa.
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En surface, ils présentent un horizon beige, gris-beige, brun-rouge... sableux, tandis que
les horizons suivants sont gris-brun, gris-beige, sablo-argileux ou argilo-sableux, compacts,
parfois massifs de structure polyédrique ou cubique, de cohésion assez faible. Ces horizons ont
de nombreuses taches rouges et des concrétions ferrugineuses.
Le Profil F 139 a été observé près du massif granitique de Dogha.
o 30 horizon sableux, particulaire, gris-noir;
30 60 horizon sablo-argileux, beige; structure polyédrique, peu compact; cohésion faible;
60 - 90 horizon argilo-sableux, gris-beige, identique au précédent; taches rouilles et concré-
tions ferrugineuses.
Ces sols ont des pH acides qui se relèvent en profondeur. Assez pauvres en matière organique
et azote total, ils sont mieux pourvus en bases échangeables que les types arénacés, notamment
en Ca 0 et K 2 O.
Certains profIls présentent des horizons inférieurs enrichis en Na qui contiennent parfois
des quantités élevées de sels solubles. C'est le cas du Profil F 135 relevé à Papata.
Malgré sa position topographique élevée, des phénomènes de remontée sont favorisés là
par un niveau de source coulant du massif.
L'analyse totale suivante au triacide, est celle d'un profil de ces sols.
N° F 1 351 F 1352 F 1353 ::,\u F 1351 F 1352 F 135:1
Profondeur 0-20 50 -70 140 -160 Mn ü, 0/ 0,02 0,08 0,0810
Perte au feu % 1,53 3,62 3,29 Ca 0 % 0,2 0,61 0,68
---~-
Quartz % 89,99 68,67 70,:n MgO % 0,15 0,17 0,17
~~---
Si Ü, % 4,29 14,86 13,40 K,O % 0,23 0,35 0,34
~~---
AI,O, % 1 6,70 6,00 Na, Ü % 0,23 0,38 0,36
---
Fe, 0, % 1,35 3,10 2,65 Si O,/AI, O. 7,2 3,8 3,7
~-----~--- ---
Ti 0, % 0,40 0,55 0,4 Si O,/R 2 O. 3,9 2,9 2,9
--_.--~- -~--_.-
------





Nous distinguerons 2 variantes à ce profil classique
- un sous-type à nodules calcaires;
- un sous-type à alcalis.
a) Sous-type à nodules calcaires.
Certains profils, notamment autour des massifs de Djoulgouf et Mindif, présentent parfois
des amas ou des nodules calcaires. Ceci a été observé sur des sols apparemment bien drainés,
de pente légère (route Mindif-Ouro Zangui) ainsi que dans de petites dépressions intérieures.
Ils sont de couleur gris jaunâtre, gris-noir ou brune et peuvent recouVTir soit l'ancienne
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Le Profil suivant F 15 a été relevé dans le champ de coton du village d'Ouakaltou, au Sud
de Djoulgouf.
o - 20 : horizon brun, sablo-argileux à éléments grossiers (quartz et feldspaths); structure
polyédrique moyenne;
: horizon argilo-sableux; structure plus massive prismatico-polyédrique, très
compact; cohésion forte; à partir de 50, couleur noire. Nodules calcaires et concré-
tions ferrugineuses hématisées;
horizon identique, très gravillonnaire, faisant elIervescence à l'acide;
cuirasse ferrugineuse gravillonnaire.
SOLS FERRUGINEUX SUR COLLUVIONS GRANITIQUES ARGILO-SABLEUSES


















Terre fme 0' 84 95 34/0
Sable grossier 0' 19,3 10,9 27,3/0
Sable fin 01 46,8 36,3 17,710
Limon 0/ 8,5 9,6 9/0
Argile 0/ 20,8 37,2 32/0






Mat. org. tot. 0' 1,2 1 0,6/0
Azote total %0 0,62





1Ca meq 0/ 9,7 21,4 26,4/0
1
Mgmeq % 1,7 1,5 0,75
K meq 01 0,23 0,4 0,4iO
Na meq % 0,22 0,20
1
0,27
Dans ces sols, les taux de Ca 0 échangeables sont importants, ceux de K 2 0 corrects. Les
pH sont voisins de la neutralité ou légèrement alcalins.
b) Sous-type à alcalis.
Les sous-types à alcalis présentent un profil identique au type normal avec un pseudo-
mycelium en profondeur. Ils sont très compacts mais de cohésion faible. La structure est polyé-
drique fine dans l'horizon à alcalis.
Les pH sont élevés (8,5 à 9). Ils sont relativement bien pourvus en bases échangeables
et contiennent des quantités parfois importantes de sels solubles, non suffisantes cependant
pour les classer parmi les sols salés (conductivité de l'extrait de saturation des horizons F 3911
et F 3912 : 0,96 et 0,7 millimhos).
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Deux hypothèses peuvent expliquer ces variantes à nodules calcaires et à alcalis
- pour tous ces sols. la nature des feldspaths inclus dans la roche mère est le facteur prépon-
dérant qui détermine l'apparition de nodules calcaires (feldspaths calciques) ou l'alcalisation des
argiles (feldspaths calco-alcalins ou alcalins);
- des phénomènes d'hydromorphie peu visibles, locaux et peut-être anciens, auraient
délerminé la calcification ou l'alcalisation.
Les sables des divers types décrits montrent au binoculaire un mélange de quartz clairs
plus ou moins arrondis, de feldspaths blanchâtres ou rubéfiés, de matériaux noirs, hématisés,
de formation actuelle ou provenant de l'ancienne cuirasse.
SOLS FERRUGINEUX SUR COLLUVIONS GRANITIQUES ARGILO-SABLEU8E8
F 139 Près de Dogba F 135 Papata
ÉCHA;-.ITILLO;-.lS 1391
1
1392 1351 1352 1 1353
Profondeur 50 - 60 80 - 90 0-20 50 - 70 140 - 1/10
pH 5,2 6 6,3 7 8,2
.__ .
Granulomélrie
Terre fine 90 91 78
Sable grossier 0/ 14,1 19 44,8 28,5 39,7;0
Sable fin % 53 39,5 44,5 35,8 29,1
Limon % 8,1 9 2 4,3 5,3
Argile % 21,1 28,4 7,6 27,6 22,3




:Mat. org. tot. o· 0,5 0,3 0,5 0,2/0
Azote total 01 0,53 0,35/00




Ca meq 0/ 6,8 10,5 2,6 11,4 10,4/0
;'IIg Oi 1,5 2 Traces 2 2/0
K meq 0/ 0,27 0,4 0,26 0,31 0,34/0
:Ka mcq 0/ 0,50 0,98 0,15 0,7 0,7/0
Bases lulales
Ca meq 01 3,21 13,10 12,42/0
:Mg meq 0'10
K meq % 1,68 3,06 2,65
Na meq % 0,77 l,59 3,15
-----~
Sels solubles
Ca meq o. 0,22/0
Mgmeq % 1
K mcq % 0,05
Na meq % 1,36
---_.
1
1',0, total 0/00 0,19 0,20 0,18
7
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SOLS FERRUGINEUX
SUR COLLUVIONS GRANITIQUES ARGILO-SABLEUSES A ALCALIS







Profondeur 5 - 20 1 40 60
pH 7,8 8,4 8,9
&ranulométrie
Sable grossier 0' 25,4 17,2 17,5/ll
Sable fin Oi 47,4 41,1
1
47,510
Limon a' 9,2 9,1 7,610
Argile 0/ 14,8 32,6 25,2la
Matière organique
Mat. org. totale % 1,1 0,4 0,3
Azote total %, 0,46 0,21 0,07





Ca meq 0' 5,81 10,78 12/0
Mgmeq % 3,3 4,06 2,9
K meq % 0,23 0,28 0,32
Na meq 01 1,58 2,82 3,69/0
Na/Ca échang. 0' 27,2 26,2 30,7/0
--~---- - ,-~------
Sels solu bles
Ca meq 0' <0,3 <0,3 <0,3,a
Mgmeq 0' 0,4 0,14 1,2/0
K meq 01 <0,1 <0,1
1
<0,1,a
Na meq % 0,6 1,66 1,5
Extrait sat. C à 25· 0,96 0,70
\
Utilisation de ces sols
Les sols argilo-sableux portent des cultures de mil rouge, mil blanc de saison des pluies,
coton, autour des villages surtout quand l'horizon supérieur particulaire est assez épais.
Le sous-type à alcalis, à aspect de «naga n, est peu ou pas cultivé par suite de son sol trop sec.
Le sous-type à nodules calcaires porte les cultures de mil muscuari et de coton.
3° SOLS SUR COLLUVIONS ANDÉSITIQUES
Ils sont localisés sur le pourtour des massifs en roche verte: Moussourtouk, Maroua, Dogba,
Mora.
Ces sols jeunes, peu évolués, qui portent le nom de « Ligazan n en fulfuldé, font la transition
entre les éboulis des pentes des massifs et la plaine argileuse située en contrebas.
DES RÉGIONS HIVEHAINES UU LAC TCHAD ET DU BAHR EL r,HAlA 1.
Le sol esL de couleur rouge sombre, de texture fine, parfois pulvérulenLe. En profondeur,
il esL argilo-sableux plus évolué avec des cailloutis.
L'observation des sables résultant de l'analyse mécanique montre des éléments de roche
rn décomposition, des feldspaths, de petites concrétions ferrugineuses iIématisées, et quelques
quartz anguleux, clairs.





horizon rouge, sableux, particulaire;
horizon argilo-sableux, polyédrique, peu compact, de couleur gris-brun;
analogue avec cailloutis de roche verte en décomposition.
L'horizon supérieur rouge est un stade peu évolué de décomposition des roches verte:.;.
Ces sols ont des pH faiblement acides à neutres. Ils sont assez pauvres en matière organique
et azote total car érodés, mais bien pourvus en éléments échangeables. Les valeurs de P 205
sont un peu faibles.
Le tableau suivant donne l'analyse au triacide du profil F 140.
1
No F 1101 1 F 1402







Perte au feu 0' 3,08 4,1110
------------------------- ---------_ ... _- --~-- ---- ----~_..
Quartz 0/ 62,2-1 51,03/0
------------ -~ --- -------
---- --------
Sia, % 14,03 21,61
- ---
Al,O, % 1,95 8,79
Fe,O, % 7,8 8,8
TiO, % 1,8 1,25
----- 1-----
p,O. % 1,65 1,31
---- - - --------- -~ ._~
MnO, % 0,25 0,1
------
CaO % 1,81 2,17
MgO % 0,5 0,8
---_._-
K.O 01 0,38 0,42/0
-




SiO./AI.O. 12,1 4 '),-
Sia./R.O, 3,38 2,55
Des quantités importantes de fer libre sont observées dans ce sol :
% 3,75 3,57
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Utilisation
Localisés sur le pourtour des massifs et peu étendus, ils servent souvent de lieu d'implan-
tation aux villages fulhés et portent les cultures les plus diverses; mil blanc de saison des pluies,
mil rouge, maïs.
SOL FERRUGINEUX SUR COLLUVIONS ANDESITIQUES
F 140 près de Dogba
ÉCJlANTILLOl\S 1401 1402




Terre fine 0/ 98 94/0
Sable grossier 0' 22,9 10,510
Sable fin 0' 49 37,610
Limon ~,~ 10,2 13.5
Argile 0' 15,9 33,0
Humidité (105") 0' 1,5 4,6,0
Malière organique
l'lIat. org. tolo 0/ 0,55 0,810





1Ca meq O' U,~)~ 2O,07
"Mg meq 0 2 3,0
K meq (>' 0,21 0,4:0
Na meq 0' 0,22 0,50,0
----------- -----
-_.-
P, O. total 01 0,60 0,75NO
B. LES SOLS HYDROMORPHES
Ce sont bien souvent, surtout dans le Sud de la cuvette tchadienne, une variante des sols
ferrugineux tropicaux à la suite d'engorgement dû à l'action de la nappe ou de fortes pluies,
parfois d'une inondation temporaire.
Nous retrouverons donc dans ces sols l'entraînement du fer et son individualisation en
profondeur sous forme de taches rouilles ou de concrétions ferrugineuses, parfois dans les types
sableux à sablo-argileux, le lessivage de l'argile et des bases.
En plus, dans ces sols vont se produire des phénomènes de calcification, d'alcalisalion et
de salure. Ces deux derniers, de plus en plus abondants à mesure que l'on remonte vers le Nord.
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1. - SOL BEIGE HYDROMORPHE EXONDÉ
a) Localisation, origine, végétation.
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Ces sols constituent la majeure partie des terres exondées. Ils se sont formés sur la sene
sableuse ancienne dite « des sables de Kélo » ou sur une seconde série sableuse à sabIo-argileuse,
moins épaisse et plus récente.
Cette dernière série constitue la majorité des buttes que l'on trouve dans la zone de déver-
sement (Eré, Loka-Kabia) et dans les régions inondées de Laï, Deressia, Tchaguen, Domogou
où les bandes de sols exondés épousent toujours le tracé général des courants Ouest-Est pour la
dépression du Boro, grossièrement Sud-Nord pour la région Nord de Laï.
A l'Ouest de Ngam, elle a recouvert les alignements orientés Sud-Ouest Nord-Est formés
par la série sableuse ancienne des sables de Kélo. Ces alignements sont la réplique de ceux de
Yagoua, Molvoudaye, Kalfou.
Cette série récente recouvre aussi parfois le cordon sableux Bongor-Yagoua-Limani. Elle
constitue le bloc sableux Baryam Baky-Malaram Soudio mais alterne là avec la série sableuse
ancienne.
Elle s'observe au Nord de Mornou jusqu'à Mandélia et le long d'une multitude de défluents
qui partent du Chari et se dirigent vers la plaine d'inondation du Logone, à partir de Bougoumène.
Au Nord de Fort-Lamy, elle s'étale sur toute la bordure du Lac Tchad, de Djimtilo à Tourba.
Dans cette dernière région, une partie des sables est d'origine éolienne ou a subi un fort remanie-
ment sous l'action des vents.
Au Nord Cameroun, elle constitue dans les bassins des grands mayos une partie des buttes.
Elle forme aussi les zones sableuses au débonché des grands mayos dans les yaérés.
Plus au Nord, elle s'observe à nouveau à la hauteur de Zymado jusqu'à Fort-Foureau, le
long des défluents. Sur la bordure du Lac, elle fait sa réapparition comme au Tchad.
Dans le Sud du Tchad, la série sableuse à sablo-argileuse récente débute par un cailloutis
alluvial roulé de quartz, de feldspaths, de micaschistes, reposant sur les argiles à nodules calcaires.
Au-dessus les sédiments deviennent de moins en moins grossiers et sont surtout constitués de
sable blanc feldspathique. La série se termine par des éléments quartzeux plus fins.
Une disposition analogue s'observe au Cameroun dans les bassins des mayos Boula, 'l'sa-
naga... La série fait alors de 1 à 3 m et recouvre un niveau argileux à masses calcaires épais de
3 à 6 mètres.
A la hauteur de Mailao, Logone-Gana, Zymado, elle forme les bourrelets de multiples défluents.
Elle est souvent moins épaisse et uniquement quartzeuse et repose, là aussi, sur des argiles.
Sur la bordure du Lac, tant au Cameroun qu'au Tchad, elle est formée de sables quartzeux
fins, mêlés de nombreux micas. Les premiers sont, le plus souvent, arrondis, dépolis, typiquement
éolisés. Elle repose ici soit sur des intercalations argileuses, soit sur des sables fins et blancs très
épais.
Ces sols portent la savane arborée, des jachères ou des cultures.
La savane arborée est à dominance dans le Sud du Tchad (région de Laï-Ngam-Fianga)
d'Anogeissus leiocarpus, Prosopis a/ricana, Parkia /elicoidea ... généralement laissés par l'indigène
au cours du défrichement.
Au ,Cameroun, on observe .dans le Sud comme éléments dominants (région de Yagoua-
Marolla-Alagarno...) : Anogeissus leiocarpus, Sclerocarya Birrea, Combrelum divers...
De belles roneraies colonisent aussi des sols sableux quand la nappe phréatique est proche
de la surface.
Au Nord, près du Lac Tchad, la savane est basse et claire à dominance d'Acacia scorpioides,
Acacia senegalensis, Acacia seyal, Bauhinia ru/escens.
Dans la jachère se retrouvent, le plus souvent: Terminalia avicennoidcs, Cuiera senegalensis,
Bauhinia reliClllala, Anona senegalensis, Delarium senegalense, Ziziphus mauriliaca au Sud;
an Nord, Acacia scorpioidcs, Bauhinia ru/escens, Indi,go/era sp...





Dans les terres très cultivées autour des villages poussent: Faidherbia albida, Ilyphacne
thebaïca, Ficus divers.
La topographie où s'observent ces sols est généralement assez plane, les dénivellations sont
faibles.
b) Morphologie.
Ces sols beiges résultent soit:
- de la fluctuation d'une nappe au cours de l'année;
- d'un engorgement en profondeur, après de fortes précipitations;
- parfois d'une inondation périodique (débordement temporaire des fleuves, mayos, défluents,
ou du Lac Tchad).
Leur évolution est marquée par un lessivage apparent de l'argile. Il est cependant difficile
de toujours l'affirmer dans ce sédimentaire où l'accumulation d'argile peut être le fait de l'allu-
vionnement.
Ce phénomène est accompagné du lessivage des hydroxydes de fer qui vont donner, en pro-
fondeur, une partie des taches rouilles ou brunes, les concrétions ferrugineuses. La nappe, l'inon-
dation, les engorgements sont aussi à l'origine de ces dépôts.
Parfois au contact de la nappe phréatique, l'horizon est imprégné de CO" Ca qui peut alors
former des amas calcaires.
Parfois aussi des sols beiges présentent, en profondeur, un niveau cimenté par les oxydes
de fer, semblable à un alios.
Ces sols possèdent généralement en surfac~ un horizon gris, sableux, peu épais (20 à 40 cm)
suivi d'un horizon beige à beige-rouille sableux à sabIo-argileux.
Un troisième horizon s'observe en profondeur. Il est marqué de taches rouilles et concrétions
ferrugineuses hématisées parfois nombreuses.
La profondeur de l'ensemble est variable, suivant les profils. Au Sud, l'ensemble fait souvent
2 à 3 m. La nappe phréatique est à cette profondeur dans un niveau souvent grossier ou graveleux.
Au Nord, les profils atteignent 120 à 150 cm. La roche mère sous-jacente est alors constituée
par un sable beige ou jaune particulaire.
Nous citerons 3 exemples de ces profils.
Le Profil F 2.9 prélevé au Cameroun dans le village d'Ouro-Bogno au Sud-Est de Dargala,
s'est formé sur la série sableuse ancienne. Il représente un type intermédiaire entre les sols ferru-
gineux tropicaux et les sols hydromorphes.
o - 80 horizon gris passant à gris-beige, sableux fondu;
80 120 horizon beige, sableux fondu;
120 - 200 horizon beige jaunâtre à taches rouilles nombreuses et concrétions ferrugineuses
noires. Compacité et cohésion moyennes. Structure à tendance polyédrique.
La nappe phréatique est profonde et l'horizon de 120 à 200 cm correspond au niveau d'en-
gorgement.
En opposition, nous citerons un type formé sur la série sahleuse grossière récente. La nappe
phréatique est alors à 3,5 m et fluctue au cours de l'année.
Les horizons tachetés sont à faible profondeur. L'horizon profond est à masses calcaires.
Les sables contiennent de nombreux feldspaths.
Profil F 32 : relevé entre Manga ct Kéléo.
o - 10: horizon gris-noir, sableux grossier, quelqurs taches rouilles, fondu à particulaire;
10 30 horizon sableux très tacheté, ocre ct rouille, gravillons ferrugineux noirs. Struc-
ture à tendance polyédrique. Compact. Cohésion moyenne;
80 horizon sableux gris-beige à taches rouilles et concrétions ferrugineuses héma-
tisées. Tendance polyédrique. Compact. Cohésion moyenne;
horizon sablo-argileux identique à masses calcaires;
sable grossier gris-ocre, consolidé avec taches d 'hydromorphie;
sable grossier boulant.
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pH 6,2 6,1 6,:i 6 6,1 6,5 7,4
-----
_.- ---~- ---- ---
Granulométrie 1
Terre fine 0/ 99
1
10
Sable grossier 0/ 30,1 23,5 23,2 35,5 35 35,7 3710
Sable fin 0/ 59,4 57,:3 64,2 48,9 48,2 43 39,2
.0
Limon 01 2,8 3,8 3,1 6,7 3,3 2,7 2,80
Argile 0/ 6,8 14,2 8,3 7 11,8 16,6 19/0
Humidité (105 0 ) % 0,4 1 1,2 1 1,4 2 2
!IIali~re organique
Mat. org. tot. o' 0,5 0,2 0,9 0,3
.0
Azote total 0/ 0,42 0,89 0,25100
Carbone % 0,29 0,13 0,51 0,17





Ca meq 01 1,5 2,65 2,2 2,R5 3,2 5,2 6,610
Mgmeq o' Traces 0,15 Traces Traces Traces Traces Traces
'"K meq o' 0,11 0,12 0,09 0,13 0,13 0,21 0,21
.0








K meq 01. 1,85 2,65 1,95
1
.0









Le troisième exemple a été relevé an Nord ùe Fort-Lamy entre Djermaïa et Bledaya. Il se
localise sur une légère butte surplombant une dépression argileuse où Acacia scorpioides est abon-
dant. Il est occupé par une savane arbustive claire où dominent Acacia seyal, Balanites aegypliaca.
Il s'est formé sur la série sableuse récente, les sables sont plus fins. Le sol est peu profond, la





horizon gris-beige, sableux, fondu;
horizon beige-jaune sablo-argileux. Taches rouilles et concrétions ferrugineuses
noires, nombreuses. Structure fondue à polyédrique. Assez compact;
horizon sableux jaune tacheté, particulaire puis sable beige.
J. PIAS - LES SOLS DU MOYEN ET BAS LOGONE, DU BAS CHARI,
SOLS BEIGES HYDROMORPHES EXONDÉS
C 28 Entre Bledaya ct Djcrtnaia




Profondeur 0-20 60 - 80 120 -140
pH 7,5 7,6 7,9
Granulométrie
Sable grossier % 11,3 8,7 3,8
Sable fin % 80,9 64,7 89,8
Limon 0' 2,7 3,9 2,970
Argile % 4,3 20 2,8
Humidité (105 0 ) % 0,6 2,7 0,7
Matière organique
1Mat. org. total %




Ca meq % 2,5 9 2,78
Mg meq 0' 0,69 2,35 0,8170
K meq % 0,23 0,12 0,10
Na meq % 0,27 0,64 0,24
Des variantes à ces types existent nombreuses. Elles sont souvent la conséquence de l'hétéro-
généité de l'alluvionnement. Ainsi sur la bordure du Lac Tchad, une petite avancée lacustre
relativement récente a laissé des dépôts argileux feuilletés. Ceux-ci ont été recouverts, plus récem-
ment encore, par des apports sableux qui ont donné naissance à des sols beiges hydromorphes.
c) Propriétés physiques et chimiques.
Ces sols sont sableux en surface, sablo-argileux dans l'horizon illuvial (15 à 25 % d'argile).
En profondeur, s'observe soit la roche mère très sableuse, soit le niveau stratigraphique argileux.
La structure est fondue dans l'horizon supérieur, fondue ou polyédrique moyenne dans l'hori-
zon sablo-argileux, particulaire dans la roche mère sableuse.
Les sables sont à dominance de quartz fluviatiles, clairs anguleux ou légèrement arrondis
avec des éléments rubéfiés et quelques quartz arrondis, dépolis, éolisés (série ancienne sableuse).
Dans la série récente, les quartz fluviatiles dOITÙnent accompagnés de feldspaths et de micas
au Sud, et dans les bassins des grands mayos au Nord Cameroun. Sur la bordure du Lac, les
quartz sont tous éolisés et mêlés de micas.
Les inconvénients majeurs de ces sols sont la très grande compacité dès 30 à 40 cm de pro-
fondeur et, en certains endroits, la proximité de la nappe phréatique.
Cette compacité semble avoir pour origine principale le colmatage des sables par l'argile
lessivée venant de l'horizon supérieur. Les façons culturales indigènes ne font rien pour améliorer
la structure du sol. En culture à plat, l'indigène se contente de remuer la terre dans les 5 centi-
mètres supérieurs. Cette grande compacité se traduit, sur le terrain, par de petites cuvettes
stériles où stagnent les eaux après les tornades. La culture ancestrale en billons, dans les terrfS
légères. semble tirer son origine de cet inconvénient.
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Des mesures de perméabilité faites à Tikem par la méthode de Muntz donnent pour des sols
de ce type une hauteur d'eau infiltrée en une heure de 0,15 cm à 0,5 cm en moyenne, qui les
classe parmi des sols peu perméables.
Les sols de ce type ont des pH légèrement acides compris entre 6 et 7, tendant vers la neu-
tralité en profondeur. Ils peuvent être même alcalins quand les horizons profonds présentent
des masses calcaires ou des débuts d'alcalisation.
Les taux de matière organique et d'azote total sont faibles, même pour les horizons de surface:
- de 1,2 à 0,5 % pour la matière organique, moyenne 0,7 à 0,9 %;
- de 1 à 0,3 0/00 pour l'azote, moyenne de 0,5 à 0,6 0/00'
Les rapports C/N sont voisins de 10 mais parfois aussi très inférieurs (5-6).
En profondeur, les taux de matière organique décroissent rapidement: 0,3 à 0,2 %; ceux
d'azote subissent une variation moindre si bien que les rapports C/N des horizons inférieurs
sont souvent bas (inférieurs à 5).
La valeur du complexe absorbant est variable, mais faible en général. Elle est fonction de
la texture de l'horizon.
Ca :
Horizon supérieur 0,6 à 6,87 meq % moyenne de 2,5 à 3,5 meq %;
Horizon d'accumulation 2,5 à 10,8 meq % moyenne de 5,5 à 8,5 meq %;
Roche mère 1,1 à 3,9 meq % moyenne de 1,5 à 2,5 meq %'
Mg:
Horizon supérieur traces à 2,98 meq % moyenne 0,7 à 1,5 meq %;
Horizon d'accumulation traces à 5,8 meq % moyenne 1,7 à 3,7 meq %.
K:
Variable: 0,02 à 1 meq %, parfois faible.
Na:
Traces à 0,9 meq % moyenne comprise entre traces et 0,2 meq % augmente souvent avec la
profondeur.
D'une façon générale, les réserves de ces sols sont satisfaisantes tant en CaO qu'en K 2 0.
Les taux de P 205 total sont assez faibles (très inférieurs à 1 0/00) de 0,06 à 0,8 0/00, En moyenne
de 0,2 à 0,35 0 / 00 , Les chiffres les plus élevés s'observent dans les horizons de surface.
d) Utilisation et vocations culturales.
Ces sols, qui constituent la majorité des terres exondées, sont parmi les plus cultivés. Ils
portent les cultures les plus diverses :
- type sableux : arachide, petit mil, pois de terre;
- type sableux à sablo-argileux en profondeur: mil rouge, mil blanc de saison des pluies,
coton.
Cette dernière plante s'accommode parfois mal de la faible perméabilité de ces sols. Très sen-
sible à des excès d'eau, on note souvent dans les champs une grande variabilité daus la croissance
des cotonniers. Les plants les plus beaux sont sur les faibles ondulations, les pieds malingres
dans les cuvettes.
Autour des villages, où le potentiel de fertilité est maintenu par les déjections animales,
et quelle que soit alors la texture du sol, poussent les cultures les plus diverses: cultures précé-
dentes auxquelles s'ajoutent suivant la région maïs, manioc (dont l'introduction est récente
dans la cuvette tchadienne), tabac, Hibiscus esculentus, piments, calebasse, tomate, concombre,
courge.
On peut déplorer que ces sols soient souvent cultivés jusqu'à l'extrême limite de leurs possi-
bilités avant d'être remis en jachère. Ceci principalement dans les zones cotonnières. Des rotations
rationnelles du type mil, coton, mil jachère (3 à 4 ans) ou mil, coton, arachide jachère (3 à 4 ans)
entretiendraient le potentiel de fertilité.
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SOUS-TYPE A ALCALIS, SALt A ALCALIS.
a) Localisation, origine, végétation.
Ce type de sol est observé en toutes reglOns. Peu abondant cependant clans les régions
Sucl, il est de plus en plus fréquent à mesure que l'on remonte vers le Nord.
Les zones de grande extension sont les régions situées:
A Il Tchad: entre Logone et Chari, de Mogroum à Mandélia; au Nord et à l'Est de Fort-Lamy;
Au Cameroun:
- dans les bassins des grands mayos : Boula, Tsanaga, Balda et à leur débouché dans les
savanes inondées;
- au Norcl et à l'Ouest de Fort-Foureau, sur la bordure du Lac Tchad.
Ces sols se forment sur les mêmes séries que les sols beiges hydromorphes précédents, mais
ils sont, en général, situés à proximité d'une zone basse inondée par les crues ou la stagnation
des eaux de pluies. La topographie est le plus souvent de pente légère. Elle est parfois tourmentée
dans les zones remaniérs (déhouchés des mayos, à l'arrière du cordon sableux Yagoua-Limani).
La végétation est souvent celle des sols de « naga ». Très clairsemée, on observe dans la
partie Sud: Lannea illlmilis, Balanites aegyptiaca, Dalbergia melanoxylon, Boscia senegalensis,
Acacia hebac1adoides, Acacia seyal, Hyphaene thebaïca, Cadaba farinosa.
Le passage de la savane arhorée sur sol beige hydromorphe à la végétation portée par le
type à alcalis, n'est pas toujours aussi tranché. Des formes transitoires, moins denses, existent
où se notent l'introduction de quelques-unes des espèces ci-dessus.
Au Nord, à l'Est, à l'Ouest de Fort-Foureau et de Fort-Lamy, sur la bordure du Lac,
l'alcalisation se traduit par la raréfaction des espèces courantes. Les boisements sont plus clairs
à Acacia senegalensis, Acacia scorpioides, Balanites aegyptiaca, Bauhinia rufescens, Cadaba
farinosa, 1'.1arma erassifolia.
b) Morphologie.
On note clans les profils :
- un horizon sahleux particulaire de couleur heige ou grise d'épaisseur variable;
- un horizon sahleux à sahlo-argileux, très compact, cubique, devenant polyédrique en
profondeur, beige ou gris-heige à taches rouilles. On y observe un pseudo-mycelium en partie
calcaire. En profondeur, cet horizon devient de plus en plus rouille et contient des concrétions
ferrugineuses. On y trouve des amas calcaires;
- roche mère sableuse ou alluvionnrment divers (fréquemment argile).
Comme le type précédent, ces profils ont une épaisseur variahle. Ils sont plus épais au Sud
(2 il. 3 m) qu'au Nord (80 à 100 cm).
L'horizon supérieur sahlrux est fréquemment érodé et laissé seulement en place autour des
arhres. L'horizon cuhique est alors à nu, donnant des plages stériles sur lesquelles s'observent
parfois des amas calcaires et des concrétions frrrugineuses.
Ces sols, par leur structure et leur évolution, tendent parfois vers des solonetz.
Nous décrirons deux de ces profils. Tous deux sont des types à alcalis. Les profils de sols
salés à alcalis sont morphologiquement identiques au type à alcalis, rien ne décèle l'excès de
Na 20 soluble en clehors cie l'analyse.
Le Profil J) 33 a été prélevé il l'Est de Mandélia sous végétation clairsemée de Ziziphlls
malll'itiafll, Ralanilrs aegyptiara, l1cacia seyal, DalbCl'gia melanoxylun.
o - 5 horizon sahleux, particulaire, gris-beige;
5 25 horizon gris-hrige, cubique, très compact, traînées rouilles al>onclantes;
25 GO horizon beige à gris-beige, taches rouilles peu abondantes, sablo-argileux, présence
de pseudo-mycelium et masses calcaires, structure polyédrique;
60 100 horizon très tacheté de rouille et d'ocre, sabla-argileux, masses calcaires et pseudo-
myceliulll abondant; concrétions ferrugineuses hémalisées. Structure polyédrique.
DES RÉGIONS RIYERAINES DF LAC: TCHAD ET D(T IHIIR EL GIL\ZAL 107
Le Profil F 2fJ4 a été pris dans la partie des régiuns étudiées au Sud-Ouest de Makary.
Le sol est moins épais que précédemment. Par la couleur gris-brun, brun des différents horizons,
ce type tend déjà vers des sols hruns. L'hydromorphie est cependant nette malgré l'absence
de concrétions ferrugineuses.
o - 30 horizon sableux gris-brun, fondu;
30 50 horizon sableux cubique, très compact et à forte cohésion; couleur gris-brun;
mycelium par petites taches, taches rouilles peu abondantes;
50 80 horizon brun jaunâtre, sableux, plus argileux que les horizons précédents; polyédrique
moyen, compact, cohésion faible; pseudo-mycelium;
80 140 horizon sableux heige ou ocre par taches.
c) Propriétés physiques et chimiques.
Si la granulométrie, la composition des sables de ces sols est la même que celle des sols
beiges hydromorphes, on notera la très grande compacité de l'horizon cubique, la compacité
également forte de l'horizon inférieur polyédrique moyen à fin dont la cohésion est cependant faible.
La perméabilité de ces sols est pratiquement nulle, les eaux ruissellent ou vont s'accumuler
dans les micro-cuvettes du terrain. En saison des pluies, celui-ci apparaît couvert de multiples mares.
Les taux de matière organique et azote total sont plus faibles que ceux des sols beiges
hydromorphes.
Dans l'horizon de surface: matière organique comprise entre 0,25 et 1,05 %, moyenne de
0,56 % (1). Azote compris entre 0,28 et 0,6 0 / 00 , moyenne 0,38 0 / 00 ,
Ces différents taux sont encore plus faibles dans les horizons profonds.
La diminution de l'azote avec la profondeur est moins sensible que celle de la matière orga-
nique. Ceci crée un déséquilibre qui se traduit par des rapports C/N bas. De même, d'une façon
générale, dans les horizons de surface, les rapports C/N sont parfois peu élevés (5-6-7).
Les pH de ces sols sont légèrement acides en surface (6-6,5). Ils deviennent très alcalins
en profondeur (8-9 parfois plus), ceci tant pour les types à alcalis que pour ceux salés à alcalis.
En eflet, dans les premiers existent déjà f!l's quantités importantl's dl' Na"O solubles, souvent
sous forme de carbonates ou sulfates.
Malgré l'abondance des masses calcaires dans l'horizon profond, le C0 3 Ca dosable dans
la terre tamisée est le plus souvent à l'état de traces.
Ces sols sont, en général, bien pourvus en bases échangeables. Le complexe absorbant est
pratiquement saturé, la somme des bases échangeables représentant 90 à 100 % dl' la capacité
d'échange.
Ca varie entre 0,25 et 17,5 ml'q %' Il est, en moyenne, compris entre 2,5 et 6,5. Faihle
dans l'horizon superficiel, très sableux (1-2-3 meq %) il atteint dans l'horizon à masses calcaires
7-8-9-10 meq %'
On observe aussi fréquemment dans l'horizon à psl'udo-mycelium un rempi:lcement des
ions Ca du complexe par des ions Na. Tandis qul' Ca diminul', Na croît rapidement.
ORIGI:'>E UOKO PRF:S nE OOKO
1
1N° F 691 Fo92 F 69:~ F G(il F 662
1
F 663
Ca llll'q %> -1,5 7,9 3,G I,R R,I 1 4,05

















K lllt'q% 0,42 0,4G 0,30 n,09 0,23 0,11
---- --~I --- -I-~Na meq % 1,51 9,R 1,5 4,3
(1) Moyenne snr :13 échantillons de surface,
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Mg varie de traces à 4,2 meq %' Il augmente d'une faç.on générale avec la profondeur.
Moyenne de 0,5 à 1,5 en surface, moyenne de 1,5 à 2,5 en profondeur.
K oscille de 0,08 à 3,39 meq %.
De fortes accumulations sont parfois notées dans certains profils, elles sont exceptionnelles.
En général, les sols ont des valeurs moyennes de 0,3 à 0,4 meq %'
Na traces (horizon supérieur) à 15,3 meq % (horizon à pseudo-mycelium).
Le sodium augmente très rapidement avec la profondeur. Les taux de Na 20 sont variables
d'un profil à un autre.
Les rapports Na/Ca échangeables % sont toujours très élevés, supérieurs à 15. Dans un
même profil le rapport Na/Ca augmente avec la profondeur.
Les sels solubles (1) sont de plus en plus abondants en profondeur. Ce sont principalement
des carbonates, bicarbonates et sulfates que décèle l'analyse.
Parmi les cations, Na est le mieux représenté. On trouve aussi Mg ou K mais en très faibles
quantités.
ORIGINE S,\LGA EST DE DOUGIA ENTRE LOGONE-GA);'>' ET OULDOU
t'0 D 732
1
D 733 D 222 1 0223 o 224
Ca meq % - - - - -
--






K meq 0/ - - - - -/0
----- -------






CO,H- meq 0/ 1,1.'i 4,45 0,75 1,6 2,3/0
CO,- - me'l 0/ - - - - -,0
SOt- - meq 0' 6 1,75 0,35 0,4 0,25,0
CI- me'l 0' Traces 0,2 Traces Traces Traces/0
La conductivité de l'extrait de saturation des divers horizons est généralement faible, inférieure
à 4 millimhos (limite des sols salés). Ceux-ci sont peu abondants, la salure est plutôt faible dans
les sols classés sols salés à alcalis qui sont souvent juste à la limite.
Nous donnons ci-dessous un tableau analytique qui résume les caractéristiques principales
des divers types de sols beiges hydromorphes à alcalis ou salés à alcalis.
Sol ù alcalis. (P 213) Sols salés à alcalis. (0 73 - F 20SJ)
ORIGINE YERS TClIASKIROl::-:\:ORD DE PÉTÉ SALGA-EST DE DoumA ENTRE PÉTÉ ET OUAZA
-
1
N° F 2131 , F 2132
1
F 2133 F 2134 0 731 0 732 D 733 F 2091 F 2092 F 2093








Ca meq () 2,5 3,:~5 4,3 3,2 1,87 7,03 10,04 6,1 7,6 4,8,n
------_.-- ----_.- ._--- ----
--- ---





















Na/Ca écho 0, 58 62,7 180,2 251,6 3 'J 32,1 64,2 53,3 127 318,8/0
-----~---~---- -- --- ----- ---
1




(1) Sels solubles extraits par percolation. Rapport sol 'l'an : 1J?j.
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Comme pour les sols beiges hydromorphes, les types à alcalis ont parfois des réserves impor-
tantes sous forme de feldspaths ou de micas.
Les taux de P 205 total sont faibles, les quantités trouvées sont moindres que pour les sols
beiges hydromorphes, en moyenne 0,2 0/00.
d) Utilisation de ces sols.
Ces sols sont très rarement cultivés par suite de leur très mauvaise structure et de leur
faible perméabilité. Ils occupent des surfaces restreintes dans le Sud qui ne justifient pas une
mise en valeur. Dans le Nord, ail ils saut plus étendus, les surfaces qu'ils occupent sont peu
peuplées.
Là encore, ils alternent avec d'autres types de sols. Leur morcellement rend difficile, onéreuse
et non rentable leur régénération par des apports chimiques (S04 Ca, S) qui amélioreraient
la structure de ces sols.
SOLS BEIGES HYDROMORPHES EXONDÉS A ALCALIS
F 294 Sud-Ouest de 1\1akary entre Asibé ct Andégo D 33 Entre Ali-Garga et le Chari




332 333 1 334
---
0-5 15-15 40-601=ProLondeur 0-20 30 - 50 50- 70 120-140
------- ---
~--~ --~- -_._-- ------
----
pH 6 9 9,4 9,1 6,4 6,4 8,8 9
--- --- --- --- ---
---
Cranulamélrie
Terre fine 0/ 92 92,0
Sable grossier 0 7 3 2,5 2 44,4 37,1 28,2 37,4,0
Sable fiu 0' 79 80 78 86 46,6 44,9 38,1 32,2/0
Limon 0/ 6 4,5 3 1,5 4 6,8 3,2 3,9/0
Argile 0/ 7 11 14,5 9 4 10 27 24,410









Mat. org. t 0 t. 0' 0,65/0










Ca meq 0/ 2,28 li,35 5,38 2,92 2,31 3,92 14,74 13,83/0
1I1g mcq 0' 1,11 0,6 0,48 Traces 0,6 1,34 1,14 1,76,0
K meq % 0,25 0,36 0,28 0,11 0,22 0,24 0,27 0,22
Na meq 0' 0,19 3,45 5,38 1,33 0,15 1,23 2,53 2,6:110
Na/Ca l'chang. 0, 8,3 54,:~ 100 45,6 6,5 31,4 17,1 19,0
--- --- ---
--- ---~ --- --- ---
Sels sail! bles
Ca meq 0/ <0,3 <0,3 <0,3 - -/0
Mg meq % 1,2 1,2 1,8 0,55 0,35
K meq 0' <0,1 0,1 <0,1 - -/0









-----1- --Extrait salo C à 25° 0,44 1,!!5 2,11 1,:J6
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SOLS BEIGES HYDROMORPHES EXONDÉS
SALÉS A ALCALIS
F 215 Entre Amairi el Karulguié F 212 Enlre Milié cl .\lri Sud dl' Makary



























Profonctellr 0-10 ! 50-70 __o_-~i~~ 50-70
_P_H -_--_-_--__-_-_-_-_-O/~I~-_-_-7_-'-6_-_-_-_11--8,-8-- 8,1 I-~J-~_
Granll1rlmélrie
Terre fiUl' 10 98
Sable grossier % 2G,2 1 31,6
Sable fin % 59,4 47,7




,Mat. org. tot. ';;, 0,6 Il
Azote Lota! ~~u 0,5
Carbone f:_;, 0,35
QN 7










































































Extrait sato C à 25°
1----------------1------- -------1------------1-------
1 4,01 1
------1-- 0,16 1--°,-15-- 1-----1
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OKIGINE
Nous donnons ci-après l'analyse totale au triacide de trois profils de sols beiges hydro-
morphes dont un à alcalis (Profil F 291).
OURo-BUG:-OU SUD-EST 1 E~THE MA:-OliA '1 SUD-OUEST DE l\1AKAHY
DIE DAHUAL
1
A 1 E1"T I\:ÉLf:o ENl:RE ASlBl; ET A:-lD1ÉGO
F 291 F 292 F 293 F 321 F 322 F 3231 F 2941 F 2942 F 29431 F 2944
1--p-rO-f-OI-l(-I~-'u-r--I--O---2-0-1~-100116()_18n O-JO 110-30 ~o~ 70 1 0-2~ 30-~I~-70 120-14~
p,rt,," ,,, % 1,87 1 1,25 1----""'-1 1,90 2,", 1,1 1,32 1,57 n,RI
_~iu~~~:t~z__:_, _-~~~~II-_-~-:'-,~-~-I~ 8:::51~ 8:::" ~:11~:::118:::: 9::::
AI,O': l "25 1 1,25 1,1 1 1,1 1,1 0,5 1,05 1,15 0,35
_:_-~__~_o_.'----,:-; ----=l~1~ :::-_ ~::51 ~::51" ::: ~. ~,-I :'::0'- :::5 '_:,:~
P,O, % 1,5 1,5 1,5 2 1,5 O.li 0,65 0,70 0,40














3,9 5,12 4,58 4,18 3,8
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Le tableau suivant montre la migration du fer libre vers la profondeur des divers profils.
Les plus fortes accumulations se tiennent, le plus souvent, dans les horizons les plus argileux.
1
1




D 111 0-20 ! 0,82 Sol beige hydromorphc
112 80 - 100 1 1,7 :\Iadoubou - Kalgoa, Sud de l\landélia





D 391 0-20 0,61 Kakoma, r-;ord-Ouest de Malldélia
392 20- 40 2,17
393 80 -100 1,22
D 221 0-20 0,83 Sol beige hydromorphe il alcalis
222 20- 40 1,03 Entre Logone-Galla et Ouldou
223 50 -70 1,18
224 100 - 120 1,24
E 671 0-15 0,84 Sol beige hydrolllorphe, salé à alcalis
672 20 - 40 0,98 Sud d'Addrik (bordure Sud du Lac Tchad près de Karal)
673 40 - 60 1,93 1 stratification argileuse sépare l'horizon 673 de l'horizon





0,37 Sol beige hydrolllorphe salé il alcalis
2832 5 - 20 0,62 Près de l\Iakary







Cette migration du fer libre est parfois stoppée en profondeur au contact du niveau argilo-
sableux à nodules calcaires. Les hydroxydes de fer floculés en milieu basique vont alors constituer
avec les sables de l'horizon inférieur un alios très dur. Ceci s'observe dans la région de Bongor
ainsi qu'au Cameroun, au Sud-Ouest d'Oulouf.
II. - SOL BEIGE HYDROMORPHE INONDt
a) Localisation, origine, végétation.
Ils sont très répandus et partagent avec les sols argilo-sableux à nodules calcaires les grandes
dépressions du Bassin du Moyen-Logone entre Lai et Bongor. Plus au Nord, ils s'observent:
- dans le triangle : Boko, Kalang, Kéléo;
- dans les savanes boisées inondables, au débouché des mayos venant des massifs du Nord
Cameroun;
- sur la bordure Nord-Est du Yaéré, au Sud d'Oulouf et de Fort-Lamy;
- dans la zone d'inondation du Lac Tchad.
Ils se sont généralement formés sur la série sableuse récente. Souvent peu épais, ils reposent
sur la série argilo-sableuse à nodules calcaires dans le Sud, sur des sédiments argileux ou
sableux, au Nord.
Ces sols sont, le plus souvent, le domaine de la prairie marécageuse à grandes Andropogonées.
C'est aussi, lorsque l'inondation devient moins forte, ou en bordure des buttes sableuses exondées,
le domaine d'une savane arbustive très claire où poussent : Bauhinia reticulata, Combretum
glutinosum, Acacia seyal, Terminalia macroptera, Gardenia terni/olia, ~Mitragyna a/ricana.
Dans le Sud (région de Lai - Deressia), dans les endroits particulièrement plats et homogènes,
poussent des peuplements purs et espacés de Terminalia macroptera.
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Sur la bordure du Lac Tchad, où ces terres inondées sont cultivées dès le recul des eaux,
la jachère est à Ziziphus mauritiaca, Bauhinia rufescens
b) Morphologie.
Ces sols sont généralement plus argileux que les sols beiges hydromorphes. A l'horizon
supérieur gris, humifère, peu épais, sableux à sabio-argileux, succède parfois un horizon sableux
de couleur uniformément ocre-jaune. Il est suivi d'un horizon beige tacheté sablo-argileux,
parfois argilo-sableux, gris à taches ocre-rouge. Cet horizon est quelquefois jaunâtre et massif.
Si le niveau argilo-sableux sous-jacent, ne comporte pas toujours de nodules calcaires, sa
composition mécanique est identique à celle des sols argilo-sableux à nodules calcaires. On peut
donc admettre avoir affaire à une même sédimentation dont l'évolution pédologique, au cours
des temps, aurait été différente suivant le lieu.
Dans tous ces sols beiges inondés, le parcours des racines est jalonné de traînées rouilles
A la surface du sol se rencontrent souvent de petites concrétions ferrugineuses dont l'origine
est mal déterminée puisqu'elles ne sont pas retrouvées dans le profil, ou alors, à grande profon-
deur. Ont-elles été apportées par les eaux d'inondation, ou se sont-elles formées sur place? La
seconde hypothèse est la plus vraisemblable mais il faut alors admettre l'ablation ancienne,
par érosion, de la partie supérieure des profils.
Egalement à la surface du sol, s'observent des pellicules ferrugineuses rouilles qui se
desquament en saison sèche. Ces pellicules tirent leur origine des dépôts laissés par les nappes
d'eau après leur évaporation.
Enfin, on observe parfois, dans ces sols, des amas ferrugineux rouilles à apparence d'alios.
Ceux-ci se forment en profondeur et semblent résulter de la précipitation des hydrates de fer
en milieu basique au contact du niveau argileux à nodules calcaires.
L'évolution de ces sols est commandée par 3 facteurs:
10 L'inondation provoque l'entraînement mécanique des éléments fins, limoneux et argileux,
et des hydrates ferriques qui forment, en profondeur, l'horizon illuvial. L'inondation apporte
en solution des hydroxydes (fer, manganèse) qui contribuent à donner, par évaporation, les
taches rouilles des profils et les pellicules de surface. Elle favorise une évolution particulière
de la matière organique et préserve de la dessication les concrétions ferrugineuses de profondeur.
20 Des phénomènes de remontée, par capillarité, peuvent se produire en début de saison
sèche, alors que la nappe phréatique est encore proche de la surface du sol et que ce dernier
après les feux de brousse est soumis à une forte insolation. De nombreux types de ces sols
sont à alcalis ou salés à alcalis au fur et à mesure que l'on remonte vers le Nord.
Nous citerons 3 profils de sol beige hydromorphe inondé.
Le premier N° B 30 a été prélevé au Nord de Bongor entre Bizimoun et Bizi, près de Guiao.
Nous avons affaire ici à une couverture sableuse à sablo-argileuse reposant sur les argiles à
nodules calcaires.
o 15 horizon sableux à sablo-argileux, particulaire, quelques taches rouilles le long des
racines;
15 25 horizon gris-beige sablo-argileux à taches rouilles plus abondantes;
25 - 90 horizon argilo-sableux, gris jaunâtre avec concrétions ferrugineuses noires abon-
dantes. Structure massive, compacte.
Il n'y a pas de nodules calcaires dans ce profil, mais la zone où il a été prélevé présente
des effondrements tandis que les buttes du micro-relief portent en surface d'abondants nodules
calcaires.
L'alluvionnement sableux grossier, rouille, prend, par endroits, une plus grande épaisseur.
Le Profil B 21 a été prélevé devant la butte exondée de Malam. L'horizon superficiellimono-
argileux est d'apport récent.
o - 20 horizon limono-argileux, noir, humifère. Structure polyédrique fine à grumeleuse;
20 - 40 horizon sableux ocre, particulaire. Présence de concrétions ferrugineuses noires et
de graviers quartzeux et feldspathiques;
40 - 80 horizon identique rouille, moins grossier, compact.
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L'horizon argilo-sableux n'a pas été observé dans ce profil. L'horizon sableux grossier,
parfois très tacheté, donne dans certains cas un horizon de structure cubique, extrêmement
compact.
Le troisième profil est celui d'un type à alcalis. Sur le terrain l'alcalisation est, morpholo-
giquement, peu discernable si ce n'est parfois par une structure plus massive.
Le Profil F 406 a été prélevé dans le Yaéré au Nord-Ouest de Logone-Birni.
°- 30 : horizon beige tacheté d'ocre, sableux, particulaire;
30 - 120 : horizon gris jaunâtre sableux à sabIo-argileux, polyédrique grossier très compact.
Ce profil est plus sableux que les précédents. Le niveau argilo-sableux est plus profond
et s'observe vers 120 cm.
Sur la bordure du Lac Tchad, des types uniformément sableux se rencontrent. Ils reposent
sur une roche mère sableuse et présentent les horizons suivants :
- horizon gris sableux particulaire;
- horizon gris-beige à taches rouilles, sableux à sablo-argileux. Structure polyédrique
grossière ou cubique, très compacte;
- roche mère sableuse, beige, tachetée de rouille, particulaire.
Ces derniers types sont le plus souvent à alcalis ou salés à alcalis ce que montrent les fiches
d'analyses données en suivant.
c) Propriétés physiques et chimiques.
Ces sols sont de texture très diverse et vont du type sableux à des types argilo-sableux.
Ils présentent aussi des profils hétérogènes qui sont la marque d'alluvionnements plus ou moins
récents.
Dans le Nord, sur la bordure du Lac, par contre, l'homogénéité est plus grande, les sols
sont sableux en surface, sableux à sablo-argileux en profondeur mais le pourcentage d'argile
dépasse rarement 15 à 20 %' La roche mère sous-jacente est sableuse.
Formés sur la série sableuse avec parfois des apports de surface limono-argileux, sablo-
limoneux, les sables sont quartzeux (quartz fluviatiles) et feldspathiques au Sud, quartzeux
(quartz éolisés) et micacés au Nord.
La structure est aussi très variable :
- particulaire dans l'horizon de surface, sableux;
- cubique ou polyédrique moyenne dans l'horizon sablo-argileux, à argilo-sableux qui
forme une unité souvent massive, très compacte.
Les pH, d'une façon générale, acides en surface (entre 5 et 6) augmentent en profondeur
et deviennent alcalins pour les horizons qui sont en contact avec les argiles à nodules calcaires
(7,5 à 8) ou les horizons qui subissent des débuts d'alcalisation ou contiennent des sels solubles
(9 à 10).
Les teneurs en matière organique sont aussi très variables et dépendent de facteurs locaux:
durée de la submersion, profondeur du plan d'eau au moment de la crue, importance des courants.
D'une façon générale, ces teneurs sont assez faibles quand l'horizon de surface est sableux
particulaire (0,4 à 0,5 %). Elles sont plus élevées lorsque ce dernier est sablo-argileux, limono-
argileux (1 à 2 %).
Les teneurs en azote sont aussi variables mais se tiennent en général entre 0,4 et 0,6 0 / 00 ,
Les teneurs en matière organique et azote total tendent à décroître rapidement en profondeur.
Le complexe absorbant est, dans l'ensemble, mieux pourvu en profondeur (contact avec
l'argilo-sableux à nodules calcaires) qu'en surface. Sa valeur et son degré de saturation est
variable et dépendent du pH et des phénomènes de remontée qui se produisent dans ces profils
(cas des sols à alcalis ou salés à alcalis).
Ca est variable suivant l'horizon :
- en surface : en moyenne 3-4-5 meq % mais parfois inférieur à 1 meq % dans les horizons
très sableux;
- en profondeur: horizon sablo-argileux 5-6-7 meq %; horizon argilo-sableux à nodules
calcaires 13 à 15 meq %.
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Mg est également variable
- en surface : 1 à 2,5 meq %. Pour les horizons très sableux inférieur à 1 meq %;
- en profondeur: 2,5 à 3 meq % mais aussi parfois 5 à G meq %'
Les rapports Ca/Mg sont en moyenne de l'ordre de 2 il :~ mais atteignenL parfois 9 et 10.
K en général faible ou moyen. Valeur de 0,2 à 0,3 meq % mais aussi parfois très inférieur
0,04-0,06 (horizon sableux) ou supérieur à la moyenne: 0,5-1,G7-1,85.
Na le plus souvent inférieur à 1 meq %'
Les rapports Na/Ca échangeables % sont inférieurs à 15 dans la majorité des cas.
Il existe cependant des sols à alcalis où ce rapport prend des valeurs excessives. Ceci géné-
ralement pour les horizons profonds comme le montre le tableau suivant.
,I
1 SUÉRAM ENTRE BOKO ET E:<1TRE nOKO BTOHIGINE ~hLDI KALANG KALANG
r-;0 F 4062 F 2962' F 2963' F 631
1
F 632 1- 621 F 622



















Na meq 0/ 1,89 0,88 0,89 0,32 1,2 2,25 12,2,0
----- ------ ------
1
Na/Ca échang. 0' 72,7 24,2
1
24,9 24,8 60 18 112,4/0
1
Ces sols beiges hydromorphes inondés contiennent parfois dans leurs horizons profonds
des sels solubles en quantités variables. Ce sont principalement des carbonates ou des sulfates.
L'ion Na est dominant.
Des sols salés à alcalis existent. Observés rarement dans le Sud, ils sont fréquents sur la
bordure du Lac Tchad.
Le tableau suivant donne une idée de la valeur du complexe absorbant et de la nature
des sels solubles de ces sols.
ORIGINE 1 NORD-OUEST DE RODO ORIGINE NORD-OUEST DE Rono
N° F 2731
1
F 2732 F 2733 N° F 2731 1 F 2732 1 F 2733
pH 7,6
1
9,4 9,9 K meq % 0,13 0,46 0,64
1
Ca meq % 2,0 7,35 1 6,93 Na meq % 0,46 4 7,1
Mg meq 0/ 0,6
1
















Mg meq 0/ ! 1,2
1
1,8 Conductivité extrait i;0
1
--1 sat. à 25° 3,92
1
4,3
K mcq 0' 0,28
1
0,1,0
Les valeurs de P 205 total de ces sols sont généralement faibles: 0,2 à 0,4 %0.
8*
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d) Utilisation de ces sols.
Les sols beiges inondés sableux à sablo-argileux ont une répartition très hétérogène et
constituent rarement de grandes étendues uniformes.
Ils sont utilisés dans le Sud pour la culture du riz quand les hauteurs d'eau d'inondation
ne dépassent pas 60 cm. Dans les régions rizicoles de Kim à Laï et au Nord de Laï (Deressia,
Tchaguen, Domogou), l'indigène leur préfère pour cette culture des sols plus légers limono-
sableux, plus humifères.
Dans ces régions et aussi en pays Banana, ces terres sont utilisées pour la culture du mil
rouge précoce, semé en Avril-Mai et récolté avant l'arrivée des eaux en Juillet-Août.
Dans la partie Nord des Yaérés (région de Logone-Birni, Nord de Logone-Gana, Mailao)
le plus souvent très inondés, ces sols sont peu cultivés.
Sur la bordure du Lac, les populations arabes ou bornouanes utilisent ces terres au fur
et à mesure de la décrue des eaux. Elles portent alors 2 à 3 cultures par an qui sont dans l'ordre:
haricot, maïs, mil rouge ou mil blanc.
SOLS BEIGES HYDROMORPHES INONDÉS
B 21 Devant la butte exondée de Malam U 30 Entre Bizimoun et Bizi
1




Profondeur 0-20 20 - 40 50 - 70 0-15 15 - 30 70 - 90
pH 5,3 7 7 6,4 6,3 7
Granulomélrie
Sable grossier % 12,5 90,7 61,6 18,5 16,9 14,9
Sable fin % 36,5 5,6 27,1 50,5 41,4 38,3
Limon % 20,5 0,5 4,2 9,3 10 10
Argile % 24,1 2,5 6,4 18,7 27,7 32,2
Humidité (105°) 01 4,1 0,7 0,7 2,3 3,4 4,310
Matière organique
Mat. org. tot. % 2,3 0,7 0,65 0,3
Azote total %0 1,82 0,68 0,59 0,3
Carbone % 1,32 0,4 0,38 0,16
CjN 7,2 5,8 6,5 5,4
!Jases échangeables
Ca meq 0/ 5,6 0,72 1,68 5,84 9,28 14,28/0
Mg meq % 2,16 0,3 0,45 2,63 2,84 2,48
K meq % 0,48 0,06 0,11 0,34 0,28 0,28
Na mcq % 0,39 0,10 0,12 0,48 0,71 1,4
P,O, total % 0,4 0,31 0,43
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F 296' Sueram F 406 Ouest de Mildi
ÉCHANTILLONS 2961' 1 2962'
1
2963' 4061 4062
Profondeur 0-20 60 - 80 , 80 - 100 0-20 30- 40
pH 6,5 6,7 5,1 6,6 7,6
-_.-
Granulomé/rie
Sable grossier % 8 6,9 0,8 24 22,5
Sable fin % 75,4 81,1 83,7 73,5 59,8
Limon % 2,5 2 3,9 1 1,5





Mat. org. tot. % 1 0,4 0,15 0,8




CIN 6,2 11,9 8,9 11,5
1
Bases échangeables
Ca meq % 6,21 3,64 3,57 0,64 2,6
Mgmeq 01 1,55 1,50 1,20 <1 2,3/0
K meq 0/ 1,02 0,57 0,45 0,04 0,28/0
Na meq 01 0,85 0,88 0,89 0,32 1,89la









K meq 01 3,21 2,0 1,7/0





Ca meq 0' <0,3/0
Mgmeq % Traces
K meq % <0,1
Na meq % 1,46
------
1
P,O, total % 0,50 0,22 0,30
Sol rouge sahlell" (l'oilLe ùe Forl-ArcilalllhaulL ;\
J(ouJllra).
Profil de sol argilo-sableux à nodules calcaires.
PLANCHE IX
PLANCHE X
EfTondrelllents dans les sols précédents,
Sol argito-sableux il nodules calcaires el etron-
drelllenls - fci une couverture alluviale super-
ficielle n18squl' en parlie Cl'S derniers,
Vue d'enselllbie de la plaine d'inondation avec,
au premier plan, quelques cases (l'un village
Massa.
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III. - SOL ARGILO-SABLEUX HYDROMORPHE
Nous en distinguerons 2 types qui difIèrent par leur emplacement topographique, l'aspect
morphologique du sol.
10 Les sols argilo-sableux à nodules calcaires et efIondrements qui occupent des dépressions
souvent inondées;
20 Les sols argilo-sableux des buttes.
Une sédimentation argilo-sableuse lacustre ancienne est à l'origine de ces sols. Cette sédi-
mentation a épousé la forme du relief préexistant et a recouvert les buttes ou les alignements
anciens les plus bas dont on perçoit encore les orientations primitives (Buttes de Ndiguina,
de Mada, prolongeant l'ensemble sableux du Sud-Ouest de Ouaza).
A cette sédimentation a succédé, dans le Sud, une série sableuse grossière et, plus au Nord,
vers Zymado-Logone Gana, une série identique plus fine. Ces niveaux ont recouvert souvent
l'argilo-sableux.
1 0 LES SOLS ARGILO-SABLEUX A NODULES CALCAIRES
ET EFFONDREMENTS
a) Localisation 1 végétation.
Ces sols sont très répandus dans le Sud de la cuvette tchadienne (1) et s'observent princi-
palement dans toute la zone de déversement du Logone, dans les régions de Tchaguen, Deressia,
Domogou, Ngam. Dans certaines régions comme celles de Tchaguen et de Domogou, la superficie
qu'ils occupent peut être estimée au tiers ou même à la moitié de la superficie totale.
Au-delà de Bongor, ils continuent à s'observer le long du Ba-Illi et, plus au Nord, dans
des dépressions vers Logone Gana-Mailao.
Au Cameroun, ils sont beaucoup moins répandus qu'au Tchad. On les trouve sur la bordure
des yaérés du Sud, de Yagoua à Ouaza, ainsi qu'à l'Ouest de Logone-Birni, de Kalkoussam à
Oulouf.
Ces sols alternent fréquemment avec d'autres types
- sols beiges hydromorphes parfois inondés;
- sols hétérogènes à stratifications peu épaisses;
- sols argileux hydromorphes.
Ce sont des terres généralement inondées en saison des pluies (20 cm à 1 m d'eau).
Elles sont actuellement soumises à l'action d'un faible courant : eaux allant du Logone
à la Loka dans la dépression du Boro, eaux se dirigeant vers le Nord et constituant le Ba-Illi,
eaux coulant parallèlement au fleuve dans les grandes plaines d'inondation (régions Sud et
Nord de Bongor).
La végétation sur ces sols va de la prairie graminéenne à une savane arbustive très claire
à Combretllm gllltinosllm, Bmzhinia reticzzlata, Gardenia terni/olia, Pseudocedrela Kotschyi,
Mitragyna a/ricana. Le tapis graminéen d'Andropogonées est très dense et bien développé.
Par endroits, cette savane devient plus fournie, il s'y ajoute: Acacia seyal, Balanites aegyptiaca.
Parfois, elle fait place à des savanes armées à Acacia seyal.
Ces sols soumis au passage des eaux d'inondation, ont une surface très tourmentée, faite
d'une succession de petits monticules et de dépressions. Les dépressions ont une profondeur
de 30 à 40 cm et une teinte grise due à l'accumulation superficielle de matière organique.
Chaque butte porte en surface des concrétions ferrugineuses et des nodules calcaires reposant
sur une argile jaune. En de fréquents endroits, la surface autour des buttes est blanchâtre et
fait efIervescence à l'acide. Le calcaire des concrétions dissous par les eaux semble s'être déposé
à nouveau par évaporation.
(1) Ces sols ou des types voisins sont signalés en différentes parties de l'Afrique (Soudan, Cougo belge) et du monde
(Australie...). Ils portent les noms de • Gilgaï " de • Mourci '.
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Origine des effondrements.
Ces effondrements se forment très souvent sous les pieds de l'indigène qui s'enfonce à mi-
jambe. Le bloc tombe d'une pièce et se retrouve entier ou légèrement disloqué au fond du trou.
Ces excavations semblent pouvoir s'expliquer par l'entraînement mécanique de l'argile
dispersée le long des fentes de retrait.
Dès les premières pluies, avant que le terrain ne soit encore gorgé d'eau, les précipitations
pénètrent par les fissures du sol et une circulation souterraine s'installe, souvent favorisée par la
pente plus ou moins forte. Il se produit, en profondeur, une érosion du flanc des fentes de retrait
tandis que les éléments colloïdaux dispersés migrent avec les eaux. Il en résulte des excavations
en forme d'entonnoirs. La surface demeure en place mais cédera à la moindre pression.
Une fois l'effondrement fonné, l'érosion s'installe sur la butte du micro-relief, entraînant
vers les excavations voisines l'horizon supérieur humifère mettant à nu l'horizon profond jau-
nâtre à nodules calcaires.
A ce stade ultime on a la succession de dépressions et de buttes recouvertes de nodules
calcaires.
On observe sur le terrain les différents stades d'évolution et de formation de ces effondrements.
b) Morphologie.
Ces sols sont de couleur variable, gris-noir ou jaunâtre. Ils prennent cette dernière teinte
en profondeur dans la partie Sud de la cuvette tchadienne tandis que au Nord des Yaérés, ils
sont gris de GIey, par suite d'une humidité persistante et d'une texture parfois plus argileuse.
Voici la description d'un profil observé à 7 km de Ngam sur la piste Boena Taena-Ngam
sous végétation de savane arbustive clairsemée à Combreillm gllltinosllm, Bauhinia reiiculata,
Gardenia terni/oUa, Pseudocedrela Kotschyi. Tapis herbacé très clairsemé brûlé par les feux de
brousse.
Profil A 143
a) Butte du micro-relief. Nodules calcaires abondants en surface.
o - 5 horizon gris, argilo-sableux passant vers 5 cm à un horizon jaune-gris avec nom-
lJreuses traces rouilles le long des racines;
5 - 70 horizon uniformément brun-jaune, argilo-sableux. Assez compact. Structure polyédri-
que moyenne. Nombreux nodules calcaires. Egalement concrétions ferrugineuses;
A partir de 25 la compacité est moins forte et l'horizon passe à un jaune franc.
b) Dépression.
o - 30: horizon argilo-sableux gris-noir, avec traînées rouilles le long des racines. Quelques
concrétions ferrugineuses. Pas de nodules calcaires. Présence de fissures superfi-
cielles. A partir de 30 cm, l'horizon est identique à celui du profil sur butte.
Le Profil F 3.")2 a été relevé à l'Ouest de Kalkoussam (Sud-Ouest de Logone-Birni). Le sol
était très effondré avec de nombreux nodules calcaires en surface. Il était couvert par un tapis
graminéen d'Andropogonées.
o - 30 horizon argilo-sableux, noir grumeleux à nombreuses taches rouilles. Compacité et
cohésion faibles;
30 80 horizon gris-noir, argileux. Structure polyédrique moyenne. Compacité et cohésion
fortes. Nodules calcaires abondants;
80 120 horizon identique gris de GIey.
Ces sols peuvent posséder, dans certains cas, une couverture superficielle d'apport récent.
Celle-ci souvent limoneuse, argilo-limoneuse, arrive à masquer partiellement les dénivellations
du micro-relief.
Sur la bordure des Lacs de Fianga-Tikem, ces sols sont, le plus souvent, exondés ou de bor-
dure d'inondation. Ils sont soumis à une culture intensive sans souci de rotation ou de jachère
et portent chaque année des cultures vivrières de milou des plantations de coton. Les effon-
drements sont alors rares. Il semble que la culture tende à les faire disparaître. Ils présentent
cependant en saison sèche de fortes fentes ùe retrait pouvant atteindre 1 m de profondeur.
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Nous décrirons le Profil A 134 prélevé dans la station de 1'1. R. C. T. à Tikem sous jachère
après d'anciennes cultures de mil tardif: Echinochloa colona, Desmodium gangelicum, Ischaemum
brachyalherum, Sporobolus pyramidalis, Andropogonées diverses, Acacia seyal.
o - 5 horizon gris-brun, argilo-sableux, Taches rouilles le long des racines des graminées.
Nodules calcaires et fentes de retrait en surface;
5 - 130 horizon brun foncé, argileux homogène avec nodules calcaires dispersés dans le profIl;
130 - 140 horizon brun-ocre avec taches grises, humide. Nombreux nodules calcaires.
Lorsque la pente de ces terrains est relativement forte, l'érosion, très active, entraîne les
éléments colloïdaux de l'horizon superficiel, laissant sur place des amas de nodules calcaires et
de concrétions ferrugineuses.
c) Propriétés physiques et chimiques.
Ces sols ont des textures argilo-sableuse à argileuse (25 à 45 % d'argile). Ils contiennent
surtout dans le Sud de fortes proportions de sable grossier. L'observation des sables montre des
quartz fluviatiles mêlés de feldspaths dans le Sud de la cuvette tchadienne, uniquement des
quartz dans la partie Nord.
La structure est polyédrique, la compacité moyenne. La cohésion est forte. Dans les horizons
inférieurs, la structure peut devenir plus massive, cubique ou prismatique grossière.
Avant que n'arrive l'inondation et quand le sol est suffisamment gorgé d'eau, les eaux des
précipitations stagnent sur leur surface après les tornades et s'infiltrent lentement par suite de
leur grande imperméabilité.
Des mesures de perméabilité faites à Tikem par la méthode de Muntz donnent une hatlteur
d'eau infIltrée en 1 heure de 0,04 cm qui les classe panni les sols très peu perméables.
Dans le Sud où le relief est souvent tourmenté, ces sols sont diversement pourvus en matière
organique et azote total, et ceci en fonction du relief. Ainsi dans l'exemple suivant pris à l'Ouest
de Ngam on a:
- sur butte du micro-relief: matière organique 1,4 %
azote 0,62 %0
- dans la dépression voisine: matière organique 2,8 %
azote 1,36 %0
D'une façon générale, les chiffres sont plus bas que dans l'exemple ci-dessus. Les taux de
matière organique varient entre 0,4 et 1 %. Dès qu'un apport limoneux ou argilo-limoneux,
de faible épaisseur, vient atténuer les effondrements en se superposant aux argiles à nodules
calcaires, ces taux remontent, dépassant 1 à 2 %' Ainsi dans la partie Nord des Yaérés, sur la
rive gauche du Logone au Sud-Ouest de Logone-Birni, ces mêmes sols atteignent 2 à 3 % de
matière organique et même exceptionnellement 6,9 %.
Les mêmes observations sont valables pour les taux d'azote total. Dans le Sud ces taux
s'échelonnent pour des sols moyennement tourmentés entre 0,2 et 0,7 % 0 , Dans la partie Nord
pour les raisons indiquées plus haut, ces teneurs sont plus élevées, voisines ou supérieures à 1 0/00'
Nous citerons ci-dessous quelques exemples de variations de la matière organique et de l'azote
total avec la profondeur.
ENTRE BONGOR ET NORD-OUEST DE NORD-OUEST DEORIGINE BARYAM KALKOUSSAM KALKOUSSAM
1
1
No B 361 B 362 B 363 F 3921 F 3922 F 3923 F 3981 F 3982 F 3983
Profondeur 0-20 40 - 60 80 - 100 0-20 40 - 60 100-120 0-20 40 - 60 100-120
Observations




Mat. org. o/. 1,3 0,7 0,6 3 0,8 0,3 0,8 0,55 0,5,0
Azote total %0 1,13 0,45 0,3 1,47 0,49 0,23 0,44 0,37 0,26
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La réaction de ces sols est variable.
Dans les types à micro-relief accusé, sans couverture alluviale, le pH des buttes est toujours
alcalin (7,5-8) tandis qu'il est légèrement acide ou neutre dans les fonds plus riches en matière
organique.
Les types à couverture alluviale ont des pH acides en surface (5 à 6). Ces pH se relèvent
généralement en profondeur pour devenir neutres ou alcalins.
Le tableau suivant schématise ces variations.
MICRO-RELIEF ATTÉNUÉ - COUVERTURE ALLUVIALE MICRO-RELIEF ACCUSÉ -SANS COUVERTURE ALLUVIALE
Butte Dépression Butte Dépression
N° G 101 1 G 102 G 103 G 111 G 112 A 871 A 872 A 873
1
Profondeur 0-20 40 - 60 80 - 100 0-20 80 - 100 0-20 0,5 50 - 60
pH 5,8 7,6 8 4,9 6,8 7,8 7,3 7,3
Ces sols sont bien pourvus en bases échangeables. La somme de celles-ci atteint souvent
20 à 25 meq %.
Ca représente en général 60 à 70 %de ce total des cations.
Mg a, en général, des valeurs élevées atteignant de 3 à 6 meq %.
Les rapports Ca/Mg sont variables. Si souvent ce rapport est de l'ordre de 2-3-4, il atteint
parfois 7-8 et plus.
K a des valeurs moyennes dans l'ensemble, supérieures à 0,3 meq %.
N a est généralement faible.
Il peut cependant atteindre, dans certains cas, 1 meq % et plus dans les horizons profonds,
déterminant des rapports Na/Ca échangeables % supérieurs à 15 qui font alors classer ces types
parmi des sols à alcalis. Aucun aspect morphologique spécial ne caractérise ces derniers sols.
Les sels solubles existent en faibles quantités. Nous n'avons pas relevé de type salé à alcalis.
Les tableaux suivants donnent une idée de la variabilité du complexe absorbant de ces sols.
ORIGINE OUEST DE NGAM
SUD-OUEST DE
KALA-KAFRA
N° G 101 G 102 G 103 Gl11
1
G 112 F 3401
1
F 3402
Ca meq 0/ 6,49 11,14 12,00 7,31 10,02 9,2 15,0610
Mg meq % 1 1,7 2 2,3 2,4 3,5 5,9
K % 0,21 0,21 0,3 0,45 1 0,57 0,32 0,32meq
Na meq % 0,13 0,26 0,71 0,19 1,28 0,36 0,83
Na/Ca échang. % 2 2,3 1,7 2,6 12,8 3,9 5,5
Ca/Mg 6,5 6,6 6 3,2 4,2 2,6 2,6
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ORlGINE Vers Migou
TYPE A ALCALIS G 21 G 22
1
G 23






Mg meq 0' 7,2 6,6 7,4,0
K meq 0' 0,36 1.___._ 0,42 _ 0,55()
Ka meq 0/ 0,74 1 1,10 3,15/0
1








Les taux de P2 05 total sont très faibles dans ces sols, souvent de l'ordre de 0,3 à 0,4 0 / 00,
Les réserves minérales sont importantes.

























SiO, % 20,73 24,14 20,84
------ ----
----




Fe,O, 0/ 5,05 5,50 4,50/0
---
- -.---------_.
TiO, O' 0,82 0,69 0,66/0
-~~---------.
poO. 0' 0,29 0,40 0,47/0
----------------_.
Mn 0, 0/ Traces Traces Traces/0
-----------




MgO O' 0,25 0,33 0,33,0
_._-------- ------- -----




Na,O 0/ 0,34 0,44 0,53/0
----
Si O,/Al, 0, 2,95 3,02 3,52
- ------------
SiO,/R,O, 2,31 2,41 2,75
Fentes de retrait dans ces sols en saison sèchc.
Sol nrgileux hydrolllO'ï1llc dcs prniries inondées.
Aspect de <"es nléllles sol s:lprcs lin laiJour (région de l'ouss).
PLANCHE XI
Challlp de Illil lardit" repiqué aprl's la l'l'colle,
(~larolla - argile nuire lropiëall').
Fentes de l'et l'nit disposées en plll:-gones (tans
un sol d'aq:(ilc lIoire tropicale,
Argile noire tropkale non culUvée avec boisement
d'Acacia seya/ cl __tcocia SCIIl'l'illidcs vers Goulféï.
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Les taux de fer libre dans le profil F 392 décroissent avec la profondeur en même temps
qu'augmente le pH (5,5 à 8,8).
N° Profondeur Fe2 0 3 gr %
Fe2 0 3 libre
pHFe2 0 3 total %
3921 0-20 1,65 32,7 5,4
3922 40 - 60 1,6 29,1 7,8
3923 100 - 120 1,06 23,6 8,8
fi) Utilisation de ces sols.
Ces sols sont, en majeure partie, incultes et couverts par la prame grammeenne.
Des parties sont cependant utilisées pour la culture du mil tardif repiqué en fin de saison
des pluies ou après le retrait des eaux (région de Ngam, Deressia, bordure des lacs de Fianga-
Tikem).
Dans cette dernière région, ce type de sol très abondant est aussi utilisé pour la culture du
coton quand sur des pentes légères il est bien drainé.
Sur la bordure du Logone, ces sols sont exceptionnellement cultivés en riz lorsqu'une
couverture alluviale suffisamment épaisse les recouvre.
SOLS ARGILO-SABLEUX HYDROMORPHES A NODULES CALCAIRES
ET EFFONDREMENTS






















Sable grossier 0' 13,3 15,5 14,8 1 14,3 13,5/0
Sable fm a 28,2 26.8 26,2 26,2 24,3/0
Limon a 18,6
i
15,6 15,3 15 12,7la




Mat. org. tot. 01,0






Ca meq 01 15,35 17,75 21,50 19,75 19la
Mgmeq 0/ 3,34 2,96 3,87 4,06 1,05'0
J( meq 0 0,56 0,2 0,14 0,23 0,14la
Na meq 0'
___~__J,0
--- ----- - ---- -
Bases totales
1Ca meq a 33,39 26,2 36,4810 25,71 29,72
Mgmeq % 5,94 6,22 8,13
1
6,37 3,68
K meq % 1 1,35 0,83 1 0,9
Na meq %
1
P, Ù. tolal %0 0,84 1-0,73 -1 0,13
1
0,13 0,14
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SOLS ARGILO-SABLEUX HYDROMORPHES A NODULES CALCAIRES
ET EFFONDREMENTS
A 143 7 km de Ngam F 373 Ouest de Kalkoussam
7,8
37331431ÉCHA:<1TILLDNS 1 1432 1433 3731 1 3732 1

























































































13 1 15 6,60
0,71 0,69 0,64
1------------------1----- ---- ----- ----- ----- ----
%0P,O, total
Sels solubles 1
Ca meq % 0,3
Mg meq % 1 0,6
K meq % 1 0,1
Na meq % 1 1,26
I-----------------I----!----I----·----I-----I----I
0,14 1 0,09 0,12 1
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SOLS ARGILO-SABLEUX HYDROMORPHES A NODULES CALCAIRES
ET EFFONDREMENTS A ALCALIS (F 398)
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F 392 Nord-Ouest de Kalkoussarn F 398 Nord-Ouest de Kalkoussarn
ÉCHANTILLül'S 3921
1
3922 3923 3981 1 3982 3983
Profondeur 0-20
1
40 - GO 100 - 120 0-20 40 - 60 100-120
pH 5,4 7,8 8,8 6,8 7,6 8,5
Granulomélrie
Terre fine 0' 90,3 97,2/0
Sable grossier 0/ 10,2 12,4 13,4 12,5 11,5 11,5/0
Sable fin 01 35 27,9 34 28,5 27,5 28/0
Limon % 9,3 7,9 7,7 10 13
1
13
Argile % 39,2 4G,4 40,1 44 43 43
Matière organique
Mal. org. toto % 3 0,8 0,3 0,8 0,55 0,5
Azote total '/ 1,47 0,49 0,23 0,44 0,37 0,26/00
Carbone % 1,77 0,44 0,19 0,48 0,32 0,29
CjN 12 9 8,3 11,2 8,6 11,2
Bases échangeables
Ca rneq ,>' 8,63 19,74 12,35 13,06 13,49 12,41,0
1Mg rneq 0' 4,9 6,9 9,4 6,9 7,3 6,7/0
K rneq 0/ 0,51 0,34 0,30 0,55 0,42 0,53/0
Na rneq % 0,62 l,54 1,26 0,65 1,62 4,92
Na/Ca échang. 0 1 5 12 39,7/0
-_.----
Bases lolales
Ca meq 01 16,49 23,08 16,39/0
Mg rneq 0 1/0
K meq 01 3,45 4,13 3,87/0
Na rneq 0 1 1,8 3,4 7,05/0
Sels solubles
Ca meq % <0,3
Mg rneq % -
l( meq % <0,1
Na rncq % 1,78
--------
Extrat. saL C 25° 1,03
P,O. total %0 --0~1 0,23 0,23 0,31 0,34 0,36
2° SOLS ARGILO-SABLEUX DES BUTTES
a) Localisation, végétation.
Ils diffèrent des précédents par l'absence d'effondrements. Ceux-ci ne se localisent que sur
le pourtour des élévations en terrain déjà faiblement inondé. Ces buttes sont rarement submergées.
Au Tchad: Ces sols débutent géographiquement sur la bordure du ,Ba-Illi entre Djouloum
et Kawalgué. Ils occupent aussi des surfaces importantes au Nord de Bongor ainsi qu'entre
Mogroum et Mandélia.
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Au Cameroun: On les observe du Sud de Dana à la butte de Mada au Nord de Ouaza.
Ils occupent les parties situées au débouché des grands mayos : Boula, Tsanaga, Balda...
Dans les Yaérés, ils forment les rares buttes exondées. Les sols de celles-ci sont, le plus souvent,
difficiles à observer par suite de l'hétérogénéité de leur profil due à des remaniements d'origine
humaine. Ils fourmillent de détritus et débris de poterie qui indiquent des lieux habités depuis
longtemps. D'autres, par contre, plus étendus, présentent des proflls homogènes peut-être parce
qu'occupés plus récemment.
Ces sols, qui sont les premières terres à alcalis observées dans le Sud, portent le nom de
Il naga » et sont occupés par une végétation de densité variable qui est fonction du degré d'alca-
lisation. Acacia seyal, Acacia sieberiana, Tamarindus indica, Balanites aegypliaca, Ziziphus
mauritiaca poussent en formation serrée sur le type normal tandis que la végétation très clair-
semée des sols de « naga » occupe les types à alcalis: Acacia seyal, Balanites aegyptiaca, Lannea
humilis.
b) Morphologie.
Ces sols peuvent posséder ou non un horizon supérieur sableux, de faible épaisseur (20 à
30 cm).
Cet horizon correspond à l'alluvionnement de la série sableuse récente épandue en nappe.
L'hypothèse d'un apport éolien sur ces argiles semble peu vraisemblable étant donné que cet
horizon contient la plupart du temps une forte proportion de sable grossier.
Ces dépôts sableux forment un sol beige peu épais recouvrant l'argilo-sableux à nodules
calcaires. La séparation des deux alluvionnements est parfois marquée par une ligne sableuse
rouille fortement cimentée.
Sous cet horizon, apparaît l'argilo-sableux gris jaunâtre, très tacheté où les concrétions
ferrugineuses hématisées sont nombreuses ainsi que des amas ou nodules calcaires.
Nous citerons 2 profils de ces sols:
Type peu évolué: Le Profil F 201 a été pris à Ndiguina au Nord de Ouaza sous végétation
dense et variée.
o - 25 : horizon sableux gris, passant à gris-beige avec des taches rouilles. Structure fondue.
à particulaire.
25 - 80 : sans transition, horizon argilo-sableux gris à taches rouilles. Structure prismatico-
polyédrique moyenne, massive, de forte compacité. Quelques amas calcaires.
Ce sol présente déjà des quantités importantes de sels solubles.
Type à alcalis: Le profil B 44 a été prélevé entre Kaïna et Miogoye (à l'Est de Bongor)
sous végétation clairsemée classique.
o - 5 horizon gris sableux, particulaire.
5 - 7 horizon blanc sableux, particulaire.
7 - 47 horizon sablo-argileux à taches rouilles nombreuses et concrétions ferrugineuses.
Structure à tendance cubique très compacte. Cohésion forte.
47 - 100 horizon uniforme jaunâtre sablo-argileux passant à argilo-sableux. Structure massive,
prismatico-polyédrique, compacte. Présence de nodules calcaires et concrétions
ferrugineuses noires.
On observe dans de nombreux profils la présence d'un pseudo-mycelium.
c) Propriétés physiques et chimiques.
Tandis que l'horizon supérieur est sableux, de structure fondue ou particulaire et contient
souvent de fortes proportions de sable grossier, les horizons inférieurs sont sabIo-argileux ou
argilo-sableux ct ont une structure cubique ou prismatico-polyédrique massive, très compacte.
Ces sols sont très peu perméables comme tous les sols à alcalis ou salés à alcalis et l'eau y
stagne en saison des pluies en de nombreuses petites mares.
Les taux de matière organique et d'azote total sont variables mais faibles en général.
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Type peu évolué.
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Matière organique varie de 1,6 à 0,4 %'
Azote varie de 0,9 à 0,29 0100.
Les chiffres élevés correspondent à des prélèvements faits sur des emplacements de villages
(buttes de l'intérieur du Yaéré) 1,6-1,3-1,1. La moyenne pour les sols extérieurs au village se
situerait vers 0,8 % pour la matière organique, 0,4-0,5 %0 pour l'azote.
En profondeur, ces taux décroissent rapidement.
Les rapports CIN varient entre 8 et 12.
Type à alcalis.
La matière organique varie entre 1,2 et 0,3 % moyenne (1) 0,7 %'
L'azote total varie entre 0,85 et 0,40100' moyenne 0,57 0 / 00 ,
Comme pour les précédents, les taux de matière organique et d'azote varient beaucoup
avec l'emplacement des profils. Ceux éloignés des villages ont souvent des valeurs très basses
en matière organique: 0,4-0,5 %.
Les rapports CIN sont plus variables que les précédents et parfois très bas (4-5) dès l'horizon
de surface.
Les pH des types non évolués sont généralement acides en surface (6-6,5 parfois moins).
En profondeur, ils se relèvent, tendent vers la neutralité et atteignent parfois 7,5 à 8 quand de
faibles quantités de sels solubles sont déjà présentes.
Les pH des types à alcalis sont différents. Ils sont parfois légèrement acides, neutres en
surface. En profondeur, ils sont très élevés et l'on atteint souvent 9 parfois 9,5 dans les horizons
à alcalis.
Le complexe absorbant est bien pourvu tant dans les types peu évolués que dans ceux où
les phénomènes de remontée sont importants.
Les tableaux suivants, par leurs 4 exemples, donnent la composition en bases échangeables







0;0 Ï' 2011 F 2012 F 2013 F 3901 F 3902 Ï' 3903
Profondeur 0-25 40 - 60 60 - 80 0-10 20 - 40 60 - 80
--~~~-~~-
1





Ca meq 0 0,11 10,5 11,1 6,56 11,06 14,39/0
1
~~~~ ~~ --~-






--- i -- ---- ---- --- ---~
~~~---
K meq 0' 0,34 1 051 0,48 0,55 0,47 0,47/0 I~~~;;= ~~~--Na meq 0-" 0,16 0,90 0,76 1,59 1,24/0








8,1 11,6 13,7 8,6'w
i
(1) ~loyc1Ule faite sur 14 échantillons de surface.
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Dans les types à alcalis, les rapports Na/Ca échangeables % prennent des valeurs très impor-
tantes, très supérieures à 15.
Des sels solubles sont aussi observés en grandes quantités, ce sont presque toujours des
carbonates ou sulfates de sodium.
Dans le Profil D 44, prélevé à Damarma près de Mandélia, l'équilibre cations-anions s'établit
comme suit:













meq % rneq % 1
----1
-:-:-::--------I-T-:-:-c-cs-I__:_:~_5_1--~~~--:-~-~--_--_--1--_- ~===:~:-_-_~~_-_-_1===:=::=1==~:
D 443 0,5 1 4,05 0,80 - 1 - 1 - 1 4,8
Les taux de P 2 Û. total sont faibles, en moyenne 0,3 à 0,4 0 / 00 ,
d) Utilisation de ces sols.
Les types peu évolués sont souvent cultivés et portent des plantations vivrières diverses:
mil rouge, mil blanc de saison des pluies, arachide quand l'horizon supérieur sableux parliculaire
est assez épais.
Dans le Sud du Tchad, où le coton a pris une grande place, ils sont peu utilisés à cette fin
par suite de leur faible perméabilité.
Les types à alcalis sont très rarement cultivés, exception faite de ceux des buttes habitées
de l'intérieur du Yaéré. Ils portent alors principalement des cultures de mil rouge.
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F 176 Maleia F 201 Ndiguina
ÉCHANTILLONS
1
1761 1 1762 1763 2011 1 2012
1
2013
1Profondeur 0-20 40 - 60 80 - 100 0-25 40 - 60 60 - 80
---
1
pH 6,2 6,4 6,5 6,3 6,9 7,1
Granulométrie 1
Sable grossier 0/ 19,7 12,6 9,4 38,6 24,7 22,6/0
Sable fin 01 60,9 43,8 41,1 52,5 26,4 26,1/0
Limon % 4 6,2 7,5 4,4 10 8
Argile 0/ 12,5 32,8 38 3,5 34,5 38,7/0
Humidité (105°) % 1,8 3,6 4 0,6 4,2 4,6
}.1afière organique
Mat. org. tot. % 1,1 1,0 0,4 0,2
Azote total 0/ 0,81 0,29/00
Carbone % 0,66 0,6 0,22 0,14
C/~ 8,1 7,6
Bases échan gea bles
Ca meq % 6,1 11,6 11,1 0,11 10,5
Mg meq 0 1,5 3 4,5 1 3,7,0
K meq 0' 1,5 1,93 3,38 0,34 0,5110
Na meq 0/ 0,08 0,08 0,08 0,16 0,7510
Sels solubles
Ca meq % 0,18 <0,15
Mg meq % <1 <1
K meq % <0,05 <0,05
Na meq % 1,03 0,89
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SOLS ARGILO-SABLEUX DES BUTTES A ALCALIS ft NAGA II
(B. 44 - D 31)












Profondeur 0-15 60 - 80 100 - 120 0-15 20 - 40 100 - 120




Terre fine % 96 92 87 92 90
Sable grossier % 7,7 5,7 7,4 10,1 7,5 4,2
Sable fin % 57,3 45,6 25,6 60 48,1 31,8
Limon % 8,5 11 20,1 10,5 11 19,1
Argile % 23,5 34 42,5 16,5 30 41
Humidité (105°) % 2,3 3,4 4,4 1,9 2,8 3,9
1
Matière organique
Mat. org. tot. % 0,66 0,28 1,07 0,59
Azote total %. 0,8 0,3 0,5 0,4
Carbone % 0,38 0,16 0,62 0,34
CIN % 4,75 5,3 12,4 8,5
Bases échangeables 1
Ca rneq % 10,92 5,85 4,07 10,78 10,94 10,29
Mgmeq % 1,96 1,49 3,08 3,12 3,87 4,91
K meq % 0,39 0,49 0,47 0,62 0,5 0,38
Na meq % 1,79 10,27 19,81 1,45 5,95 9,98
NalCa échang. % 16,4 175,5 486,7 13,4 54,4 96,8
Sels solubles
Ca rneq % - - - - - -
Mgmeq % 0,20 0,25 - 0,2 0,4 0,55
K meq % - - - - - -
Na meq % 3,5 4,71 4,8 1,55 3,1 3,91
P,O, total %. 0,30 0,28 0,25 0,38 0,43
1
0,51
DES RÉGIONS RIVERAINES DU LAC TCHAD ET DU BAHR EL GHAZAL
SOL ARGILO-SABLEUX DES BUTTES A ALCALIS « NAGA » (F 187)
F 187 Djinebalam

















Sable grossier % 20,3 14,7 21,8
Sable fin % 48,8 39,7 47
Limon % 8,5 9,7 7,2
Argile % 19 31 21
Humidité (105°) % 2,2 4,6 3
COICa % Traces
Mamre organique
Mat. org. toto % 1,2 0,3
Azote total %0 0,77
Carbone % 0,69 0,2
C/N 8,9
Bases échangeables
Ca meq % 7,2 12,25 6,55
Mgmeq % 1,5 2 1,7
K meq % 2,2 1,05 0,6
Na meq % 0,41 0,9 6,15
Na/Ca échang. % 5,7 7,3 93,9
Sels solubles
Ca meq % 0,15 0,54
Mgmeq % <1 <1










a) Localisation, origine 1 végétation.
Ils occupent les plaines d'inondation au Nord du cordon sableux Bongor-Yagoua-Limani
et s'étendent jusqu'au Sud de Fort-Lamy et Fort-Foureau. Au Nord de ces deux villes, quelques
îlots se retrouvent encore au milieu de la savane armée.
La topographie est plane dans ces plaines où les seuls accidents de terrain sont les bourrelets
des défluents et les rares buttes où sont installés les villages.
Ces sols subissent l'inondation pendant plusieurs mois de l'année. Celle-ci s'étend de Juillet
(première submersion due aux pluies) à Décembre-Janvier dans les parties Sud: Yagoua, Bongor,
Pouss, Gamsaï. Dans la partie Nord, l'inondation se poursuit jusqu'en Février-Mars. Certaines
zones comme celles au Sud d'Oulouf restent en eau toute l'année si la crue a été importante.
Les Yaérés s'assèchent progressivement par évaporation ou par écoulement vers le Nord
par les drains Kalia, El Béid au Cameroun, Bahr Ligna au Tchad. La profondeur d'eau dans le
Yaéré au maximum de la crue est, en moyenne, de 80 à 120 cm.
Ces sols sont formés sur des alluvions récentes d'origine lacustre. L'épaisseur de la sédimen-
tation argileuse est variable de 1 à 4 m. La succession est généralement la suivante, de haut en bas:
- argile;
- argilo-sableux à nodules calcaires;
- sable.
Au Sud de Fort-Lamy, les profils sont parfois peu épais sur sable. Les argiles ont 30 à 40 cm
d'épaisseur. Ceci se voit également dans les Yaérés, plus au Sud. On peut penser que la série
sableuse récente est venue s'intercaler entre l'argilo-sableux à nodules calcaires et l'argileux récent,
La végétation est principalement à base d'Andropogonées qui se répartissent en fonction
de la topographie.
Tandis que Hyparrhenia ru/a, Andropogon sp., Cymbopogon sp., Setaria paludi/usca, Vetiveria
nigritana poussent sur les bordures plus faiblement inondées, Hyparrhenia ru/a constitue l'essen-
tiel du tapis graminéen quand la lame d'eau est plus profonde.
Oryza sp., Echinochloa pyramidalis et stagnina poussent dans des profondeurs d'eau
plus grande. Les arbres apparaissent parfois au voisinage des buttes ou sur la bordure des plaines
d'inondation. Ce sont des Acacia seyal, Bauhinia reticulata, Ziziphus mauritiaca, Acacia sie-
beriana, Mitragyna a/ricana.
b) Morphologie.
Ces argiles de couleur noire, gris-noir, brun-noir en surface, très fissurées, présentent, à faible
profondeur, un niveau de Giey. La majorité des profils observés étaient encore très humides à
partir de 20 à 40 cm.
L'argilo-sableux sous-jacent est parfois gris jaunâtre avec des taches rouilles, des concrétions
ferrugineuses et des nodules calcaires. Le sable beige ou jaune est tacheté de points rouilles
ou noirs.
La surface du sol est aérée par de larges fentes de retrait distribuées souvent au hasard
et qui descendent jusqu'à l'horizon humide.
Ces sols peuvent également présenter des effondrements mais les parties tourmentées sont
rares et discontinues. Elles s'observent soit dans les zones de passages des eaux, soit à proximité
des buttes (buttes de la bordure du Ba-Illi, butte de Maléia ...). Le fait que ces effondrements
soient moins nombreux que dans les sols argilo-sableux, semble venir de l'humidité permanente
de l'horizon à faible profondeur. Les fentes de retrait sont, en effet, peu profondes et la circulation
souterraine des eaux, dès les premières pluies, n'attaque que la partie supérieure des profils,
ne formant que des effondrements peu marqués.
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Les nodules calcaires existent dans ces sols mais sont rares, souvent très petits, parfois
même non consolidés comme si leur formation était en cours. Ils sont plus abondants au voisi-
nage des buttes.
Nous décrirons 3 profils de ces sols.
Le premier exemple est situé à la hauteur de Ngodéni, dans l'intérieur du Yaéré, près de
la butte de Mahé. Il ne présente pas de nodules calcaires dans les horizons supérieurs. Les
effondrements sont peu nombreux et peu profonds.
Profil F 162
o - 20 horizon argileux gris-noir à traînées rouilles, polyédrique fin à tendance grumeleuse.
Cohésion et compacité faibles.
20 - 50 horizon plus argileux gris-noir à traînées rouilles. Polyédrique grossier. Compact,
cohésion forte.
50 -- 100 horizon argileux, gris de GIey. Massif. Humide.
100 -- 140 horizon argilo-sableux à nodules calcaires devenant de plus en plus sableux. Gris
à taches rouilles. Humide.
140 - 170 : horizon sablo-argileux, beige à taches rouilles. Humide.
Le second exemple est celui d'un type de sol où de petits nodules calcaires s'observent
fréquemment tandis que la surface est unie, sans effondrement.
Profil D 21 prélevé entre Hollom et Dongoya.
o - 20 horizon noir argileux, fentes de retrait importantes, polyédrique.
20 - 100 : horizon argileux gris de GIey avec taches rouilles rares, humide, petits nodules
calcaires parfois friables.
Le troisième exemple est pris au Nord de Fort-Foureau, au Sud-Ouest de Goulfei dans
un îlot de prairie graminéenne entourée par la savane armée. Il est ceinturé par une végétation
variée : Crataeva Adansonii, Acacia scorpioides, Mitragyna a/ricana, Balanites aegyptiaca,
Bauhinia reticulata. Cette prairie est composée par un peuplement d'Druza sp.. L'inondation
y atteindrait 1,5 m aux dires des indigènes. Il n'y avait plus d'eau quand nous l'avons observé
(Avril), les tiges longues de 180 à 200 cm jonchaient le sol et formaient une litière importante.
La surface du sol ne présentait pas d'effondrement. L'ensemble était humide, sans nodules
calcaires.
Profil F 330
o - 20 : horizon argileux, noir, humifère. Taches rouilles nombreuses le long des racines.
20 - 120 : horizon argileux noir à tendance gris de GIey.
On observe parfois une faible couverture d'origine alluviale récente sur ces argiles. Celle-ci
est en générallimono-argileuse, argilo-limoneuse et peu épaisse. Cette épaisseur tend à diminuer
à mesure que l'on s'éloigne du fleuve ou d'importants défluents (Profil F 174 prélevé à Sarasara
près de la Logomatia au Sud de Zina).
c) Propriétés physiques et chimiques.
Ces sols sont argileux (45 à 80 % d'argile). La teneur en limon peut atteindre 15 à 20 %.
Ils contiennent généralement assez peu de sable grossier, souvent inférieur à 4 et 5 %.
L'observation des sables montrent des quartz fluviatiles, quelques éléments ferrugineux
hématisés.
Ces sols sont peu perméables. Longtemps après la décrue du fleuve, les eaux stagnent dans
les parties les plus basses.
Leur capacité de rétention pour l'eau est importante puisqu'en pleine saison sèche l'horizon
humide est situé à faible profondeur: 20 à 40 cm.
Ces sols ont une structure polyédrique moyenne à fine, à tendance grumeleuse en surface,
dans un horizon relativement riche en matière organique. Cette structure devient, en profondeur,
massive, polyédrique ou prismatico-polyédrique grossière quand le sol est sec.
134 J. PIAS - LES SOLS DU MOYEN ET BAS LOGONE, DU BAS CHARI,
Dans ces sols, les taux de matière organique et d'azote total sont relativement élevés.
La gamme des valeurs est très étalée :
matière organique comprise entre 0,6 et 5,1 % moyenne de 1,76 % (1).
azote compris entre 0,45 et 2,95 0 / 00 moyenne de 1,06 0 / 00 ,
Des horizons semi-tourbeux d'une faible épaisseur arrivent à se former dans des marécages
semi-permanents ou permanents. Le profil F 372 donne une idée de la variation en profondeur
d'un de ces types tandis que le profil F 162 représente l'évolution moyenne de ces sols.
1
PRÈS DE LA BUTTE DE MAHÉORIGINE SUD DE MILDI
N° F 3720 F 3721 F 3722
1





Profondeur 0-2 2 - 20 40 - 60 100 - 120 0-20 20 - 40 60 - 80
---











10,3 5,8 7,7 9,5 6,9 7,2
1 1 1
Les rapports C/N sont parfois assez élevés dans les horizons riches en matière organique
où ils sont souvent supérieurs à 12. Pour des types moyens, ce rapport varie en général entre
7 et 12.
Ces sols ont des pH acides qui se relèvent dans l'horizon argilo-sableux et les sables :
- 4,5 à 5,5 en surface;
- 6,5 à 7 et parfois plus, en profondeur.
Ils sont bien pourvus en bases échangeables et particulièrement en calcium.
Ca varie entre 10 et 15 meq % mais peut atteindre des taux supérieurs à ce dernier chiffre
(18 - 20 meq).
Les quantités trouvées tendent à augmenter avec la profondeur et le pH.
Mg également en quantités variables est bien représenté et les rapports Ca/Mg dépassent
rarement 3.
K est en général très supérieur à la moyenne admise pour les sols de France. Il est souvent
de l'ordre de O,~) meq % et varie peu à l'intérieur d'un même profil.
N a est modérément représenté dans la plupart des cas. Il dépasse assez rarement 1-1,5 meq %.
Les chifires de P 2 0 5 total sont variables et un peu faibles (0,5 à 0,7 0/00)' ils tendent à
diminuer avec la profondeur.





:\"ORD-OUEST DE MOGnouMMAILE~.[ SUD DE ZINA SARASARA
:\0 D 171 D 172 D 173 F 1741 i F 1742 F 1743 D 71 D 72 D 73
1
---.---'---
Profondeur n- 20 - 40 60 - SO 0-20 20 - 40 100-120 0·- 20 40 - 60 80 - 100-~
------- -- .--- ---- 1- _..-- ---.-.- -------- ----- . --_.~--- ----- --
PP. total 100 1 1,14 1 0,88 0,9 0,7 0,46 0,20 0,31 0,18 0,17
(1) Moyenne hiite sur 46 échantillons de surface.
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ci) Utilisation de ces sols.
Ces sols forment de grands ensembles actuellement vierges qui commencent à être récupérés
par la création de casiers (Casier A de Bongor) ou par des endiguements le long des berges du
fleuve (entre Yagoua et Djafga).
Au Tchad, la culture cotonnière de variété américaine en est au stade des essais (essais
d'assolements, d'amendements, d'irrigation en fin de culture...) (1).
Sur l'autre rive, au Cameroun, la riziculture commence à se développer entre Yagoua et
Pouss ainsi qu'au Nord dans la région du Logone et Chari où l'importance de la crue limite
souvent l'étendue cultivable aux bourrelets du fleuve ou de défluents.
SOUS-TYPE A ALCALJS
Dans les Yaérés au voisinage des bourrelets de défluents ou de buttes souvent ceinturées
de mares permanentes, les horizons profonds des profils sont parfois enrichis en Na échangeable.
Ceci ne se traduit pas par une végétation différente ou un aspect particulier du terrain.
Il est bon cependant de noter le sens de l'évolution de parties en légères élévations ou soumises
à des conditions spéciales.
Le Profil F 384 prélevé au Cameroun près de la butte de Kidjimié, en bordure d'une mare
permanente présente:
- une structure polyédrique fine en profondeur;
- des nodules calcaires;
- des sels solubles en quantités importantes;
- un pH nettement alcalin dans l'horizon profond.
Les types à alcalis possèdent des quantités plus élevées de sodium que les types normaux.
Pour des sols très évolués les taux de Ca décroissent avec la profondeur tandis que Na augmente
rapidement.
Les sels solubles sont, là aussi quand ils existent, des carbonates et des sulfates.
*• *
Tous ces sols possèdent des réserves importantes. Nous donnons à titre d'exemple l'analyse
au triacide du profil F 162.
1621 1622 1623 1621 1622 1623
------------- ---- ---- -- - ----
Quartz 0/ 35,64/0
Si 0, 0' 27,8110
----- ---.---
AI,O, 0' 16,70/0
Fe, 0, 0_' 6.50/Q
- -
_L_




























K, ° % 0,50 Il
---------- ---- ----
i
Na, ° % 0,27 :
----- -- -------- --- ---1--
Si O,IAI, 0, 2,82 1

















Perte au feu %
Profondeur
(1) Depuis ces dernh res années ces essais ont été abandonnés et la culture cotonnière a cédé la place à la rizicul-
ture sur ce type de sol.
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Dans ces sols les quantités de fer libre sont importantes représentant environ 30 % du
fer total pour le Profil F 162.





1 2,18 Mahé, Nord de ZinaF 1621 o -
1F 1622 20 - 40 2,50




F 3301 o - 20 2,19





F 3303 100 - 120 1,89
1 ,
F 3481 o - 20
1
1,73
F 3482 40 - 60
1
1,68 Est de Dabanga
F 3483 80 - 100 1,42
i~~-------
D 491 0- 20 1,98
D 492 60 - 80 2,49 Sud de Fort-Lamy
D 493 140 - 160 2,22
D 494 220 - 240 1,76
1
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: 1621 1 1622 i 1623 1 1624
1----1----
1_0-20120-40 i 60-80 100-120150-170
1~-7-,6-1 ~-I 6,5 1~_5_'9__ I__7_'2__ I__7'_6_1
~G-rT-an-erU-r~-om-fi-~-;I-'e~~~~~-O-j{,-I-~~- 98 i--2'-6-11~-2-'5-11'
Sable grossier % 8,1 7,7
Sable fin % 28,2 26,4 21,8 14 1
Limon % 10 6,5 19,6 14,5 1
Argile % 47 53,5 47,2 60,3!




i 9,5 1 6,9
--~~~~~~~~~~-I-~~---------!~~-'-~~-I~~----~~~ --
15,17 19,31 10,95 13,7 li 15,1 11,1 10,1
9,33 9,92 5,4 6,4 7,1 4,7 4,2
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SOLS ARGILEUX HYDROMORPHES A COUVERTURE ALLUVIALE (B ~)
137
F 330 Sud-Ouest de Gouifei B 24 Entre Mogodé et Bédem
ÉCHANTILLONS 3301 3302 3303 241 242 243
Profondeur 0-20 40 - GO 100 - 120 0-20 20 - 40 50 - 60
-----
pH 5,2 5 ') 5,4 5,2 5,5 6,~
Granulométrie
Sable grossier 0/ 1,8 0,3 1,1 1 5,1 3,610
Sable fin % 11,2 7,7 6,9 17,3 22,6 21,5
Limon % 23,5 14,9 5,2 28,7 15,2 9,5
Argile % 57 71,4 80,6 44,4 50,5 58,5
Humidité (105°) 0; G,5 6,6 6,910
Malière organique
Mat. org. toto 0' 2,8 2,1,0
Azote total 0' 1,35 1,75/0.




Ca meq 0/ 12,74 18,14 18,6 8,5G 10,88 14,24/0
Mgmeq % 7,7 8,7 8,3 4,67 4,47 6
K meq % 1,04 1,08 0,85 0,52 0,28 0,32
Na rneq 0/ 1 2,02 2,28 ",79 1,26 1,89;0
------
Bases totales
Ca rneq 0' 13,1 19 19,95/0
Mgmeq 0;10
K meq % 5,44 1 4,96 6,06
Na rneq 0/ 1,86 2,62 3,12/0
P,O, total 0/ 0,96 0,68 0,65
""
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SOL ARGILEUX HYDROMORPHE A ALCALIS
F 384 Nord de Sagme Kidjimie
ÉCIiANTILLDNS 3841 3842 1 3843
1









Sable grossier 0/ 9 9,5 7,5/0
Sable fin 0/ 26,5 21 21,5/0
Limon 0/ 15 15 15/0




1Mat. org. toto % 3,7 1,5
1
0,7
Azote total %0 2,95 1,05
1
0,46
Carbone 0/ 2,13 0,87
1
0,43/0




Ca meq ~Ic) 10,7 12,04 10,49
~[g meq 0/ 9,3 8,8 11,110
K meq % 1,53 1,51 0,73
!\'a meq 0/ 1,69 6,19 6,56/0 1





Ca meq % 19,8 1 19,9 1 16,35
Mgmeq % 1 1
1
1
K Illeq 0/ 7 6,85 5,66/0
Na Illeq % 3,86 8 10,71
Sels solu bles 1
1
Ca meq ~,~ <0,3 <0,3 <0,3
Mg meq 0/ <1 <1 <1/0
K meq % 0,28 0,36 0,82
Na meq % 1 1,78 i 3,02
CO,-- meq 0/ 1,1 1,9 2,6510
50,-- meq % - - -
Cl- meq % - - -
]\;0, - meq % - - -
1
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V. - ARGILE NOIRE TROPICALE
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a) Localisation, origine, végétation.
Ces sols s'observent dans les bassins des grands mayos à l'Ouest du cordon sableux (région
de Dargala, Ouro-Zangui, dépressions des mayos Balda, Motorsolo, Ranéo, Mangafé... ).
On les trouve le long de la Kalia et dans de multiples dépressions au Nord des Yaérés et
de Fort-Lamy, tant au Cameroun qu'au Tchad (1).
Tandis que ces sols occupaient des surfaces importantes au Nord de Fort-Lamy, on cesse
de les observer sur la bordure Sud du Lac Tchad ennoyée par des sables. Ils font leur réappa-
rition entre Kouloudia et Massakory, au Nord-Est de cette dernière ville et dans le Bahr el
Ghazal. Ils se retrouvent aussi mais alors par très petites taches, sur la bordure Est du Lac Tchad
et ne dépassent pas la ligne arbitraire: Dum Dum-Pantaïrom.
Ces sols peuvent prendre naissance sur des roches anciennes ou sur leurs colluvions, andésites
de Maroua dont on retrouve des affleurements jusque dans la région des Lacs de Fianga et de
Tikem, et, plus au Sud, à Torok. Mais ils se forment surtout sur des séries sédimentaires argi-
leuses d'origine lacustre plus ou moins ancienne
- série argilo-sableuse à nodules calcaires;
- série argileuse récente.
L'unité argileuse qu'avait formée autrefois l'épandage lacustre, est, de nos jours, souvent
détruite par les bourrelets de nombreux défluents. Ceux-ci ont :morcelé l'ancienne étendue
lacustre en de multiples dépressions.
A l'inverse des deux types précédents, ceux-ci sont exondés ou recouverts par une mince
lame d'eau.
Ainsi dans les plaines d'inondation ils occupent les parties les plus hautes du Yaéré et sont
à l'abri de l'inondation ou recouverts par une nappe peu importante au plus fort de la crue.
Ils sont, dans ce dernier cas, très rapidement exondés.
A l'Ouest du cordon sableux, c'est surtout l'eau des précipitations qui s'y accumule. Au
Nord de Fort-Lamy, suivant leur éloignement du Chari et des gros défluents, ils reçoivent
tantôt l'une tantôt l'autre, ou les deux.
Enfin, dans le Bahr el Ghazal, et sur la bordure Est du Lac ce sont les eaux des précipi-
tations et de ruissellement qui les recouvrent.
Très cultivés dans le Sud, on n'y observe que quelques boisements peu importants qui sont des
formes de jachère ancienne à: Acacia seyal dominant, Bauhinia reliculata, Ziziphus mauritiana,
Balanites aegyptiaca. Dans la réserve de Ouaza, cette savane armée a conservé son intégralité,
elle est peu variée à Acacia seyal, Acacia sieberiana, Acacia scorpioides, Acacia senegalensis.
Savane armée identique au Nord et à l'Ouest de Fort-Foureau dans les parties non cultivées
où les zones les plus hautes sont à dominance d'Acacia seyal tandis que les bas-fonds portent
des Acacia scorpioides et :11itragyna a/ricana...
Dans le Bahr el Ghazal, ce sont surtout des Acacia scorpioides qui occupent ces bas-fonds
tandis que sur la bordure Est du Lac, les taches d'argile noire tropicale sont colonisées par une
végétation plus claire et plus basse composée d'Acacia seyal, Acacia sieberiana, Acacia scorpioides,
Acacia senegalensis, Ziziphus mauritiaca, Cymbopogon sp.
b) Évolution.
L'évolution de ces sols est commandée par deux facteurs:
- une inondation temporaire de courte durée ou une submersion partielle par les eaux
de pluies ou de ruissellement suivie d'un engorgement prolongé;
- un phénomène de remontée des solutions du sol pendant la saison sèche. Phénomène
de plus en plus important à mesure que l'on va vers le Nord.
(1) Ce; s~)l:) ou de"i sols voisins sur roches calcaires, sur roches érupth'es basiques, sur alluvions sont signalés en de
nombreux endroits en Afrique (Angola, Gold Coast, Congo belge, Soudan, Afrique du Sud...) et dans le monde (Australie, Inde,
Indonésie...). Désignés sous le ,-oeable général de • black cotton soils " ils portent des noms divers suivant les régions où
ils ont été étudiés: Regur (Inde), Tirs <:'>Iaroc), Margalitique (Indonésie).
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Partie Sud des Yaérés
SOL ARGILEUX HYDROMORPHE ARGILE NOIRE TROPICALE A ALCALIS
(sous prairie) (sous savane armée)
F 154 Entre Zina et Tchédé F 203 Ndiguina
ÉCHANTILLONS 1541
1





60 -70 0-20 40 - 60 80 -100
pH 5,5
1
6,1 6,2 7,5 7,7
---- .-- -~-------
Granulométrie 1
Sable grossier % 4,1 3,9 9,1 7,7 8,1
Sable fin % 20 19,8 17 12,2 11,7
Limon % 21,6 19,1 15,5 16,6 16,6
Argile % 47,4 50,3 50,8 56 56
Humidité (105°) % 5,6 1 6,4 6,4 6,8 7




Ca meq 0' 11,8 14,5 16,4 20,6 20,8/0
Mgmeq 01 5,6 5,4 7,4 6,4 6,410
K meq 0/ 0,68 0,65 0,87 0,76 0,7610
Na meq % 0,37 1,11 1,3 3,8 3,8
Na/Ca échang. % 3,1 7,7 7,9 18,4 18,3









F 330 Sud-Ouest de Goulfei
au Nord de Fort-Foureau
ARGILE NOIRE TROPICALE SALÉE A ALCALIS
(sous savane armée)











Profondeur 0-20 40 - 60 100 - 120 0-1 1 - 20 50 - 60 70 - 90
---- ---- 1
1






Sable grossier % 1,8 0,3 1,1 0,7 0,7 1,2 2,1
Sable fin % 11,2 7.7 6,9 11
1
9,9 9 19,5
Limon % 23,5 14,9 5,2 14,5 17 14,9 12,6




Ca meq % 12,74 18,4 18,60 22,46 25,8 12,57 13,15
Mgmeq % 7,7 8,7 8,3 10,3 8 8,5 6,9
K meq % 1,04 1,08 0,85 1,05 0,76 0,77 0,75
Na meq 0' 1 2,02 2,28 1,7 3,18 15,18
1
17,7/0
Na/Ca échang. % 7,8 11,1 12,3 7,6 12,3 120,8 134,6
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On assiste pour ce type de sol :
- à un relèvement des pH qui de 5-6 dans les sols argileux hydromorphes précédents passent
à 7-8 et parfois plus dans les horizons à alcalis ou salés à alcalis;
- à une saturation du complexe par les différents cations;
- enfin, dans un dernier stade, l'équilibre entre ces cations est rompu par remplacement
d'une partie des ions Ca ou Mg par des ions Na.
En même temps apparaissent des concentrations parfois importantes en sels solubles (C03--,
SO.--).
Les fiches analytiques précédentes schématisent cette progression vers des types à alcalis
ou salés à alcalis. Cette évolution est beaucoup plus nette dans le Nord (Profils F 316 - F 330)
qu'au Sud (Profils F 154 - F 203).
c) Propriétés physiques.
De texture argileuse variable (40 à 80 %) ces sols sont de couleur noire ou brune dans les
horizons de surface, ils deviennent gris de GIey dans les horizons humides sous-jacents. Ils sont
très fortement fissurés et les fentes de retrait dessinent en surface des polygones réguliers. Elles
descendent à des profondeurs variables allant de 40 à 120 cm.
Ces sols présentent parfois des effondrements. On y observe des concrétions ferrugineuses
hématisées, des nodules calcaires. Ces derniers plus fréquents au Sud, sont rares dans le Nord.
La structure est grossière, prismatico-polyédrique en surface ou cubico-polyédrique. En profon-
deur, elle est massive, polyédrique ou prismatico-polyédrique moyenne. Secs, ils sont très
compacts et ont une cohésion forte. La culture et parfois l'inondation créent fréquemment,
en surface, un horizon de quelques centimètres en plaquettes finement craquelées qui masque
les larges mailles du système polygonal. Ainsi dans le profil F 316, relevé au Sud-Ouest de Goulfei,
on observe entre 0 et 50 cm trois niveaux très structurés allant de : 0 à 1 cm, de 1 à 25 cm, de
25 à 50 cm.
Ces sols ont, par ailleurs, une perméabilité très faible, vitesse de filtration en cmjh souvent
inférieure à 1.
La fraction agrégée (Agrégats-Sables grossiers) est très basse. Le taux de dispersion très élevé.
*
* *
Nous distinguerons le type classique ainsi que ses variantes à alcalis ou salées à alcalis dans
plusieurs régions distinctes. Dans les types où l'alcalisation est forte, on remarque parfois dans
les profils un horizon à points blancs ou à pseudo-mycelium. Rarement des efflorescences blan-
châtres sont visibles en surface. La végétation de ces sols est identique au type normal.
10 ARGILE NOIRE TROPICALE
FORMÉE SUR ROCHES ÉRUPTIVES BASIQUES OU LEURS COLLUVIONS.
Ces sols sont étroitement localisés en quelques points tant au Tchad qu'au Cameroun.
Au Tchad, ils se forment sur la bordure des Lacs Toubouris et également à Torok entre
Pala et Tikem.
Au Cameroun, on les observe sur le pourtour des massifs andésitiques entre Maroua et Mora.
Ce sont des sols en place sur roche éruptive basique. Un profil observé à Youé nous a permis
d'atteindre la roche mère vers 180 cm. Ces sols épais sont argileux, légèrement grumeleux en sur-
face sur 20 cm environ. Ils présentent en profondeur une structure prismatico-polyédrique et
sont très compacts. En saison sèche, leur surface est craquelée de nombreuses fentes de retrait
qui peuvent descendre jusqu'à 1 mètre de profondeur.
Dans le profil très homogène noir, se retrouvent des fragments de roche verte ou noire très
altérée, un cailloutis de quartz, de petits nodules calcaires et des concrétions ferrugineuses peu
abondants. La surface du sol est souvent parsemée de ces éléments. Les quartz ne sont pas en
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place et ont été apportés anciennement sur la roche avant la formation du sol. Le même phéno-
mène s'observe sur la pénéplaine de Kaélé où des sols identiques contiennent également un
abondant cailloutis quartzeux. Celui-ci a fini par pénétrer dans l'intérieur des profils par les fentes
de retrait.
Profil relevé à Youé nO A 131
0-115 horizon noir fissuré, polyédrique fin à grumeleux sur 10 à 20 cm, puis prismatico-
polyédrique. Compact, argileux avec quartz rubéfiés et éléments de roche en
décomposition. Fentes de retrait nombreuses descendant jusqu'à l'horizon de
décomposition de la roche mère. Petits nodules calcaires répartis uniformément
dans le profil.
115 - 185 horizon de décomposition de la roche mère faisant effervescence à l'acide. Blanc
jaunâtre avec éléments de roche verdâtre. Petites taches ferrugineuses et concré-
tions au niveau supérieur de l'horizon de décomposition.





ARGILES NOIRES TROPICALES FORMÉES SUR ROCHE ÉRUPTIVE BASIQUE
OU LEURS COLLUVIONS





1314 121 122 123
Profondeur 0-10 45 - 55 90 - 100 115 0-20 40 120




Sable grossier % 7,5 9 8,5 14,7 5
1
5,9 6,7
Sable fin % 23,5 23,8 21,9 21,3 32,8 30,8 29,5
Limon % 18,6 13,7 16 10 19,6 1 19 17,5
Argile % 50,2 50,5 48,6 34 42,6 1 44,3 46,3
CO, Ca % 20 Traces 0,2
Matière organique
Mat. org. toto % 1,5 1,2 1,2
Azote total %0 0,53 0,45 0,41 0,4 0,81 0,67 0,56
Carbone % 0,86 0,7 0,68
CIN 10,6 10,6 12,1
Bases échangeables
1
Ca meq % 28,4 35,71 35,26 42 23,4 23,4 21,04
Mgmeq % 6,5 6 6,3 5,91 13,6 12,4 11,2
K meq % 0,27 0,16 0,16 0,15 0,3 0,16 0.3
Na meq % 0,2 0,14 0,36
Bases totales
Ca meq % 48,4 54,6 65,9 70,2
Mgmeq % 16,5 15 16,82 24,2
K meq % 0,92 1,35 0,85 0,83
Na meq %
P' O· total %0 0,29 0,21 0,29
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L'analyse des différents horizons de ce profil est donnée à la page précédente. Il est particu-
lièrement intéressant dans le cas de ces sols, formés incontestablement sur place, d'examiner la
composition minéralogique des fractions sableuses. Les observations suivantes ont été faites à
ce sujet.
- Sable de l'horizon supérieur. Ce sable fin montre de nombreux quartz anguleux clairs,
des éléments noirs peu nombreux, peu d'éléments rubéfiés, pas de concrétions ferrugineuses. Le
sable grossier est composé d'éléments noirs plus nombreux et d'éléments feldspathiques blancs.
- Sables de l'horizon intérieur prélevés au contact de la roche mère : ces sables sont
verdâtres. Les sables fins contiennent des quartz peu nombreux, clairs, anguleux et de nombreux
fragments de roche altérée où se distinguent des feldspaths blanchâtres en décomposition. Les
éléments noirs sont très nombreux.
Les petits nodules calcaires observés dans le profil semblent provenir du matériel qui a donné
naissance au sol même. L'horizon blanchâtre de décomposition de la roche fait fortement effer-
vescence à l'acide.
Des profils sensiblement identiques sont observés près des massifs de roche verte de Maroua
mais la roche n'est pas atteinte en profondeur.
Au pied de ces massifs, ces sols sont fréquemment recouverts par un horizon colluvial
rouge particulaire, parfois très fin qui serait un des premiers stades de décomposition de la roche
verte (Voir sol sur colluvions andésitiques)-Profil F 140.
ORIGINE DOGBA ENVIRONS DE DOGBA
r-;o R14 F 1401
1
F 1402 G 121
1
G 122 G 123
1
1
Profondeur 10 - 30 60 - 80 0-20 40 120
Perte au feu % 1,98 3,08 4,11 5,95 5,82 5,77
----
1Quartz et résidu % 1 62,24 51,03 30,27 29,57 1 31,76
\
49,23
SiO, % 14,03 21,61 29,95 29,15 27,82
AI,O, 0' 16,79 1,95 8,79 9,69 9,87 6,9410
Fe,O, % 10,31 7,8 8,8 12 12,5 12,2
l'iO, % 0,94 1,8 1,25 0,30 1,05 1,20
--
P,O, % 0,14 1,65 1,31 1,01 1,03 1,06
MnO, % - 0,25 0,1 Traces 0,24 0,11
CaO % 11,77 1,81 2,17 3,67 4,09 3,89
MgO % 6,7 0,5 0,8 2,1 2 2
K,O % 0,44 0,38 0,42 0,27 0,27 0,24
1
Na,O % 1,89 0,67 0,75 0,85 0,76 0,70
1
1
SiO,/AI,O, 12,1 4,2 5,15
1
4,94 6,76
Si O,/R, 0, 3,38 2,55 2,88 2,74 3,19
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Ces sols ont des pH alcalins (7,5 à 8). Ils sont riches en bases échangeables principalement
en calcium. Les taux de potassium sont parfois un peu faibles.
Les réserves minérales sont importantes.
La fraction d'argile est composée par de la montmorillonite.
Très cultivées, les taux d'azote, carbone et P 2 0 S total sont généralement assez faibles.
Le tableau précédent qui groupe différentes analyses au triacide, montre le passage de la
roche mère andésitique (R 14) au sol argileux à montmorillonite (G 121).
Des quantités importantes de fer libre s'observent dans le Profil F 140 : 3,75 et 3,57 gr %'
Ces sols sont riches, très cultivés, mais peu perméables. Ils ont une forte capacité de rétention
pour l'eau et portent généralement des cultures de mil tardif, parfois de coton sur des sols mieux
réessuyés et de pente légère. Ainsi vers M'Bourao ces sols sont remplacés parfois par des arènes
doléritiques de faible épaisseur en voie de décomposition, reposant sur des sables. Le sol noir
est alors moins compact, plus perméable et contient de nombreux feldspaths blancs altérés.
*
* *
Nous étudierons séparément les argiles noires tropicales de plusieurs régions afin de mieux
mettre en évidence les phénomènes d'alcalisation ou de salure qui sont de plus en plus impor-
tants au fur et à mesure que l'on remonte vers le Nord.
Ces phénomènes sont peu répandus dans les cuvettes intérieures des grands mayos : Boula,
Tsanaga, Balda...
L'alcalisation apparaît sur la bordure Ouest des Yaérés du Sud-Est d'Alagarno au Sud
d'Afadé. A cette alcalisation s'ajoute la salure dans les dépressions au Nord des Yaérés et de
Fort-Lamy ainsi que dans celles du Bahr el Ghazal et de la bordure Est du Lac Tchad.
La fraction argileuse des argiles noires tropicales de ces régions est composée par un mélange
de kaolinite, illite, montmorillonite.
2° CUVETTES INTÉRIEURES DES BASSINS DES GRANDS MAYOS
BOULA, TSANAGA, BALDA...
Les sols de ces cuvettes se seraient formés, pour la plupart, sur la série ancienne argilo-
sableuse à nodules calcaires.
Dans toute cette région les phénomènes d'alcalisation ou de salure sont peu fréquents et
faibles dans les sols argileux.
- Les grandes dépressions offrent un épandage régulier des sédiments, des surfaces
planes ou de faible pente. Elles sont en général, entièrement en cultures de mil muscuari (karals
d'Ouro-Zangui, de Manga, de la bordure de la Tsanaga, du Balda...).
Comme exemple, nous décrirons le Profil F 21 relevé près d'Ouro-Zangui.
o - 20 horizon brun argileux. Polyédrique. Compacité et cohésion fortes.
20 - 140 : horizon argileux brun, prismatico-polyédrique. Très compact, cohésion forte. Rares
nodules calcaires entre 20 et 80. Humide de 80 à 140 et petits nodules calcaires
abondants.
Fentes de retrait jusqu'à 80 cm. Polygonation de surface.
- Les petites dépressions offrent une topographie plus accentuée et les bas-fonds tendent
parfois par leurs pH acides et un complexe moins saturé vers des sols argileux hydromorphes.
Nous décrirons deux profils prélevés dans la cuvette de Soukoungo Abdaoua, au Nord du
massif de Papata.
Le sol présente des fentes de retrait atténuées par un colluvionnement superficiel sableux.
Par places, en surface, les nodules calcaires sont très nombreux.
Le premier de ces profils (F 131) est un type de sol argileux prélevé dans un bas-fond. Le
second cité (F 132) est une argile noire tropicale très évoluée, sur faible pente.
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Cuvettes intérieures des bassins des grands mayos : Boula, Tsanaga, Balda ...
SOL ARGILEUX HYDROMORPHE DES BAS-FONDS
ARGILE NOIRE TROPICALE (F 132 - F 21)
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1323 211 1 212 213
1
Profondeur 0-20 60 0-20 100-120 140-160 0-20 40 - 60 130-140
pH 5,5 5,9 7 8,2 8,4 7 7,7 8,1
-----
Granulomélrie
Terre fine % 96 99,5
Sable grossier % 8,6 8,7 5,8 4,5 4,6 6 6,4 7
Sable fin % 45,1 40,9 48,5 42,2 39 34,6 31,6 30,3
Limon % 7,1 7,9 10,1 9,7 9,6 12 11,5 10
Argile % 34,8 36,6 30 38 40 41,5 44,6 46
Humidité (105°) % 4,2 5,6 4,6 5,2 5,8 5,2 5,4 5,4
CO,Ca % Traces 1 1,3
---
Malière organique
Mat. org. toto 01 0,6 0,3 1 0,4 0,7 0,510
Azote total 0/ 0,5 0,73 0,44100
Carbone 0/ 0,34 0,2 0,57 0,22 0,39 0,3310
C{N 7 7,8 R,8
Bases échangeables
Ca meq % 8 10,7 14,4 21,2 23,2 16,6 12,9 13,1
Mg meq 0/ 3,5 3,2 3,9 3,9 4,7 Traces 3,4 3,410
K meq O/. 0,4 0,42 0,42 0,59 0,55 0,40 0,23 0,2910
Na meq % 0,27 0,66 2 1,35 2,75 0,6 1,2 1,45
---~
Bases lolales
Ca meq % 20,56 24,06 39,12
Mg meq 0/10
K meq % 5,21 5,44 5,02
Na meq % 2,20 4,14 4,68
Sels solubles
Ca meq % 0,56 0,22 0,28 <0,15 <0,15
Mg meq % <1 <1 <1 <1 <1
K meq % <0,05 <0,05 <0,05 <0,05 <0,05
Na meq 0/ 0,41 1,63 1,45 0,56 0,9510
--- ---
---
P,O. total 01 1,05 0,9 0,73100
Profil F 131
o - 60 : horizon gris-noir, argilo-sableux. Polyédrique moyen, compacité et cohésion faibles
sur 30 cm puis très compact et massif ensuite. Pas de nodules calcaires.
Profil F 132 relevé un peu plus loin dans une zone boisée
o - 130 horizon gris-noir [argilo-sableux à argileux. Polyédrique, compacité et cohésion
moyennes. Nodules calcaires peu nombreux et petits.
130 - 200 horizon gris blanchâtre, argileux à nombreux nodules calcaires. Bien structuré.
Polyédrique fin, peu compact.
lU
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Cuvettes intérieures des bassins des grands mayos :
Boula, Tsanaga, Balda ...
ARGILE NOIRE TROPICALE... A ALCALIS (F 119)
F 38 Manga F 119 Péte
ÉCHANTILLONS 381 382 383 1191
1
1192 1193
Profondeur 0-20 100 - 120 140 - 160 0-15 20 - 40 150 - 160
pH 6,5 7,3 7,4 6,6 7,3 7,8
Granulométrie
Terre fine % 95
Sable grossier % 9,6 4,2 14,6 21 21,5 5,8
Sable fin % 20,2 23,5 57,5 30,1 20,6 30
Limon % 12 11 5 11,3 15,5 14,8
Argile % 50,7 53,9 20,3 32,4 37 42,7
Humidité (105°) % 6,6 7 2,6 4,6 4,8 6,4
Matière organique
Mat. org. tot. % 0,9 0,4 0,6 0,6 0,3
Azote total 100 0,45
Carbone % 0,48 0,25 0,34 0,32 0,20
CjN 7,5
Bases échangeables
Ca meq % 15,25 21,4 8,8 9,7 13,2 12,9
Mgmeq % 6,7 5,1 2 4,21 3,95 3,9
K meq % 0,70 0,65 0,25 0,32 0,33 0,31
Na meq % 0,95 1,5 0,9 1,1 2,2 3,2
Na/Ca échang. % 11,3 16,7 24,8
Sels solubles
Ca meq % <0,15 0,38
Mgmeq % <1 <1
Kmeq % <0,05 <0,05
Na meq % 0,47 0,81
Extrait. sat. C à 25° 0,83
Dans ce second profll, on remarquera la présence de sels solubles.
Au contact de zones sableuses voisines ou de mayos, des recouvrements colluviaux sableux
ou alluviaux argilo-limoneux ou limoneux masquent parfois les argiles sous-jacentes. Certaines
dépressions comme celle de Fadéré ont des sols peu profonds. De même des cuvettes du Boula
autour de Dargala et de Guirleï, par leurs stratifIcations et la faible épaisseur de l'horizon argileux
supérieur, rappellent les sols sur alluvions récentes.
Ces sols vont de types argilo-sableux (30 à 40 % d'argile) à des types argileux (40 à 50 %
d'argile, rarement plus).
Les taux de matière organique et d'azote sont assez faibles même pour les horizons de surface.
Matière organique comprise entre 0,6 et 1,4 %moyenne de 0,95 % (1).
Azote compris entre 0,44 et 0,84 Djoo moyenne de 0,63 0/00 (2).
Les rapports C/N sont en général compris entre 7 et 10.
Ces sols ont des pH légèrement acides en surface (6-6,5) neutres ou alcalins en profondeur (7,5-8).
(1) Moyenne sur 14 échantillons de surface.
(2) Moyenne sur 12 échantillons de surface.
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Le complexe absorbant est principalement bien pourvu en Ca (10 à 20 meq % parfois plus).
Mg est bien représenté, les rapports Ca/Mg sont en général de 2 à 3 mais atteignent parfois
5 et 6.
K est moyen à bon, de 0,3 à 0,7 meq %. Il varie peu à l'intérieur d'un même profil.
Na est faible dans les types normaux par rapport au Ca, mais peut atteindre 2 à 3 meq %.
Dans ces sols les réserves sont généralement bonnes comme le montrent les bases totales
du Profil F 21 de la page 145.




F F F 1 F
N° 211 212 381 382
Profondeur 0-20 40 - 60 0-20 100 - 120
Perte au feu % 5,30 5,58 6,76 6,90
Quartz % 54,68 52,68 43,40 37,19
SiO. % 21,07 22,11 1 25,98 29,98
AI.O. % 9,9 10,4 13,4 15,58
1
Fe,O. % 4,4 4,35 5,2 1 6,1
TiO. 0' 1,14 1,14 1,14 1,35/0
p,O. % 0,32 0,42 0,41 0,67
--~
1
MnO. % 0,03 0,05 0,03 Traces
CaO % 0,81 0,94 0,56 1,20
-----
MgO % 0,66 1 0,58 0,41
1
0,74
0,45 0,49 0,42 0,62K.O %
Na,O % 0,29 0,40 0,23 0,33
SiO.IAI.O. 3,6 3,63 3,28 3,29
SiO./R.O. 2,82 2,86 2,63
1
2,63
Les quantités de fer libre observées dans ces sols sont assez constantes et plus faibles que
dans les sols argileux hydromorphes.
N° Profondeur Fe2 0 3 gr %
F 211 0-20 1,47
F 212 40 - 60 1,47
F 213 130 - 140 1,45
F 381 o - 20 1,36
F 382 100 - 120 1,42
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Utilisation de ces sols.
Ces sols sont principalement cultivés en mil tardif repiqué en fin de saison des pluies. Les
surfaces vierges sont rares. Ils sont cultivés intensivement sans rotation ni jachère. Ceci explique,
en grande partie, la faiblesse des taux de matière organique et d'azote observés.
Sous-type à alcalis.
Ils s'observent mais sont peu fréquents. Le sodium peut cependant atteindre 5 à 6 meq %
dans les horizons profonds.
Les sels solubles sont parfois trouvés sous forme de carbonates ou de sulfates mais jamais
en quantités suffisantes pour donner des types salés.
3 0 BORDURE OUEST DES YAÉRÉs
DU SUD-EST D'ALAGARNO AU SUD D'AFADÉ
Ces argiles noires tropicales se sont formées sur la série argileuse récente et occupent là
une bande continue boisée dans la réserve forestière, défrichée en grande partie et cultivée le
long de la Kalia, plus au Nord.
Elles ont un régime hydrique différent des précédentes, sont faiblement submergées ou
à la limite des eaux d'inondation. Elles présentent les mêmes caractères que celles décrites
ci-dessus. Elles sont cependant plus argileuses et les nodules calcaires y sont moins abondants.
Le Profil F 197 a été relevé à Rhohaya à l'Est de Ouaza sous une végétation dense à Acacia
seyal dominant :
o - 60 : horizon uniforme noir, argileux, prismatique, tendant vers un horizon de GIey en
profondeur. Cohésion et compacité fortes. Très petits nodules calcaires.
En surface, fentes de retrait importantes. Système de polygonation moins net. Pas
d'effondrement.
Des sols identiques existent aussi dans la dépression orientée Sud-Ouest Nord-Est au Sud-
Ouest de Ouaza, le long de la route Ouaza-Mora. On les trouve aussi dans l'intérieur du Yaéré
à Hinalé et Schi ainsi que sur sa bordure Est, près de Mildi.
Sur ces sols, où la population est moins dense que dans la région précédente, et les parties
cultivées moins étendues, les taux de matière organique et d'azote sont relativement plus élevés:
- matière organique comprise entre 0,8 et 2,6 %, moyenne de 1,53 % (1);
- azote compris entre 0,47 et 1,77 0/00, moyenne 0,86 %0 (2).
Comme les précédents, ils ont des pH acides en surface, neutres ou alcalins en profondeur.
Le complexe absorbant est bien pourvu en bases échangeables :
Ca compris entre 15 et 20 meq % parfois plus. Il augmente en général avec la profondeur.
Mg est bien représenté. Les rapports Ca/Mg sont faibles: 1 à 2, parfois 3 à 4.
K est élevé. Il atteint fréquemment 1 meq %'
Na est élevé, souvent supérieur à 3 ou 4 meq %.
Comme les précédents, les réserves sont importantes tandis que les taux de P 2 0 6 total
sont assez faibles : 0,6 0/00,














(1) Moyenne sur 17 échantillons de surface.
(2) Moyenne sur 15 échantillons de surfaee.
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Sous-type à alcalis.
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Dans cette région, les argiles noires tropicales sont, le plus souvent, à alcalis. Nous n'avons
pas observé de type salé.
La fin du boisement à Acacia seyal sur ces sols correspond, en général, à la limite qui sépare
les argiles noires tropicales des sols argileux hydromorphes.
Le tableau suivant donne la succession des sols en fonction des profondeurs d'eau et de
la végétation d'Ouest en Est, de la Kalia vers le Yaéré.
Le Profil F 352 peu ou pas inondé est cultivé en mil muscuari, le F 346 est dans une zone
peu boisée non cultivée l'inondation y est faible. Le F 348 est dans l'intérieur du Yaéré sous
végétation graminéenne. Il est fortement inondé au moment de la crue.
Transversale Ouest-Est du maya Kalia vers l'intérieur du Yaéré
à la hauteur de Dabanga
ARGILE NOIRE TROPICALE A ALCALIS - SOL ARGILEUX HYDROMORPHE
F 352 F 346 F 348
ÉCHANTILLONS 3521
1




Profondeur 0-20 60 -70 0-20 60 - 80 120-140 0-20 40 - 60 80--100
--- --- ---- ---
---
pH 6,8 7,1 5,8 7 7,3 5,8 6,4 6,6
--- --- --- --- --- ---
Granulomélrie
Sable grossier % 1 1 1 1 4 1 1 2,1
Sable fin % 6 4 4 3,5 11 6,5 6,7 30,7
Limon % 13 16 20,5 23 23 16,5 16,7 21
Argile % 73 71 69 67 57,5 68,5 68,5 40,5
---
MaWre organique
Mat. org. tot. % 1 0,9 2,4 0,7 0,7 2,4 1 0,7
Azote total roo 0,42 0,88 0,31 0,29 0,91 0,46 0,23
Carbone % 0,58 0,50 1,42 0,42 0,39 1,37 0,57 0,43





Ca meq % 21 22,8 21 22,4 21,8 16,8 17,8 18,35
Mg meq 0; 13 16,9 12,7 9,2 10 13,9 12,7 9,7'0
K meq % 1,13 0,89 1,42 1,25 1,04 1,57 1,34 1,02
Na meq % 2,79 6,12 1,33 5,89 4,21 1,12 1,76 1,66




Ca meq % 28,13 30,48 27,8 28,2 31,98 23 22,96 18,5
Mg meq %
K meq % 7 7 7,22 6,36 6,65 7 6.89 5,44
Na meq % 4,4 7,2 2,57 7 5,5 1,81 2,85 2,67
--- --- ---
Sels solubles
Ca meq % 0,3 <0,3 <0,3 <0,3
Mg meq % 0,8 0,6 1,2 Traces
K meq % <0,1 <0,1 <0,1 <0,1
Na meq % 0,54 1 0,8 0,64
---
--- ---
P,O, total %0 0,45 0,58 0,85 0,43 0,38 0,91 0,66 0,43
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Bordure Ouest des Yaérés du Sud-Est d'Alagarno au Sud d'Atadé
ARGILE NOIRE TROPICALE
F 197 Est de Ouaza F 405 Tagaoua Sud-Ouest de Ouaza












7,3 6,2 7,2 7,2
Granulométrie 1
Sable grossier % 3,7 1,6 2,5 2,2 2,4
Sable fin % 13,8 7,3 17,8 17,1 18,3
Limon % 19,9 16,2 22 21,5 20
Argile % 54,2 66,5 51,6 53,2 54,6
Humidité (105°) % 7,4 8,4
Matière organique 1
Mat. org. toto % 2,6 0,9 0,8
Azote total %c 1,22 0,47
Carbone % l,52 0,55 0,44
CjN 12,4 9,2
Bases échangeables
Ca meq % 19,4 22 14,21 17,21 19,06
Mgmeq % 7,9 7,9 8,9 7,1 7,1
K meq % 1,4 1,02 0,51 0,53 0,53
Na meq % 0,74 3,1 1,58 2,32 2,31
Sels solubles
Ca meq % <0,15 <0,3 <0,3
Mgmeq % -.1 0,8 Traces
K meq % <0,05 <0,1
1
<0,1
Na meq % 1,30 0,6 1,02
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Bordure Ouest des Yaérés du Sud-Est d'Alagarno au Sud d'Afadé
ARGILE NOIRE TROPICALE A ALCALIS
F 407 à 5,5 km de Tagaouu Sud-Ouest de OUGZa
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ECHANTILLONS 4071 4072 4073 4074
Profondeur 0-20 50 100 160
----------
-- ------
pH 7,4 8,2 8,4 R
Granulométrie
Sable grossier % 0,3 0,6 0,7 0,2
Sable fin % 9,5 9,8 10,2 4,7
Limon % 21 23 21 15
Argile % 62,1 61 61 72,4
Mamre organique
Mat. org. toto % 1,8 1 0,8 0,6
Azote total %.. 0,84 0,39 0,38 0,46
Carbone % 1,06 0,58 0,46 0,33
C/N 12,6 14,9 12,1 7,2
Bases échangea bles
Ca meq % 17,21 19,85 16,25 18,04
Mg meq % 9,2 9,5 5,5 6,4
K meq % 0,71 0,68 0,59 0,49
Na meq % 1,31 2,15 5,48 4,2
Na/Ca échang. % 7,6 10,8 33,7 23,3
Bases tolales
Ca meq % 23,7 23 29,13 21,56
Mgmeq %
K meq % 4,83 4,28 4,83 4,62
Na meq % 3,34 4,86 8,37 8,47
-----
SelS solu bles
Ca meq % <0,3 <0,3 <0,3
Mgmeq % 0,2 2,6 0,8
K meq % <0,1 <0,1 <0,1
Na meq % 1,66 2,32 3,5
Extrait sat. C à 25· 0,64 0,96 2,74
P,O, total %. 0,62 0,47 0,47 0,51
On remarquera que les concentrations de Na échangeable s'élèvent à mesure que la topo-
graphie s'accentue. De même les rapports Na/Ca échangeables et les pH croissent.
Les sels solubles sont alors en quantités variables, généralement assez faibles. La conduc-
tivité des extraits de saturation est très inférieure à 4 millimhos.
Utilisation de ces sols.
Ces sols, comme les précédents, sont cultivés en mil tardif repiqué sur la bordure de la
Kalia tandis qu'ils forment une importante étendue boisée, couverte par la savane armée dans
la réserve forestière de Ouaza.
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40 LES DÉPRESSIONS ARGILEUSES AU NORD DES YAÉRÉS
ET DE FORT-LAMY
Des dépressions multiples existent dans le bassin du Bas-Chari, elles sont séparées les unes
des autres par les bourrelets de multiples défluents portant la végétation clairsemée des sols
de (l naga n.
Au Cameroun, elles sont cultivées à l'Ouest, entre l'El Béid et le Serbéwel où l'inondation
est faible, et boisées par des peuplements d'Acacia seyal ou d'Acacia scorpioides près du fleuve
où la crue inonde les dépressions. Au Nord du Serbéwel, elles deviennent rares ou disparaissent
et font place à des sols sableux.
Au Tchad, sur l'autre rive, ces sols se localisent principalement entre le bourrelet argilo-
limoneux du Chari et les sols sableux qui forment la bordure Est du Bahr Ligna.
Deux grands ensembles s'observent. Un premier, situé à l'arrière du bourrelet du Chari,
remonte de Fort-Lamy à Dougia. Il est généralement occupé par des boisements denses d'Acacia
seyal, Acacia scorpioides, Mitragyna a/ricana.
Le second est constitué par la dépression située entre la route Djermaia-Fort-Lamy et
le Bahr Ligna. Les sols de cette dépression sont souvent en cultures.
Ces deux grands ensembles sont morcelés en dépressions secondaires multiples par des sols
de Il naga n qui forment les bourrelets de nombreux petits mayos. Les sols argileux constituent
également le cours des mayos souvent encaissés ainsi que les mares trouvées dans la « naga n.
Cette sédimentation argileuse a une épaisseur faible: 80 à 120 cm.
De couleur généralement noire, ces sols sont très argileux (50 à 80 % d'argile) avec parfois
un pourcentage non négligeable de limon (15 à 20 %).
Ils contiennent beaucoup de sable fin mais très peu de sable grossier. On y observe des
nodules calcaires, ceci le plus souvent par taches.
Ces sols sont fortement craquelés en saison sèche avec des fentes de retrait souvent impor-
tantes, 2 à 3 cm d'ouverture, qui forment les mailles d'un système polygonal.
En profondeur, le sol devient fréquemment argileux. On y trouve alors des taches rouilles
et parfois des nodules calcaires. Ce niveau précède généralement la zone sableuse.
Celle-ci est souvent constituée par des sables fins peu argileux, fortement cimentés par
des oxydes de fer au contact de l'argile. Les traînées rouilles s'atténuent rapidement en profon-
deur. Le sable est alors blanc, particulaire.
Nous avons distingué deux sortes d'argiles tropicales qui se différencient par la couleur,
un pourcentage d'argile différent, la position topographique.
Le schéma suivant montre la disposition de ces deux types et leur place dans la chaîne
de sols.
Sol hydromorphe sur alluvions
récentes souvent à alcalis ou
salé à alcalis" Naga "
Nous décrirons un profil de chacun de ces deux types.
DES RÉGIONS RIVERAINES DU LAC TCHAD ET DU BAHR EL GHAZAL 153
Le Profil F 312 prélevé au Nord-Ouest de Goulfei est celui d'une argile noire. Il était cultivé
en mil muscuari.
o - 100 : horizon noir argileux, prismatico-polyédrique en surface, très compact, cohésion
forte. Fentes de retrait importantes. Polyédrique plus fin à partir de 40 avec un
léger mycelium. Le fond est plus sableux.
100 - 180 : sable très compact, tacheté gris-rouille.
180 - 280 : sable blanc avec quelques taches rouilles.
Ce profil donne, au Nord, l'épaisseur moyenne de la sédimentation argileuse.
Les argiles brunes sont généralement moins argileuses, plus limoneuses. Leur texture serait
souvent intermédiaire entre les sols des bourrelets voisins et l'argile noire tropicale.
Dans le profil, des taches rouilles sont visibles sur le fond brun.
Profil C 15 relevé à 9 km de Djermaia, sur la piste de Dougia. Il est à la limite des sols à alcalis.
o - 120 : horizon brun argileux uniforme. Vers 1 m horizon identique mais taches rouilles
nombreuses et nodules calcaires bien développés dans le fond du profil. Fentes
de retrait peu importantes. Polyédrique en surface, cet horizon devient prismatico-
polyédrique à partir de 20 cm et plus compact.
120 - 160 : horizon sablo-argileux, tacheté de rouille, lité, compact.
160 - 180 : sable fin, blanc, particulaire.
Dans cette région où les cultures alternent avec des parties vierges, les chiffres sont sensi-
blement identiques à ceux de la bordure Ouest des Yaérés.
Matière organique comprise entre 0,7 et 2 % moyenne 1,25 % (1).
Azote compris entre 0,49 et 1,85 0 / 00 moyenne 0,88 0 / 00 ,
Ces taux décroissent rapidement en profondeur. A titre d'exemple, nous donnons cette
progression dans un profil prélevé au Sud-Ouest de Goulfei.
N° F F F F3161 3162 3163 3164
Profondeur 0-1 1- 20 50 - 60 70 - 90
Matière organique % 1,65 1,1 1,1 0,5
Azote 0/ 0,88 0,74 0,56 0,28iO
-
1
Carbone 0/ 0,96 0,65 0,65 0,29/0
CIN 10,9 8,8 11,6
1
10,4
Les rapports C/N varient en général entre 8 et 12. On note cependant quelques rapports
très bas.
Les pH sont acides en surface (5,5-6) mais se relèvent rapidement en profondeur pour
atteindre la neutralité ou devenir alcalins.
Les taux de P 205 total sont faibles : 0,4 à 0,6 0/00, Ils diminuent en profondeur.
Le complexe absorbant est riche, bien pourvu.
Ca 12 à 25 meq %.
Mg rapports Ca/Mg rarement supérieurs à 3.
K taux très supérieurs à la moyenne (0,5-0,7 meq %).
Na est en plus grande abondance dans cette région où les types à alcalis ou salés à alcalis
sont très représentés.
(1) Moyenne sur 21 échantillons de surface.
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Sous-type à alcalis ou salé à alcalis.
Rien ne les différencie morphologiquement des précédents si ce n'est parfois la présence
d'abondant pseudo-mycelium dans les profils et la structure polyédrique fine, la grande compacité
de certains horizons.
Le complexe absorbant de ces sols est très saturé. Nous donnons ici en parallèle le degré
de saturation, les rapports Na/Ca échangeables %, Na/capacité d'échange %, la conductivité
de l'extrait de saturation de 2 types de sols: un normal, l'autre à alcalis.
ORIGINE s-o. KALA-KAFRA OULKY
No F 3441 F 3442 F 3131 F 3132 F 3133 F 3134
Profondeur 0-20 60 - 80 0-20 60 120 170
Observation Type normal Type à alcalis
-_.,---
S meq % 31,45 37,8 21,65 23,09 19,48 26,72
T meq % 37,25 40,37 23,75 19,6 28,5
SjT % 84,4 93,6 97,2 99,4 93,8
Na/Ca échang. % 4,7 15 15,4 26,2 32 39,2
._~---~~-
NajT % 2,15 7,7 15,3 17,3 19
~~
1
C à 25° 0,67 2,35 2,05 2,42
S = Somme des bases échangeables %
T = Capacité d'échange %
C = Conductivité en millimhos de l'extrait de saturation
Les types salés, pour lesquels la conductivité de l'extrait de saturation de certains horizons
est supérieure à 4 millimhos, existent aussi en assez grand nombre, ce que montrent les fiches
analytiques suivantes.
Les pH sont parfois plus faibles dans ces sols salés que ceux auxquels on pourrait s'attendre.
Les réserves sont naturellement importantes.
Utilisation de ces sols.
Comme les précédents, ces sols sont principalement utilisés pour la culture du mil tardif semé
en fin de saison des pluies. Une grande proportion de terres, couverte d'Acacia seyal, est vierge,
souvent par suite d'une inondation de trop longue durée.
Des essais de variétés égyptiennes et américaines de coton sont en cours sur des sols de ce
type au Nord de Fort-Lamy. Les irrigations ont amené une exudation importante des sels solubles
contenus dans les horizons inférieurs. (1)
50 LES ARGILES NOIRES TROPICALES DU BAHR EL GHAZAL
ET DE LA BORDURE EST DU LAC TCHAD
a) Entre Kouloudia et Massakory et au Nord-Est de cette ville.
Elles n'occupent plus alors de grandes surfaces mais se localisent dans des bas~fonds mul-
tiples. Le relief est très souvent tourmenté, fait d'une succession de buttes et de dépressions.
(1) - Ces essais ont été abandonnés depuis ces dernières années.
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Les dépressions argileuses au Nord des Yaérés ei de Fori-Lamy
ARGILE NOIRE TROPICALE




ÉCHANTILLONS 3121 3122 3123 3124 3125
Profondeur 0-20
1
40 - 60 80 -100 140 - 160 260 - 280
pH 5,1 5,1 6,4 6,5 6,4
Granulométrie
Sable grossier % 2 2,5 4,5 12 13
Sable fin % 18 20 46 66 82
Limon % 10 12,5 5 1,5 0,5
Argile % 64 61 42 19,5 4,5
Matière organique
Mat. org. toto % 1,2 1 0,65 0,1
Azote total roo 0,87 0,57 0,19 0,05
Carbone % 0,70 0,57 0,37 0,06 0,03
CIN 8 10 3,1
Base$ échangeables
Ca meq % 19,06 22,49 15,85 6,10 1,68
Mgmeq % 7,40 5,60 4 1,80 0,4
K meq % 0,76 0,59 0,38 0,17 0,06
Na meq % 1,60 2,04 1,64 0,94 0,82
Bases totale$
Ca meq % 20 22,56 18 7,28 2,14
Mgmeq % 20,5 16,5 18 9 3,4
K meq % 3,45 3,7 2,91 1,55 0,70
Na meq % 1,91 2,1 1,80 1,35 0,9
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Les dépressions argileuses au Nord des Yaérés et de Fort-Lamy
ARGILE NOIRE TROPICALE A ALCALIS




ÉCHANTILLONS 151 152 153 154
1
155 611 612
Profondeur 0-20 40 - 60 100 - 120 120-140 160-180 0-20 60- 80
pH 6,8 7 7,3 7,2 7,5 6,5 7,7
Granulomélri~
Terre fine % 96
Sable grossier % 2 1 1,8 4,8 25,9 0,9 0,9
Sable fin % 31,2 28,6 44 67,7 70,3 18,9 13,5





Argile % 44,2 44,8 37,4
1
17,4 2,5 51 63
Humidité (l05 o) % 6,4 7,2 5,1 2,9 0,3 6 6,4
Matière organique
Mat. org. toto % 1,10 0,29 0,15 0,13 0,05 1,35 0,57
Azote total roo 0,9 0,7 0,4 0,2 0,9 0,3
Carbone % 0,65 0,17 0,09 0,08 0,03 0,78 0,33
C/N 7,2 8,7 11
Bases échangeables
Ca meq % 19,4 20,56 16,75 6,8 0,82 13,98 15,91
Mgmeq % 6,96 5,59 4,64 2,4 0,15 9,2 7,36
K meq % 0,71 0,36 0,22 0,2 0,06 0,83 0,51
Na meq % 1,43 3,15 1,92 0,7 0,12 2,55 5,44
Na/Ca échang. % 7,4 15,3 11,5 10,3 14,9 18,2 34,2
Bases lolales
Ca meq % 21,42 24,29 18,39 8,21 2,32 17,1 23,14
Mgmeq % 31,43 28,71 28,72 16,1 2,48 31,9 33,4
K meq % 6,43 6,02 5 3,6 0,6 7,2 6,6
Na meq % 3,1 4,6 4,1 2,8 1,5 6,3 10,1
Sels solubles
Ca meq % 0,1 0,15 0,25 0,12 -
Mgmeq % 0,18 0,26 0,06 - 0,2
K meq % 0,09 0,09 0,08
1
- -
Na meq % 0,23 0,4 0,28
1
1,42 2,55
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Les dépressions argileuses au Nord des Yaérés et de Fort-Lamy
ARGILE NOIRE TROPICALE SALÉE A ALCALIS
E 58 Entre Mani et Zahafaye F 262 4,5 km de Bodo vers Afade




1 582 2621 2622 2623 3171
1
3172 3173
Profondeur 0-20 1 40 - 60 0-20 40 100 0-20
1
30 - 40 70
pH 6,4 7,6 6,8 6,2 6,7 7,2 7,2 7,4
Granulomélrie
Terre fine 0' 96/0
Sable grossier % 5,4 3,9 0,5 0,9 1 1 1 0,5
Sable fin % 22,7 6,2 8 6,2 7,8 38 27 30,5
Limon % 15 15,3 13 12 15 15,5 18 23
Argile % 49,5 67,1 75 76 73 42,5 50 43
Humidité (105°) % 5,8 6,8
Matière organique
Mat. org. total. % l,59 0,69 1
Azote total %0 0,9 0,5 0,73
Carbone % 0,92 0,4 0,60
C/N 10,2 8
Bases échangeables
Ca meq % 12,46 12,04 22,41 21,1 24,7 12,54 17,35 18,7
Mgmeq % 10,59 9,2 10,2 6,6 8,2 6,6 6,6 6,5
K meq % 0,59 0,33 0,96 0,52 0,6 0,72 0,70 0,45
Na meq % 2,87 12,56 2,51 1,33 3,34 6,91 9,4 6,2
Na/Ca échang. % 23 104,3 11,2 6,3 13,5 55,1 54,2 33,2
---
Bases lolales
Ca meq % 14,42 17,21
Mgmeq % 23,41 32,67
K meq % 5,8 6,05
Na meq % 7.6 20,19
Sels solubles
Ca meq % 0,16 - <0,3 4,6 1 <0,3 1,72 1,32
Mgmeq % 0,32 - 0,8 1,8 0,2 0,4 0,5 0,6
K meq % - - <0,1 0,24 0,1 <0,1 <0,1 0,1
Na meq % 2,64 4,26 0,94 5,7 4,96 1,06 8,40 7,6
Extrait saL C à 25·
1
4,1 0,67 5,16 3,4 7,14 6,56
Le schéma suivant donne la disposition générale et la chaîne des sols autour de Massakory,
10 Sol brun sableux profond sur
les buttes. Végétation: Acacia tortilis,
Acacia scorpioides, Acacia senegalensis,
Calotropis procera, Capparis
decidua.
20 Les pentes portent une vege-
tation claire à apparence de « naga n.
Du sable colluvial repose sur des
argiles feuilletées.
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Le Profil H 39 est prélevé à mi-pente.
o - 3 pellicule sableuse.
3 15 argile feuilletée. Très fines plaquettes. Amas blanchâtres le long des feuillets et
sable interstitiel.
15 100 sable gris clair, compact à points calcaires.
30 Dans le fond de la cuvette en argile noire: Acacia seyal, Acacia scorpioides. La bordure
est cultivée.
Profil H 38. En surface, légères fentes de retrait.
o - 30 horizon noir, polyédrique fin assez compact, cohésion faible.
30 - 160 argile feuilletée noire avec traînées sableuses, polyédrique, quelques masses calcaires.
160 - 190 sable blanc.
190 - 220 horizon argileux brunâtre, compact.
Chaîne de sols.
ARGILE NOIRE TROPICALE (BAS-FONDS)
COUVERTURE SABLEUSE PEU ÉPAISSE SUR ARGILE FEUILLETÉE (SUR PENTE)
H 38 Environs de Massakory H 39
ÉCHANTILLONS 381 382 383 I~ 385 391 392 393
Profondeur 0-20 30- 50 120-140 1170-190 200-220 3 -15 20 - 40 50 -70
---
---
pH 7 7,5 8,4 8,4 8,5 8,3 9,1 9,8
---
Granulométrie
Sable grossier % 8,8 12 3 10 14,2 3 55,1 59,7
Sable fin % 22 21,1 5,3 80,5 26,1 6 39,3 35,9
Limon % 16 10,1 9,8 3,2 7,5 9,5 3 3
Argile % 42,9 49,5 70,7 5,5 44 70,6 1,5 1
Humidité (105') % 6,4 5,6 9,2 0,8 6,5 9 0,6 0,4





Mat. org. toto % 3,9 1,7 2 1,7 1,9 0,5
Azote total %0 1,64 0,7 0,45 0,31 0,66 0,08
Carbone % 2,26 0,97 1,17 0,97 1,1 0,27
C/N 13,8 13,9 16,7
Bases échangeables
Ca meq % 20,92 17 17,67 2,17 20,35 24,64 4,64 3,78
Mgmeq % 5,94 3 6,05 0,99 4,95 2,47 0,74 0,49
K meq % 2,44 2,02 3,45 0,40 2,93 1,93 0,26 0,3
Na meq % 0,13 0,17 7,49 0,83 9,12 8,45 0,65 0,58





Ca meq % 28,15 4,7 3,8
Mgmeq % - - -
K meq % 11,9 1,2 1,08
Nameq % 14,05 2,4 2,4
---
--- --- ---
PlO. total %0 0,43 0,10 0,05
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ARGll.E NOIRE TROPICALE (H 182)... A ALCALIS (H M)
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H 183 6 km de Massakory en direction de Moussoro H 64 Entre Situ et Maloum
f:CHANTiLLONS 1831
1





Profondeur 0-20 50 -70 80-100 0-20 30 - 50 120-140 180-200 200-220
---- --- --- --- --- ----





Sable grossier % 2,3 1,7 3 7,2 7,2 1,4 24 50,2
Sable fin % 14 20,9 9 14,1 12,3 13,3 22,7 42,8
Limon % 15,3 15,1 27 15,5 7 7,3 8 1,5
Argile o' 60 54,7 53,5 52 65 68 40,5 5/0






Mat. org. tot. 0/ 2,1 1,5 0,9 4,2 1,5 0,6 0,3/0
Azote total :Y.. 1,41 1,24 2,04 0,81 0,78 0,53
CarlJone % 1,20 0,89 0,55 2,42 0,90 0,36 0,16
C/N 8,5 7,2 11,9 11,1
--~ ---- --- ---- ---- ---
Bases échangeables
Ca meq 0/ 11,42 12,64 14,14 24,85 21,07 17,87 11,48 2,57,0
Mg meq % 8,3 8,8 9,3 7,42 7,10 9,15 5,19 1
K meq % 1,59 1,89 1,72 3,93 3,09 2,83 1,09 0,19
Na meq % 0,36 0,58 0,64 0,27 5,37 10,1 0,25 0,19
Na/Ca échang. % 10,9 25,5 56,5 21,8
--- --- ----
Bases totales
Ca meq % 19,14 19,85 20,27
Mg meq % 16,9 15,4 16,4
K meq % 7,63 7,57 7,29
Na meq % 4,8 5,44 5,09 1
---
---
._-~--- --- --- ---




P,O. total %. 1,26 1,62 0,98
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Au Nord-Est de Massakory, des successions identiques se retrouvent mais le relief est moins
vallonné (Profil H 183). La végétation est à dominance d'Acacia scorpioides. Des argiles noires
tropicales s'observent dans certains ouadis de la partie méridionale du Lac. Peu épaisses, elles
reposent aussi sur des argiles feuilletées (Profil H 64 prélevé entre Lagara et Situ) ou sur une
stratification sableuse intercalaire.
Les fentes de retrait disposées en polygones sont souvent masquées par un horizon polyé-
drique fin, plus limoneux.
b) Sur la bordure Est du Lac.
Des sols tendant vers des argiles noires tropicales occupent, par taches, le fond de petits
ouadis orientés Sud-Est Nord-Ouest tandis que les pentes sont limoneuses ou sableuses colluviales.
La végétation est claire, composée d'Acacia seyal, Acacia sieberiana, Acacia scorpioides,
Acacia senegalensis, Ziziphus mauritiaca, Cymbopogon sp. Parfois aussi quelques Hyphaene
lhebaïca.
Ces sols ne dépassent pas la ligne arbitraire Dum-Dum Pantairom.
Profil H 70 prélevé au km 33 de Massakory vers N'Gouri.
o - 25 horizon gris-noir, argileux, prismatico-polyédrique grossier, cohésion assez forte.
Compacité moyenne.
25 - 80 horizon argilo-limoneux beige clair, pulvérulent, très léger, compacité moyenne,
cohésion nulle.
80 - 110 horizon beige foncé, plus argileux, tendance polyédrique, moyen à fin.
110 - 180 horizon argileux brun, humide.
D'une façon générale, elles sont peu épaisses (20 à 40 cm) et reposent sur un niveau limono-
argileux pulvérulent, calcaire, recouvrant des argiles feuilletées ou des argiles de couleur kaki,
polyédriques moyennes à fines.
c) Le Bahr el Ghazal.
Tandis que sur la bordure Est et Nord du Lac les argiles noires tropicales disparaissent
elles vont se continuer dans le cours du Bahr el Ghazal jusqu'à Moussoro. Elles occupent des
surfaces restreintes limitées à des bas-fonds couverts le plus souvent d'Acacia scorpioides.
Elles font partie d'une chaîne de sols en relation avec la topographie que la végétation
met en évidence (voir p. 209).
Nous décrirons, à titre d'exemple, le Profil H 212 prélevé à l'Ouest de Kouri-Kouri.
o - 60 : horizon noir, argileux. Bien structuré. Polyédrique grossier à moyen. Cohésion et
compacité fortes. A partir de 40 cm plus massif. Les fentes de retrait descendent jusqu'à
cette dernière profondeur.
Les argiles noires de ces régions, tout en variant par leur plus ou moins grande épaisseur,
présentent toujours les mêmes caractéristiques communes
- quantité d'argile importante (50 à 70 %);
- fentes de retrait formant des polygones réguliers;
- complexe absorbant fortement saturé.
Elles diffèrent cependant des précédentes :
- par des pH plus élevés;
- par leur richesse en matière organique et azote total;
- par leur structure, souvent particulière, de l'horizon supérieur.
Ces sols ont rarement des pH fortement acides en surface. A faible profondeur, ces pH
se relèvent pour devenir neutres ou fortement alcalins (8,5 - 9, parfois plus).
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Les taux de matière organique et d'azote sont élevés:
- matière organique comprise entre 0,8 et 6,1 %, moyenne 3,2 % (1);
- azote compris entre 0,41 et 2,83 %0, moyenne 1,59 % 0 ,
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Ces taux décroissent progressivement avec la profondeur.
Les rapports C/N varient entre 14 et 8.
Cette richesse en matière organique a souvent pour conséquence une structure polyédrique
fine à grumeleuse, des horizons superficiels peu compacts.
Tandis que, dans le type normal, la structure devient plus grossière, prismatico-polyédrique
et massive en profondeur, dans le type à alcalis ou salé à alcalis, les horizons inférieurs
où s'observe un pseudo-mycelium abondant, sont polyédriques fins et de compacité élevée.
Ces sols, comme les précédents, ont un complexe absorbant fortement saturé comme le
montre les exemples suivants
ORIGINE NORD DE CHEDRA CHEDRA
H H H H
N° 2071 2072 2073 1572
Profondeur 0-20 50 80 80
S rneq 0/ 30,8 34,3 35,6 28,510




Ca est en quantité importante (15 à 25 meq % ou plus) mais tend parfois à diminuer avec
la profondeur en même temps que Na augmente.
Mg est aussi bien représenté mais les rapports Ca/Mg sont un peu plus élevés que dans les
types de sols précédents.
K est souvent supérieur à 1 ou 2 meq %' Ces quantités sont parfois importantes comme
dans les horizons d'argile feuilletée (bordure Est du Lac Tchad).
Na est aussi très bien représenté et son excès dans le complexe détermine des sols à alcalis
qui sont très fréquents ici.
Il croît généralement avec la profondeur.
Les rapports Na/Ca échangeables % sont presque toujours très élevés.
Les types à alcalis possèdent déjà des quantités importantes de sels solubles (carbonates
et sulfates) mais les sols salés sont moins répandus que l'on pourrait s'y attendre. L'horizon
salé peut être à faible profondeur (Profil H 205) ou, au contraire, en surface quand la nappe
phréatique proche du sol, comme à Chédra (nappe phréatique inférieure à 1 m), détermine des
phénomènes de remontée importants (Profil H 157).
Dans ces sols, les chiffres de P 205 total sont élevés, souvent très supérieurs à 1 %0, ils
décroissent avec la profondeur.
Les réserves minérales sont naturellement très importantes comme le montre le tableau
d'analyses du Profil H 157, page 161.
(1) Moyenne sur 12 échantillons de surface.
Il
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Nous donnons en suivant l'analyse au triacide de 2 profils de ces sols.
ORIGINE 1 CHEDRA PRÈS DE MASSAKORY
1
N° H 1571 1 H 1572 H 1831 H 1832 H 1833
!
Profondeur 0-20 80 0-20 50 -70 80 - 100
Perte au feu % 12,68 8,53 9,39 8,79 8,17
Quartz %
1
16,32 35,44 29,33 32,33 30,46
SiO, % 34,85 28,49 32,38
1
32,49 29,94
AI,O, % 14,70 14,40 17,95 16,25 17,35
Fe,O, % 9,1 5,9 4,9 4,40 5,40
TiO, % 0,75
1
0,65 0,90 0,85 1,20
P,O. % 0,35 0,40 0,20 0,20 0,20
MnO. % 0,03 0,03 0,01 0,02 0,02
CaO % 2,82 1,59 0,68
1
0,68 0,79
MgO % 1,22 0,77 0,83 0,46 0,94
K.O % 1,38 0,86 0,88 0,78 0,89
Na.O 0' 1,17 0,48 0,35 0,35 0,3970
Si O,/AI. O. 4,03 3,31 3,07 3,40 2,94
SiO,/R.O. 2,88 2,62 2,61 2,89 2,45

















cl) Utilisation de ces sols.
Ils offrent souvent peu d'intérêt par suite de leur surface réduite et de leur position topo-
graphique qui en font quelquefois des terres inondées en saison des pluies. Des parties sont
cependant cultivées en mil tardif. Certains ouadis où la nappe phréatique est peu profonde
(Chédra) portent plusieurs cultures irriguées par an : blé, maïs.
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Bordure Est du Lac et Barhr el Ghazal
ARGILE NOIRE TROPICALE A ALCALIS
163







ÉCHANTILLONS 701 702 703 704 705 2121 2122
1
1
1Profondeur 0-20 30 - 50 60- 80
1
90 - 110 200 0-20 50 - 70
!
1




Sable grossier % 6,4 4,5 8,8 8,1 1 1 5,4 4,4
Sable fin % 13,5 13,1 22 18,6 3,8 22,1 16,1
Limon % 20,8 27,9 25 21,6 1 17,8 16 15,5
Argile % 51 38,5 30,5 45,5 69,2 49 56
Humidité (105 0 ) % 6,5 6,5 6,5 6,2 i 8,2 6,7 7,5
CO, Ca % 8,6 6,7 Traces 1 Traces
1
Malière organique 1
Mat. org. tot. 0/ 1,8 0,9 0,5 1 0,8/0
1
Azote total %. 1,12 0,83 0,41






Ca meq % 16,42 12,34 7,6 26 25,9
Mgmeq 0/ 9,4 9 9,31 4,2 2,25 5,6 4,1/0
K meq % 3,82 11,78 9,61 9,1 4,95 1,63 1,19
Na meq % 1,05 2,54 10,34 24,8 48,7 2,77 6,48
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Bordure Est du Lac et Bahr el Ghazal
ARGILE NOIRE TROPICALE SALÉE A ALCALIS
H 205 Nord de Chedra H 157 Chedra
ÉCHANTILLONS 2051 2052 2053 2054 1571 1572
Profondeur 0-5 5 - 20 30 60 0-20 80
pH 8,2 7,3 7,4 8,2 9 7,8
Granulométrie
Sable grossier % 8 10 6,6 16 1,8 19,8
Sable fin % 17 13,2 9,5 25 9,5 9,8
Limon % 15,5 17,1 11,5 10,5 27,4 23,1
Argile % 53 53 63,5 43 50,5 40
Humidité (105°) % 6,5 6,8 7,9 5 5,8 5,4
Mamre organique
Mat. org. tot. % 0,95 0,9 1 0,5 4,2 1,9
Azote total %. 0,69 0,96 0,62 0,41 2,09 1,56
Carbone % 0,55 0,55 0,56 0,28 2,46 1,08
C/N 8 5,7 9 6,8 11,7 6,9
Bases échangeables
Ca meq % 19,9 19 21,7 14,21 17,16 22,12
Mgmeq % 2,3 5,8 6,8 4,7 7,6 4,2
K meq % 1,13 0,91 0,93 0,76 5,34 1,52
Na meq % 6,36 6,64 8,86 6,2 13,92 0,66
Na/Ca échang. % 32 34,9 40,8 43,1 81,1 3
Extrait sat. C à 25° 0,81 16 6,67 1,74 6,1 1
P,O, total :7'00 3,48 3,01
VI. - SOLS SUR ALLUVIONS FLUVIATILES RtCENTES
Ces sols se forment sur des alluvions récentes à actuelles et constituent généralement les
bourrelets latéraux le long des berges des principaux fleuves, mayos ou défluents.
Ils sont particulièrement répandus au Cameroun:
- dans les bassins des grands mayos : Boula, Tsanaga, Balda, Motorsolo, Ranéo, Mangafé...
- près du Guerléo et du Logone;
- dans le Yaéré, ils bordent les cours de la Logomatia, Diaoua, Kalia;
- au Nord et à l'Ouest de Fort-Foureau, ils sont très abondants le long du Chari, de cours
d'eau importants (El Béid, Serbéwel) ainsi que d'une multitude de défluents.
Au Tchad, ils ne prennent une réelle importance qu'à partir de Fort-Lamy où leur réseau
est aussi dense que celui de l'autre rive.
Dans le Sud du Tchad, ils s'observent le long du fleuve sous forme de bourrelets discontinus,
interrompus de trouées sableuses par où se déversent, vers les plaines intérieures, les eaux du
Logone.
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Ils sont parfois, aussi, épandus en nappe dans la plaine d'inondation elle-même (région du
Lac Boro, de Boumo, Djoumane, Deressia, Ninga, et dans les dépressions entre Darbé et Naregué).
Dans la majorité des cas, ces sols occupent les parties élevées. Les dénivellations, entre le
sommet des bourrelets et la zone marécageuse située en contrebas, sont cependant faibles.
Ils sont formés sur la série limoneuse, argilo-limoneuse récente à actuelle.
Cette série peut avoir des textures très variables. Elle possède cependant des caractères
constants:
- grande proportion de sable fin, nombreux micas;
- alluvionnement parfois hétérogène avec des alternances sablo-limoneuses, argilo-limo-
neuses ou des stratifications argileuses.
Le plus souvent très cultivés, la végétation, que l'on observe sur ces sols, est celle que l'indi-
gène a conservée au cours du défrichement ou la jachère et les postculturales.
Suivant la texture ce sont: Guiera senegalensis, Ziziphus mauritiaca, Asparagus a/ricana,
Combretum aculeatum, Cadaba /arinosa, Leptadenia sp.
Au Nord de Fort-Lamy, tant au Cameroun qu'au Tchad, à proximité du fleuve, des prin-
cipaux défluents et des défluents secondaires, par suite d'inondation souvent importante, la végé-
tation originelle s'est maintenue. Elle est à dominance d'Acacia seyal sur des sols limono-argileux
ou argilo-limoneux, associée à Ziziphus mauritiaca, Bauhinia ru/escens, Acacia sieberiana, Acacia
senegalensis, Cadaba /arinosa; sur les sols sableux : Ziziphus mauritiaca, Capparis divers,
Boscia senegalensis, Bauhinia ru/escens.
Souvent aussi, dans le Sud de la cuvette tchadienne, les parties très inondées des bourrelets
ou les dépressions en contre bas, sont couvertes par la prairie marécageuse à graminées
(Hyparrhenia ru/a, Vetiveria nigritana).
Sur les champs de cultures de riz, après la récolte en terrain argilo-limoneux, pousse Hygro-
phila spinosa.
Nous distinguerons séparément les bourrelets qui sont les plus répandus, des dépressions
observées dans le Sud de la cuvette tchadienne, et parfois au Nord Cameroun.
1° LES BOURRELETS
a) Morphologie.
Jeunes et possédant encore leur couverture végétale originelle, la seule évolution observée
est une individualisation du fer sous forme de taches rouilles. Nous verrons dans un chapitre
suivant que, plus évolués par suite de phénomènes de remontée après défrichement et cultures
intensives, ces sols deviendront rapidement alors à alcalis ou salés à alcalis à végétation différente.
Ils sont d'épaisseur variable et reposent en profondeur sur des sables ou des niveaux argileux
parfois à nodules calcaires. Ils sont aussi souvent stratifiés.
Voici, ci-après, plusieurs descriptions de profils.




horizon brun clair, argilo-limoneux en surface avec de nombreuses taches rouilles,
plus brun vers 60-70 cm. Structure polyédrique moyenne, compacité moyenne.
horizon identique plus clair avec taches rouilles abondantes. Horizon plus compact.
horizon argilo-sableux, jaunâtre et taches ocre-rouge, massif, compact.
Fréquemment dans le Sud du Tchad, à proximité du Logone, les sols argilo-limoneux reposent
directement sur les argiles à nodules calcaires. Ce recouvrement s'amenuise à mesure que l'on
s'éloigne du fleuve dans l'intérieur des terres et finit par ne plus être qu'une mince couverture
de quelques centimètres. En même temps réapparaissent, en surface, les effondrements et les
nodules calcaires.
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o - 15
Le Profil F 1.52 inondé, forme le bourrelet de la Logomatia à Zama au Sud de Zina, dans
le Yaéré. Il est cultivé par places en riz.
o - 20 horizon gris-brun à taches rouilles, sableux à sablo-limoneux. Polyédrique moyen.
Compacité et cohésion faibles.
20 130 horizon argilo-limoneux devenant en profondeur sablo-argileux. Couleur gris-brun
à taches rouilles. Structure prismatico-polyédrique.
130 170 sable fin rouille sur 15 cm puis grossier identique. Ensemble particulaire.
170 200 niveau sablo-limoneux à nombreux micas. Brun-rouille, humide.
Des types identiques, vers Ngodéni, alors exondés, sont à alcalis.
Le Profil F 324 représente le type classique des bourrelets de défluents peu évolués, situés
au voisinage du Chari au Nord de Fort-Foureau. Ils portent une végétation dense et subissent
faiblement l'inondation.
horizon gris-brun, sableux. Structure fondue à polyédrique. Peu compact. Cohésion
faible.
15 - 80 horizon argileux brun, légèrement humide. Structure polyédrique. Massif.
Cohésion faible, taches rouilles nombreuses. Quelques concrétions ferrugineuses en
profondeur vers 50 cm.
80 - 120 : horizon sablo-argileux jaunâtre à taches rouilles, humide.
En quittant le fleuve et en nous déplaçant vers l'Ouest, ce type évoluera progressivement
vers des sols à alcalis ou salés à alcalis en même temps que le couvert végétal s·éclaircira.
En de fréquents endroits, ces sols s'interrompent brutalement et sont remplacés par des
sols sableux qui peuvent recouvrir localement des niveaux argileux, argilo-limoneux. Les sables
récents sont alors souvent lités et donnent naissance à des types proches des sols beiges.
Tel est le cas du Profil F 26 prélevé près de Dargala. Il représente les sols alluviaux légers
à l'Ouest du cordon sableux dans le Nord Cameroun.
Le'; variantes de ce type avec des stratifications intercalaires sont nombreuses. Sur ce sol,
la végétation clairsemée est variée : Acacia seyal, Combretum aculeatum, Acacia hebecladoides,
ZiziphIls mallritiaca, Acacia ataxacantha, Lannea hllmilis... rares. Par endroits, champs de mil
rouge ou de mil blanc de saison des pluies.
o 25 horizon gris-brun, sableux, fondu.
25 80 horizon brun-beige, sablo-argileux. Structure polyédrique assez grossière. Très
compacte, cohésion moyenne. Taches d'hydromorphie rares.
80 160 horizon sableux, beige à taches rouilles peu nombreuses. Très compact, cohésion
forte. Structure polyédrique. Nombreux micas.
160 180 horizon sableux beige, particulaire avec taches rouilles et micas.
b) Propriétés physiques et chimiques.
De texture très variable, ces sols sont, cependant, le plus souvent limono-argileux, argilo-
limoneux (30 à 40 % d'argile, 20 à 30 % de limon) : bourrelets du Logone, de la Logomatia,
du Guerléo... , bourrelets des nombreux défluents au Nord de Fort-Lamy; tandis qu'à l'Ouest
du cordon sableux Yagoua-Limani au Nord Cameroun, ils sont généralement plus légers,
sableux, sablo-limoneux.
L'observation des sables montre des quartz fluviatiles anguleux, clairs, mêlés de nom-
breux micas, des pseudo-sables rouilles au Sud ainsi que dans les Yaérés. Dans la partie Nord,
les quartz sont souvent éolisés. Dans ces sols, la proportion de sable fin est généralement très
grande.
Leurs pH sont acides (5 à 6) dans leur phase de jeunesse. Une fois exondés, ils se relèvent,
tendent vers la neutralité ou deviennent franchement alcalins dans les types à alcalis ou salés
à alcalis.
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Les taux de matière organique et d'azote sont moyens. La gamme de leurs valeurs est plus
étendue que pour les sols beiges hydromorphes.
Matière organique comprise entre 0,4 et 2,8 %, moyenne 1,2 % (1).
Azote compris entre 0,24 et 1,75 0 / 00 , moyenne 0,79 0/00'
Les chiffres les plus bas sont trouvés dans les sols exondés cultivés, parfois de texture
légère (bourrelets des mayos à l'Ouest du cordon sableux au Nord Cameroun). Par contre, dans
les Yaérés ou sur les bourrelets du Logone peu cultivés et souvent inondés, les conditions d'humi-
fication sont plus favorables.
Matière organique comprise entre 1,2 et 1,8 % moyenne 1,45 %'
Azote compris entre 0,64 et 1,2 0 / 00 , moyenne 0,96 0 / 00 (2).
Des chiffres très élevés peuvent s'observer sur l'emplacement de village, ainsi, l'horizon de
surface D 231, prélevé à Hollom en bordure du Logone, contient 9 % de matière organique pour
4 0 / 00 d'azote.
En profondeur, ces taux décroissent assez rapidement.
D'une façon générale, les rapports C/N sont assez bas: 6-7-8.
Si le complexe absorbant des sols sableux est assez pauvre, celui des autres sols est bien
pourvu en bases échangeables.
Ca oscille souvent entre 7 et 12 meq % parfois plus, 2 à 4 dans les types sableux.
Mg est variable. Les rapports Ca/Mg sont en moyenne de 2 à 4, mais peuvent atteindre
7 et 8:
K a des valeurs en général supérieures à 0,3 meq %, souvent 0,4 à 0,5 meq %, mais dans
les types sableux elles sont souvent faibles.
Na a des taux faibles par rapport à Ca. Il dépasse rarement 1 meq %'
Le tableau suivant donne la valeur du complexe absorbant de types différents.
N° F 231 type sableux (Alagarno).
F 172 type hétérogène stratifié (berge du Logone à Karaska, Nord de Gamsai).
F 314 type limono-argileux (Sud-Est de Digam).
F 167 type argilo-limoneux (berge de la Logomatia près de Ngodéni).
N° F 2311 1 F 2312 F 1721 1 F 1722 1 F 1723 F 3141 F 3142 F 1671 F 1672 F 1673
Profondeur 0-20 60 - 80 0-20 40- 60 90 -100 0-20 60 -70 0-20 40 - 60 80 -100
---
Ca meq 0/ 1,8 4,7 5,8 4,05 7,1 6,63 13,92 7,3 12,2
1
12,92/0




K meq 0, 0,12
1
0,23 0,45 0,25 0,5 0,68 0,45 0,78 0,46 0,48/0
1
Na meq % 0,08
1
0,95 0,27 0,24 0,93 0,85 0,98 0,14 0,24 0,72
1
Les chiffres de P ~O. total variables (0,5 à 2,75 0/00) sont assez souvent supérieurs ou voisins
de 0,7 0/00 dans l'horizon de surface. Ils diminuent en profondeur dans les profils homogènes.
Les réserves minérales sont importantes.
(1) MO~'cnne sur 30 échantillons de surface.
(2) Moyenne sur 7 éehantlIIons de surface.
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L'analyse totale au triacide d'un profil de ces sols est donnée ci-dessous.








Profondeur 0-20 60 - 80 100 - 120
Perte au feu % 5,57 8,41 5,76
Quartz % 61,99 33,46 53,OR
Si O. % 16,25 28,36 18,22
Al. O. % 7,71 17,48 11,21
Fe, O. % 4,65 6,95 7
Ti 0, 0/ 1,28 1,78 1,57/0
P, O. % 0,51 0,59 0,57
Mn O. % Traces 0,04 0,06
Ca 0 0/ 0,35 0,47 0,47/0
MgO 0/ 0,66 0,91 0,33/0
K,O % 0,40 0,64 0,4.1





Si O./AI, 0, 3,6 2,75
1
2,75





Les taux de fer libre observés dans ce même profil sont très importants et représentent




Profondeur Fe2 0 a gr %
o - 20 2,38
60 - 80 4,42
100 - 120 4,7
c) Utilisation de ces sols.
Ces sols portent les cultures les plus diverses suivant leur texture et leur position topo-
graphique. Inondés et lorsque les hauteurs d'eau sont peu importantes (50 à 60 cm), ils sont
cultivés en riz (bourrelets du Logone, de la Logomatia). Franchement exondés, ces sols, alors
de texture diverse, portent les cultures vivrières (mil rouge, mil blanc de saison des pluies,
maïs, arachide) ou le coton (bassins des mayos du Nord Cameroun, bourrelets du mayo Baa
de Koumi à Biliam-Oursi). Ils sont généralement recherchés car très fertiles.
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Dans la partie Sud de la cuvette tchadienne ces sols sont plus répandus que ceux des bourrelets.
Ils n'occupent cependant pas de grandes étendues continues mais forment des taches de
plusieurs milliers d'hectares chacune (Lac Boro, Boumo, Djoumane) ou des plaques plus réduites
comme à Deressia, Ninga et dans les dépressions de Darbé et Naregué.
Au Cameroun, ils sont observés principalement dans le bassin de la Tsanaga et, par places,
le long des divers mayos, mais les étendues sont faibles.
a) Dans le Sud de la cuvette tchadienne, ces sols sont peu épais, constitués
d'une terre légère, poudreuse, pulvérulente, noire, riche en matière organique, contenant un
pourcentage élevé de limons et de sable fin où les micas dominent parfois pour une bonne part,
comme à Mangou.
Les sols limoneux reposent sur des sédiments variés qui ne constituent pas leur roche mère
mais proviennent d'un alluvionnement différent.
L'influence de ces sédiments sur l'évolution pédologique des limons qu'ils supportent est
variable suivant leurs propriétés physiques.
10 Sols limono-sableux sur sédiments beiges sableux ou sabio-argileux.
Ce type est le plus répandu. C'est celui que l'on observe dans la zone de déversement et à
Boumo. Nous donnons ci-après la description de deux profils.
Profil A 94 relevé au Sud du Lac Boro sous prairie marécageuse à Andropogonées.
o - 30 horizon noir, meuble, pulvérulent, limono-sableux, chevelu de racines bien développées
avec traînées rouilles le long de celles-ci.
30 - 40 horizon identique mais de couleur ocre-beige.
40 - 55 horizon de sable grossier ocre-rouille, légèrement consolidé par cémentation.
55 - 85 horizon sablo-argileux compact, gris tacheté d'ocre-rouge.
Le Profil A 86 a été relevé entre Eré et Léo Bactana dans un champ de riz déjà préparé
pour la campagne de l'année. L'horizon sablo-limoneux repose, comme pour le précédent, sur
des sables grossiers.
o - 50 horizon sablo-limoneux noir, pulvérulent, nombreuses traînées rouilles le long des
racines.
50 - 80 horizon sableux, sable grossier beige, sans structure, vers 80-90 cm horizon humide
à taches rouilles, non concrétionnées.
Ces sols contiennent de 15 à 25 % de limon dans l'horizon supérieur, des quantités impor-
tantes de sable fin, 10 à 15 % d'argile. En profondeur, la texture est plus légère et les sables
grossiers dominent.
Les pH sont nettement acides en surface (5-6) mais se relèvent en profondeur et tendent
vers la neutralité.
Les taux de matière organique et d'azote total sont élevés.
Matière organique en moyenne de 4,5 % dans l'horizon de surface.
L'écobuage, pratiqué couramment avant les semis sur ces terres, a pour effet de diminuer
de façon importante le taux de matière organique. Cette baisse serait de l'ordre de 40 %
environ (1).
Azote est en moyenne de 2,6 0/00, Ce taux diminue plus faiblement pour la terre écobuée et
tombe à 2,2-2,3 0/00,
Les rapports C/N voisins de 10 (terre non écobuée) décroissent notablement et descendent
à 7 (terre écobuée).
Les taux de matière organique et d'azote décroissent rapidement dans les horizons inférieurs.
(1) Ecobuage en culture rizIcole dans la région de Kim et ,Boumo (Régions du Mayo Kebbl et du Logone) par G. Bou-
teyre. napport dactylographié. SerlJice AgricuUure.




Le complexe absorbant est très moyennement pourvu en bases échangeables
Ca de 3 à 4 meq %;
Mg de 0,3 à 1 meq %;
K, voisin de 0,3 meq % dans l'horizon de surface, diminue rapidement en profondeur.
Les réserves minérales sont importantes en tous éléments.
Les taux de P 2 0 S total sont assez faibles et se situent entre 0,7 et 0,4 0 / 00 , Ils diminuent
en profondeur.
20 Sols limona-sableux sur sédiments argileux à nodules calcaires.
Nous donnons ci-après la description d'un profil caractéristique de ce genre de sol.
Profil A 122 relevé à Mangou (entre Kim et Laï)
o 40 horizon limono-argileux meuble, noir à taches ocres peu nombreuses.
40 - 80 : horizon argileux gris compact. Présence de nodules calcaires.
En bordure du fleuve qui ronge sa rive droite, l'horizon supérieur occupe 2 m environ. En
nmont du village la couche meuble peut atteindre 70 cm. Les rizières de Mangou sont installées
sur ces terres. La présence d'agrégats de terre écobuée (couleur caractéristique: rougeâtre) à
30 et 40 cm semble indiquer que l'alluvionnement limoneux se poursuit encore actuellement dans
ces zones de bordure du fleuve.
L'horizon supérieur de ces sols a une texture diverse allant de limono-sableuse à argilo-
limoneuse. Il est souvent peu épais. L'horizon profond est argileux ou argilo-sableux à nodules
calcaires.
Ce type est fréquemment observé près du Logone, entre Bongor et Laï, ainsi que dans la
zone de capture d'Eré.
Les pH sont très acides en surface. Ils tendent vers la neutralité en profondeur.
Les valeurs des bases échangeables sont supérieures à celles du type précédent surtout
dans les horizons profonds.
Les réserves minérales sont importantes.
b) Au Cameroun, les sols des dépressions sont, le plus souvent, stratifiés et peuvent être
plus ou moins inondés au moment des pluies, soit par le débordement des mayos, soit par les
eaux de pluies qui viennent s'y accumuler.
Le Profil F 44 relevé près de Guirleï est hétérogène, faiblement inondé. Il est cultivé en
mil muscuari. Il est représentatif de nombreuses cuvettes des bassins de la Tsanaga et du Boula.
o 15 horizon gris-noir, argilo-limoneux, cubico-polyédrique. Cohésion et compacité fortes.
Fentes de retrait en surface.
horizon stratifié blanc, moins argileux.
horizon argilo-sableux à argilo-limoneux noir à taches rouilles abondantes. Humide.
horizon devenant progressivement sabIo-argileux gris-beige à taches rouilles et
concrétions ferrugineuses.
Du fait de l'alluvionnement hétérogène, les diverses stratifications ont des textures très
variables qui restent cependant à dominance argilo-limoneuse, limono-argileuse.
Comme pour les précédents, les pH acides en surface se relèvent en profondeur.
Les valeurs de matière organique et d'azote sont un peu faibles.
Matière organique de 1 à 1,5 % i Po 1 s e'ch t'llo de surface observe"s.Azote de 0,58 à 0,85 0/00 \ ur r. an 1 ns
Les taux diminuent rapidement avec la profondeur.
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Ces sols sont diversement pourvus en bases échangeables suivant leur texture mais, en
général, les taux observés pour les divers cations sont bons (Ca) ou moyens (K).
Les taux de P 2 Os total, variables, vont de 0,5 à 0,6 0 / 00 en moyenne.
Les réserves minérales sont, ici aussi, importantes.
ORIGINE 1 GUIRLEI
No F 441 1 F 442 F 443
Profondeur 0-20 20 - 40 50- 70
1
Perte au feu % 5,98 3,56 4,42
Quartz % 53,16 67,29 60,51
Si 0, % 21,15 15,04 18,40
AI,O, % 8,50 6,87 14,45
Fe, 0, % 4,9 3,3 4,1
Ti 0, % 1,06 0,75 0,92
P,O, % 0,80 0,78 0,43
Mn 0, % 0,04 0,03 0,04
Ca ° % 0,76 0,61 0,64
i






K,O % 0,61 1 0,46 i 0,48
1
1
Na, ° % 0,31 0,32 0,34
Si 0,/."1.1, 0, 4,24 I--~ 2,13
Si O,iR, 0, 3,11 1 2,87 1 1,8
1
Les taux de fer libre atteignent dans ce profil 30 à 40 % du fer total.
N° Profondeur Fe2 0 3 gr %










Au Tchad, ces terres sont très recherchées par les indigènes qui y installent leurs champs
de riz.
Les grandes graminées qui couvrent le terrain sont arrachées, brûlées. Les cendres sont
épandues après les semis.
Au Cameroun, les sols des cuvettes sont aussi parfois cultivés en riz mais plus fréquemment
en mil tardif repiqué.
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SOLS SUR ALLUVIONS FLUVIATILES lŒCENTES
10 Bourrelets
A 54 Kim F 152 Zama
~CHANTILLONS 541 542 543 1521 1522 1523
Profondeur 0-10 70 - 80 130 0-20 60 - 80 100 - 120
pH 5 5,5 5,8 4,6 5,5 5,9
-
Granulométrie
Sable grossier % 5,2 26,7 44,3 1,2 2,8 7,2
Sable fin % 14,2 25,8 23,2 60,5 22 48
Limon % 38,1 17,2 4,7 14,3 28,3 15,5
Argile % 42,5 30,5 27,8 18,8 40,1 25,7
Humidité (105°) % 3,6 5,2 3,6
Matière organique
Mat. org. tot. % 1,6 0,6
Azote total %0 0,84 0,14 0,38 1,17
Carbone % 0,92 0,36
C/N 7,8
Bases échangeables
Ca meq % 7 6,1 3,2 3,35 8,7 6,3
Mgmeq % 2,7 2 1,15 1,7 4,95 3,5
K meq % 0,05 0,02 0,01 0,40 0,42 0,42
Na meq % 0,20 0,24 0,17
Bases totales
Ca meq % 12,8 12 10
Mgmeq % 18,5 5,9 3,6
K meq % 2 1,2 0,25
Na meq %
P,O, total roc 2,24 0,36 0,23
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SOLS SUR ALLUVIONS FLUVIATILES RÉCENTES
10 Bourrelets
F 324 Entre Goulfei et Am-Dane F 26
173
J::CHANTILLONS 3241 3242 3243 261 1 262 263 1 264
Profondeur 0-20 30 - 50 80 - 90 0-20 50 - 70 100-120 180
pH 5 5,5 7 5,8 6,1 6,4 6,7
Granulométrie
Sable grossier % 19 5 5 6,2 2,7 5,5 8,8
Sable fin % 60 43 62 72 70,6 74,8 79,2
Limon % 5 6,5 5,5 6,2 4 3 1,6
Argile % 14 42,5 25,5 13,1 20,1 14,9 9
Humidité (105°) % 1,6 2,4 1,8 1,4
Mati~re organique
Mat. org. toto % 0,8 0,9 0,2
Azote total %. 0,49 0,82 0,24
Carbone % 0,49 0,54 0,13
CIN 10 6,6 5,4
Bases échangeables
Ca meq % 3 11,35 9,56 4,5 7,7 5,7 3,5
Mgmeq % 1,9 4,5 3,2 1,5 1,5 0,75 Traces
K meq % 0,28 0,30 0,23 0,3 0,21 0,13 0,11
Na meq % 0,18 0,82 0,48 0,17 0,35 0,30 0,24
Bases totales
Ca meq % 4,92 7,92 7,72 4,71
Mgmeq % 9,40 13,80 11,20 8
K meq % 2,76 2,93 2,88 1,78
Na meq % 1,19 1,38 1,51 1,41
P' O' total %0 0,60 0,64 0,21 0,22
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SOLS SUR ALLUVIONS FLUVIATILES RÉCENTES
20 Dépressions, cuvettes
A 94 Sud du Lac Boro A 86 Léo-Bactana Éré
1
ÉCHANTILLONS 941 942 943 861 862
Profondeur 0-15 40 - 55 80 - 85 0-10 50 - 60
pH 5,8 6,4 6,3 5,9 6,8
Granulométrie
Sable grossier % 12,6 79,7 66,6 34,9 93,9
Sable fin % 52,7 10 12,1 38,9 4,2
Limon % 21,2 3 3,6 17,1 0,8
Argile % 13,5 7,3 17,7 9,1 1,1
Humidité (105°) %
Matière organique
Mat. org. toto %
Azote total %. 2,38 0,32 0,24 1,7 0,21
Carbone %
Bases échangeables
Ca meq % 3,75 1,56 4,5 4 0,6
Mgmeq % 0,33 0,33 0,35 0,4 0,35
K meq % 0,31 0,09 0,09 0,22 0,07
Nameq %
Bases totale&
Ca meq % 6,93 4,76 7,14 11,21 2,5
Mgmeq % 1,50 2,33 3,47 2,74 1,39
K meq % 1,89 1,10 1,83 1,6 0,56
Na meq %
P.O. total %. 0,68 0,20 0,13 0,42 0,09
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SOLS SUR ALLUVIONS FLUVIATILES RtCENTES
20 Dépressions, cuvettes






















Granulométrie iSable grossier 01. 1,6 1 9,7 23,2,0 50,4 50,3 50,5
1
Sable fin % 33,7 55,6 30,6 44
Limon % 26,7 25,9 8,7 25 11,9 1 18,7 5,2







Mat. org. tot. % 1,2 0,6
Azote total %. 1,45 0,58 0,52 U,92
\Carbone 0' 0,70 0,3410
C!N % 7,6 11
Bases échangeables l,
Ca meq % 4,17 8,10 9 16,6 10,9
1
14,1 7,2
Mgmeq % 1,32 2,28 2,68 6,4 4,45
1
4,95 2,5
K meq % 0,23 0,20 0,39 0,61 0,3 0,34 0,31




1i 1Bases lotales 1
Ca meq % 7,33 15,35 14,10 20,56 12,92 15,49 7,92
Mgmeq 0/ 14,72 8,79 7,78/0
K meq % 5,36 4,82 6,43 8,94 4,62 5,99 2,88
Na meq % 2 1,32 2,16 1,87




a) Localisation, origine, végétation.
Comme les sols beiges hydromorphes à alcalis ou salés à alcalis, ceux-ci augmentent en
intensité du Sud vers le Nord.
Peu abondants dans le Sud de la cuvette tchadienne, ils sont bien représentés au Cameroun
dans les bassins des grands mayos à l'Ouest du cordon sableux.
Enfin, toute la région Nord de Fort-Lamy, de part et d'autre du Chari, est la mieux pourvue.
Comme le type précédent, ces sols prennent naissance sur les alluvions les plus récentes.
Relativement jeunes, ils n'en ont cependant pas moins subi une alcalisation assez poussée.
Cette évolution apparaît dans de nombreux cas comme le résultat d'un déboisement suivi de
cultures intensives. Les phénomènes de remontée, déjà favorisés par une texture fine et la
présence d'eau stagnante voisine, sont importants sur ces sols alors nus.
Très recherchés par l'agriculteur, ils sont utilisés sans rotation ni jachère et sont progres-
sivement abandonnés à mesure que l'évolution s'accentue. Dans un stade où l'alcalisation est
encore faible, l'indigène leur reproche d'être peu perméables. a Ils sont trop secs n. Il pallie cet
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inconvénient en construisant des diguettes qui obligent l'eau des précipitations à séjourner
sur le terrain. Au stade ultime, ils sont abandonnés et la végétation spontanée s'y régénère
difficilement. Celle-ci est très clairsemée parfois en îlots.
On observe au Sud: Balanites aegyptiaca, Lannea humilis, Dalbergia melanoxylon, Combretum
aculeatum.
Au Nord : Balanites aegyptiaca, Acacia seyal, Acacia senegalcnsis, Acacia scorpioides,
M aerua crassifolia.
Sur ces sols, les mares sont nombreuses. Elles sont couvertes dans le Nord d'Acacia scor-
pioides et d' Hygrophila spinosa en tapis dense.
b) Morphologie.
Les profils de ces sols sur alluvions sont marqués par des caractères constants assez analogues
à ceux des sols beiges hydromorphes à alcalis :
- la surface du sol est nue avec des plages sableuses localisées autour des arbres et porte
d'abondants amas calcaires et des concrétions ferrugineuses;
- à faible profondeur, dans le profil on note la présence d'un pseudo-mycelium et parfois
de masses calcaires.
Les amas calcaires de surface, comme ceux de profondeur se sont formés sur place. L'analyse
mécanique de leur résidu, après destruction du calcaire, donne une composition granulomé-
trique sensiblement identique à celle de l'horizon de prélèvement.
Ce pseudo-mycelium fait aussi effervescence à l'acide. Il correspondrait peut-être au lacis
des racines de graminées qui se développent sur ces terrains en saison des pluies.
Nous donnerons 2 profils de ces sols.
Profil E 80 relevé à Gargamoto au Sud-Est de Fort-Lamy.
o - 10 horizon sableux gris-beige, fondu.
10 - 40 horizon sableux à pseudo-mycelium et masses calcaires abondantes. Polyédrique,
très compact, cohésion faible. Gris.
40 - 90 horizon argilo-limoneux gris-beige avec taches rouilles identiques.
90 - 170 horizon sableux, gris-beige à taches rouilles et masses calcaires.
170 - 220 : sable.
220 - 260 : niveau gris de GIey, argileux à nodules calcaires.
260 - 400 : sable gris à gris-beige alternant avec des niveaux rouilles également sableux.
La végétation était du type classique, très clairsemée: Lannea humilis, Acacia seyal. L'horizon
superficiel sableux était absent par place.
Après ce type à alcalis, nous décrirons un profil salé à alcalis pris au Nord-Ouest de Fort-
Foureau.
Profil F 260 relevé près de Gambarou. Sol nu à taches stériles et monticules sableux. Végé-
tation très clairsemée: Cordia abyssinica, Acacia senegalensis, Acacia scorpioides, Schoenefeldia
gracilis, Aristida sp.
o - 60 : horizon argilo-sableux passant à limono-argileux, gris-noir, avec quelques taches
rouilles. Pseudo-mycelium très abondant. Structure polyédrique fme à moyenne.
Très compact.
60 - 100 horizon argilo-sableux, beige à taches rouilles nombreuses, pseudo-mycelium abon-
dant. Structure polyédrique moyenne. Compact.
c) Propriétés physiques et chimiques.
Ces sols sont identiques, par leur texture, au type normal non à alcalis. Ils sont donc le
plus souvent limono-argileux, argilo-limoneux tandis que l'horizon superficiel est très sableux.
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Au Nord de Fort-Lamy, d'épaisseur variable (80 à 100 cm) ils reposent sur les sables de
la série récente.
La structure est, par contre, différente. L'horizon à pseudo-mycelium, très compact, a
une cohésion faible et se délite en petits polyèdres. La compacité diminue avec la profondeur,
la structure devient polyédrique moyenne en même temps que la cohésion augmente.
Dans les types sableux à sablo-argileux, la structure de l'horizon à mycelium est cubique,
la compacité également très grande.
Ces sols ont une très faible perméabilité et un indice de structure très bas.
Les analyses chimiques vont révéler des teneurs en matière organique et azote plus faibles
que dans le type normal non à alcalis, des pH élevés, un complexe absorbant riche en Na, des
sels solubles en quantités variables, souvent élevées.
Les taux de matière organique et d'azote sont faibles.
Matière organique comprise de 0,35 à 1,5 % moyenne 0,81 % (1).
Azote compris entre 0,26 et 1,2 0 / 00 moyenne 0,62 0 / 00 ,
Les taux sont beaucoup plus faibles que la moyenne dans les sols très dénudés où l'alca-
lisation est forte. Il est alors pour la matière organique de 0,5 à 0,6 %.
Il existe toute une gamme de termes de passage entre le type très évolué pauvre en matière
organique, et le type faiblement à alcalis dont le couvert végétal arboré ou arbustif encore
dense entretient une relative richesse en carbone.
En profondeur, les chiffres observés sont encore beaucoup plus faibles.
Dans ces sols, les rapports C/N sont généralement bas, fréquemment 5-6-7 en surface,
souvent moins de 5 en profondeur.
La réaction de ces sols est alcaline. Ils ont des pH élevés pouvant atteindre 8 à 9.
En général, le pH de l'horizon de surface est faiblement acide (6-6,5) ou neutre. Ce pH
se relève rapidement dès 20 à 30 cm en même temps que le complexe s'enrichit en Na et qu'appa-
raissent les sels solubles.
Ces sols sont bien pourvus en bases.
Ca et Na représentent une part importante du total des bases.
ORIGINE NOUD-EsT DE OIGAM N-O. DE GOULFEI SUD DE SUERAM PRÈS DE GAMBAROU
N° F 3101 F 3102 F 3103 F 3361 F 3362 F 30421 F 3043 F 2601 F 26021 F 2603
Profonùeur O-:W 20 - 40 70-90 0-20 20 - 40 40 - 60 120 0-20 40 - 60 80-100
CalS 0/ 58,3 66,8 39,3 61,8 53,5 61,5 58 83 76,6 38,2(0
I~----NaiS % 31,7 28
1
51 23 36,4 13,5 18,8 5,7 59,4
On remarquera que pour un même profil. le calcium diminue avec la profondeur tandis
que le sodium augmente rapidement.
Ca représente dans les horizons de surface plus de 50 % du total des bases. Même dans
les horizons où l'alcalisation est importante (2603) il est encore en quantité appréciable.
Mg est très variable et tend à diminuer comme le calcium en profondeur dans les horizons
à alcalis. Les rapports Ca/Mg vont de 2 à 8 et 9 parfois plus.
K est en général bien représenté.
(1) lIIo~·elllle faite sur 43 échantillons de surface.
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Ces sols ont des rapports Na/Ca échangeables % très supérieurs à 15 (limite séparant les
types normaux de ceux à alcalis).
Les sels solubles sont en quantités importantes. Ce sont presque toujours des carbonates,
bicarbonates, sulfates de sodium, les chlorures étant à l'état de traces. Ces sels solubles sont
trouvés en profondeur à partir de 20 à 30 cm. Ils forment rarement des efflorescences superfi-
cielles. Ces sols possèdent fréquemment des horizons salés.
Les horizons à alcalis ou salés à alcalis de ces terres sont fortement saturés. Le tableau
ci-dessous met en évidence le degré de saturation du complexe absorbant. Nous y avons porté
en même temps le rapport Na/Ca échangeables %, le rapport Na/Capacité d'échange %, le
pH, la conductivité à 250 de l'extrait de saturation des différents horizons.
ORIGINE N.-E. DIGAl\I N.-O. GOULFEI SUD DE SUÉRAl\I PRÈS DE GAl\IBAROU 1
1
F 3361 1 F 3362 F 2602 1 F 2603N° F 3101 F 3102 F 3042 F 3043 F 2601
1
pH 7,6 7,8 7,4 7,'2 6,6 6,8 7,2 8,4 8,8
--
S rneq % 21,8 21,98 19,5 2'2,25 21,17 28,2 19.38 13,48 12,08
Capacité d'échange meq % 22,5 21,37 19,75 22,7 21 29,3 19,75 16,87 13,75
NajCa échang. % 54,3 41,9 37,1 68,1 22,1 32,5 6,8 20,3 155,4
---
NajT % 30,7 28,8 22,7 36,4 13,6 18,1 5,6 12,4 52,2
SjT % 96,9 98,8
1
98 96,3 98,1 79,9 87,9
Cà 25° 7,84 7,62 0,67
1
1,21 1,87 6,06 12,31 6,91
Les taux de P 2 Os total sont faibles, en moyenne de l'ordre de 0,3 à ,0,6 0/00' Ils tendent
à diminuer avec la profondeur.
Le tableau suivant montre les quantités de fer libre contenues dans les sols de ce type.
N° Profondeur
F 1891 °- 15
F 1892 20 - 40
F 1893 60 - 80
F 2851 °- 20




1,07 ~ Entre Alagarno et Mongoussi
1,30,
131 ".
Ù2 ( 4,5 km de Makary vers Oulky
0,98 ,
U) Utilisation de ces sols.
Comme les sols beiges hydromorphes à alcalis ou salés à alcalis, ils sont peu ou pas utilisés
par suite de leur très mauvaise structure et perméabilité. Dans un stade relativement peu
évolué, l'indigène construit des diguettes autour de son champ et permet ainsi aux eaux des
précipitations de séjourner sur le terrain et de s'y infiltrer. Ces sols argilo-limoneux sont alors
plantés en mil tardif, en fin de saison des pluies. Mais, dans la plupart des cas, ces terres sont
abandonnées.
La dispersion de ces sols et le coût exagéré du transport des matériaux nécessaires à leur
amendement (SOi Ca, S, sulfures...) rend actuellement illusoire leur régénération.
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C 39 Nord-Est de Fort-Lamy E 80 Gargamoto
ÉCHANTILLONS 391 1 392 393
1
8Ul 1 802 803 804
1
1
Profondeur 0-1 1 - 20 80 -100 0-10 2lJ - 40 60 -- 80 120-140
----1




Terre fine % 90 84 92
Sable grossier % 6,4 4,5 3,3 36 23,7 15 35,5
Sable fin % 64 48,6 49,5 56,7 46 35 50,4
Limon % 15,4 21,1 22,9 3,5 1 12,5 17 5
Argile % 12 21,4 20,1 3 13 29,4 8
Humidité (105°) % 2 4,1 4,2 0,4 1,8 3,4
1
1,1
CO. Ca % 2,7
Matière organique
1
Mat. org. toto % 0,8 0,35 0,1 0,41 0,29 0,16
Azote total %0 0,7 0,5 0,3 0,8 0,3 0,3
Carbone % 0,5 0,19 0,04 0,24 0,17 0,09
CIN 7,1 3,8 3 5,7
Bases échangeables
Ca meq % 7,7 17,25 9,9 2,03 14,35 10,02 3,67
Mgmeq % 0,14 0,55 0,5 3,77 1,39 1,86
K meq % 0,2 0,1 0,09 0,12 0,4 0,55 0,18
Na meq % 3,08 5,85 15,02 0,08 3,27 12,32 1,81
Na/Ca échang. % 40 33,9 151,7 3,9 22,8 122,9 49,3
Bases totales
Ca meq % 36,8 16,25 l,57 48,4 27 9,35
Mgmeq %
K meq % 3,23 4,13 4,91 1,1 3,87 7,74 1,91
Na meq % 5,42 18,06 17,9 0,9 7,32 19,1 4,74
-
Sels solu bles
Ca meq % 0,2 0,37 0,3
Mgmeq % 1,36 1,24
K meq % 0,1
1
0,09 0,11
Na meq % 0,62 2,22 0,98 2,85 3,87 2,39
P, O. total %0 0,21 0,35 0,40 0,15 0,18 0,27 0,09
1
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Profondeur 0-15 50-70 0-20 20 - 40 55
pH 5,7 6,4 6,4 7,9 7,8
Granulométrie
Sable grossier % 41,3 9,5 7,2 4 9
Sable fin % 50,7 31,3 63,2 67,6 77,7
Limon % 3,8 12,4 11,3 13,2 5
Argile % 3,2 42,2 15,6 12,6 7,2
Humidité (105°) % 0,4 4,2 2,2 2,3 1
Matière organique
Mat. org. toto % 0,6 0,4 0,7 0,3
Azote total %. 0,55 0,75
Carbone % 0,35 0,22 0,42 0,16
C/N 6 5,6
Bases échangea bles
Ca meq % 0,71 8,4 6,1 8,9 2,3
Mgmeq % Traces 4,2 3,4 2,5 1
K meq % 0,21 0,57 0,25 0,14 0,08
Na meq % 0,40 2 1,45 3,45 1,1
Na/Ca échang. % 5,6 23,8 23,8 38,8 47,8
Sels solu bles
Ca meq % 0,20 <0,15 <0,15 0,38
Mgmeq % <1 <1 <1 <1
K meq % <0,05 <0,05 <0,05 <0,05
Na meq % 0,57 0,45 1,45 0,89
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Profondeur 0-20 40 - 60 80 - 100 0-20 30 - 40 60
pH 7,2 8,4 8,8 8,4 8,7 8,8
Granulomélrie
Sable grossier % 13 15 22 7,2 8,8 9,3
Sable fin % 37 40 42 64,5 52 58,9
Limon % 12 17,5 7,5 15,2 17,5 11,4
Argile % 36 26,5 26 11,8 , 19,2 18,7
Humidité (105°) %
Matière organique
Mat. org. tot. % 0,7 0,6 0,6 0,25
Azote total %0 0,75 0,26 0,35 0,10
Carbone % 0,39 0,35 0,35 0,14
C/N 5,2 13,5 10 14
Bases échangeables
Ca meq % 16,08 10,32 4,62 8,88 6,13 4,58
Mgmeq % 1,9 0,9 0,8 1,34 3,33 2,42
K meq % 0,3 0,16 0,23 0,51 0,57 0,49
Na meq % 1,1 2,1 7,18 4,27 13,06 9,68
Na/Ca échang. % 6,8 20,3 155,4 48,1 213,1 211,4
Bases lolales
Ca meq 01- 9,77 8,43 4,7,0
Mgmeq %
K meq % 2,97 3,21
1
2,38
Na meq % 9,35 18,2 11,93
Sels solubles
Ca meq 0/ 5,8 2,3 0,4 0,4 <0,3 <0,3rO
Mgmeq % 1,4 1 2,2 0,4 Traces 0,6
K meq % <0,1 0,14 <0,1 <0,1 <0,1 <0,1
Na meq % 6,44 16 6,72 4,8 5,04 2,1
CO. -- meq % 0,75 1,1 1,9
50, - - meq % 13,4 18,5 8,9
Extrait sato C à 25· 6,06 12,31 6,91 10 10,7 2,19
P.O. total %0 0,48 0,43
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VII. - SOLS SUR ALLUVIONS LACUSTRES RfcENTES
Ces sols occupent des vallées interdunaires orientées Sud-Est Nord-Ouest sur la bordure
Est et Nord-Est du Lac Tchad. On les trouve également dans le Bahr el Ghazal et ses abords
immédiats, du Nord de Tagaga où il prend naissance, à Moussoro.
Sur la bordure Sud, entre Djimtilo et Tourba, le paysage est plus uni en dehors de rides
discontinues orientées Ouest-Est qui constituent un cordon sableux.
Les sables, très éolisés, dominent et recouvrent souvent des dépôts d'argile feuilletée.
Le relief dunaire n'apparaîtra, d'une façon très marquée, qu'au Nord de la ligne Kouloudia-
OuJirom.
Ces sols sur alluvions lacustres récentes se sont formés sur des stratifIcations alternative-
ment argileuses et sableuses de faible épaisseur.
Tandis que ces dépressions comprises à l'intérieur du quadrilatère Baga-Sola, Bol, Issérom,
Kouloudia, Djimtilo sont submergées en permanence sous les eaux du Lac, celles situées sur
la bordure sont actuellement asséchées. Les sols de ces vallées subissent cependant des engor-
gements par action de la nappe. Cette dernière, dans de nombreux cas, est proche du sol et
fluctue au cours de l'année. Elle détermine les phénomènes de remontée importants qui se mani-
festent en surface sous forme d'efflorescences et de croûte saline.
Ces ouadis reçoivent aussi l'eau des précipitations qui séjourne dans les parties basses
pendant la saison des pluies.
On observe parfois dans ces sols des niveaux tachetés, rarement des concrétions ferrugineuses.
Les horizons argileux profonds sont fréquemment gris de :Gley, bleutés ou noirs et alors
sulfureux.
Dans les ouadis natronés, la pellicule salée superficielle, une fois formée, diminue l'évapora-
tion et les horizons sous-jacents sont encore humides en pleine saison sèche, malgré une nappe
phréatique profonde d'un mètre ou plus.
Les formations limoneuses, limono-argileuses, argilo-limoneuses qui donnent naissance à
ces sols, peuvent prendre divers faciès qui vont du limon très humifère à des types calcaires
ou natronés.
Le tableau suivant montre ces différents types dont le schéma ci-après donne l'évolution
du limon humifère après son exondation.
Inondé ou exondé récemment Exondé




JI-~--- .. -. _._~-~
Limon natroné calcaire peu humifère
(ProfIl H 120)
Nous distinguerons en suivant:
10 Type humifère semi-tourbeux, peu évolué :
- ouadis en eau ou exondés artifIciellement;
20 Type calcaire et natroné (1) :
a) type calcaire parfois faiblement natroné;
b) type natroné calcaire.
30 Type à alcalis ou salé à alcalis « naga » (terrasses du Bahr el Ghazal).
(1) Le terme" natroné ", utilisé localement a été conserVl' ,blls L1 classification bien qu'il corresponde plus ou moins
bien à la nature des sels solubles trouvés dans les sols. Ces sels solubIPs SOllt souvent un mélange de carbonates et de sulfates,
ces derniers étan t fréquenlnl('nt les phI:-; abondants.
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H 52 Kouloudla H 51 Dalairom
ÉCHANTILLONS 520 521 522 523 524 511 512 513
Profondeur 0-1 1-10 30 - 50 60 - 80 140-160 0- 20 20 - 40 60 - 80
---
---
pH 7,3 7,7 7,6 7,8 7,1 8,2 8,4 8,4
Granulométrie
Sable grossier % 10,6 7,6 9 20,2 1,1 3,8 3,9 4,5
Sable fin % 21,7 30,4 19 36,1 2,3 19,6 20,4 17,6
Limon 0/ 25,9 22,1 11,5 13,6 12,4 28,9 29 11/0
Argile % 25,8 25,7 51 26 74,2 7,5 8,5 58,4
Humidité (105°) % 6 6,2 6,2 3,4 9,4 2,7 2,5 6,5
CO, Ca % 31,4 31
---
Matière organique
Mat. org. toto % 10 8 3,3 0,7 0,6 6,1 4,7 2,2
Azote total %0 4,92 3,28 1,54 0,42 1,11 2,83 1,88 0,97
Carbone % 5,84 4,68 1,95 0,39 0,35 3,55 2,73 1,29
CIN 11,9 14,3 12,7 9,3 12,5 14,5 13,3
---
Bases échangeables
Ca meq % 36,8 39,15 20,35 10,85 19,28 12,46
Mg meq % 7,75 7,92 5,44 3,96 7,67 1,49 1,44 11,4
K meq % 3,01 2,96 1,69 1,05 1,75 0,32 0,34 3,93
Na meq % 0,29 0,18 0,28 0,06 3,59 0,06 0,06 2,14
Extrait sato C à 25° 1,9 0,96 0,51 0,43 0,85 0,61 0,53
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Type peu humifère calcaire faiblement natroné
Type natroné calcaire
H 85 Ouadi de Moto, entre Ngouri et Ndiguidada H 120 Ouadi de Koona
1
ÉCHANTILLONS 851 852 853 1200 1201 1202 1204 1205
--- ---
Profondeur 0-20 20 - 40 50 - 70 0-2 2 - 20 20 - 45 70 230
---
--- ---
--- --- --- ---






Sable grossier % 8 12,6 10 12 2,1 12,5 1,5
Sable fin % 19,5 15 12,9 23 16,1 23,7 2,8
Limon % 23 20 21 13 22,4 19,7 8,8
Argile % 22 21 16 20,4 27,8 35,9 75,1
Humidité (105°) % 3,5 3,3 2,8 5,1 5,2 4,6 5,9
C0 3Ca 0/ 20,4 25,4 36,6 33,7 20,9 20,9 1,5 0,910
--- --- --- --- --- ---
Alalière organique
Mat. org. tot. % 3,6 2,7 0,7 2,6 2,5 2,1 5
Azote total " 1,93 1,3 0,5 1,5 1,46 1,41 2,73/00
Carbone Of 2,11 1,56 0,4 l,54 1,47 1,23 2,9,0
CjN 10,9 12 8 10,3 10 8,7 10,6
--- --- --- ---
Bases échangeables
Ca meq 0'/0
Mg meq % 0,64 0,79 0,59
K meq % 0,49 0,47 0,53
--I-Na meq % 0,19 0,16 0,16---- --- ---- ----
Sels solubles
Ca meq % Traces Traees 0,4 0,1 0,6
IIlg meq % 2,9 0,95 1,95 0,85 3,8
K meq % 11,55 2,7 0,2 0,30 0,2
Na meq % 260,9 82,7 13,25 22 16,3
C0 3-- meq % 66 16,3 5,7 3,1
SO.-- meq 0/ 146 33,2 12 15,910
Cl- meq % 35 30,2 4,05 3,3
---
Extrait sato C à 25° 7,8 3,9 4,1 126,4 76,19 15,09 19,28 17,78
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Ouadis en eau ou exondés artificiellement.
Ces terres occupent les bras du Lac encore inondés ou des parties exondées artificiellement
et mises en cultures.
Les premiers sont couverts soit par les eaux libres soit par une végétation graminéenne
côtière : Phragmites vulgaris, Typha australis, associés parfois à Echinochloa stagnina ou pyra-
midalis, Cyperus articulatus ou papyrus venus se coller au rivage.
Les seconds sont une création de l'homme. Celui-ci, par la construction d'un barrage,
ferme un bras du Lac et permet ainsi son assèchement. Les eaux de ce bras s'évaporent et les
terres ainsi récupérées sont cultivées intensivement pendant plusieurs années. Ces « polders»
en cultures existent sur la bordure Sud et Est. Ce sont ceux de Laurom, Bilidoua. D'autres
étaient en cours d'assèchement en 1955 (Ouadis de Baro, d'Iriri, de Dalairom...).
Sur la bordure Nord, les principaux ouadis ainsi asséchés ou en voie d'assèchement rtaient
Madirom, No, Bol-Guini, Bol, Tchingam...
Les terres sont cultivées en irrigation. La nappe phréatique est proche (1 à 2 m).
Comme les précédents, ils sont colonisés par une végétation de Phragmites vulgaris, Typha
australis qui poussent au moment de la décrue des eaux. Ce couvert est brûlé par les indigènes
au fur et à mesure de l'assèchement.
Dans les deux cas le sol a l'aspect d'une tourbe spongieuse noire, lamellaire. Cet horizon
est généralement limoneux, limono-argileux tandis que l'horizon inférieur est constitué par une
argile de Giey ou bleutée plastique qui donnera, une fois sèche, l'argile feuilletée.
L'horizon de surface contient parfois des quantités importantes de C03 Ca.
Nous décrirons 3 profils d'ouadis exondés artificiellement.
Profil H 108 prélevé à Madirom.
o - 2 horizon meuble, tendance particulaire (sable colluvial avec éléments d'argiles en
plaquettes apportés par l'irrigation).
2 80 horizon argilo-limoneux, noir, très organique, polyédrique, cohésion faible. De plus
en plus humide et argileux en profondeur.
80 100 argile grise en plaquettes.
Profil H 132 prélevé à Bol-Guini, nappe phréatique vers l mètre.
o - 20 horizon noir, tourbeux, limono-argileux. Polyédrique moyen, peu compact.
20 - 60 : horizon variable limono-argileux, gris jaunâtre à taches rouilles, humide, structure
à tendance grenue.
horizon variable à éléments durcis noirs de formes et de grosseurs diverses, souvent
polyédriques.
60 - 80 : horizon argilo-limoneux gris à taches rouilles. Racines nombreuses.
80... : argile feuilletée grise.
L'horizon particulaire à éléments grossiers et durs (20-60 cm) est fréquent dans de nombreux
ouadis. Il forme de petites poches dans les profils.
L'origine de ces éléments durcis n'est pas nette. Nous admettons cependant qu'ils résultent
de feux qui détruisent le couvert graminéen. La consumation lente des racines et le milieu
tourbeux environnant, à faible profondeur, auraient pour résultat le durcissement des éléments
structurés existant primitivement. Ce durcissement semble irréversible. En certains endroits, les
éléments durcis sont rougeâtres.
Le Profil H 163 prélevé à Tchingam, champ de maïs de 25 jours, partie fraîchement exondée.
o - 10 horizon argilo-limoneux noir, spongieux, humide.
10 - 30 horizon argileux spongieux en lamelles, noir.
30 - 60 horizon argileux en petits polydères fins, gris-noir avec des éléments durcis.
60 - 120 horizon très argileux, gris, plastique, humide. Peu compact se fragmentant par des
arêtes vives horizontales ou verticales.
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On remarquera l'horizon organique en lamelles qui est le premier stade de l'horizon de
surface après son exondation. Cet horizon grossier mais friable est rapidement amélioré par
les pratiques culturales.
Ces sols ont des textures variables :
- l'horizon superficiel est souvent limoneux, limono-argileux;
- l'horizon profond est argileux et contient de 50 à 70 % d'argile parfois des quantités
non négligeables de limon (15 à 20 %).
L'observation des sables montre des quartz et, souvent en grande abondance, des agrégats
(pseudo-sable) que l'agitation mécanique n'arrive pas à détruire. Les quartz grossiers sont assez
rares et typiquement éolisés.
La structure de l'horizon de surface tourbeux est lamellaire dans le premier stade, passe
ensuite à un type grumeleux ou polyédrique après plusieurs cultures.
L'horizon sous-jacent est polyédrique plus ou moins fin, tandis que l'horizon argileux profond
est feuilleté.
Ces sols sont très riches en matière organique et azote.
Horizon de surface :
Matière organique en général supérieure à 5 %. En moyenne 8 à 10 % et exceptionnellement
20 à 25 %'
Azote, en général supérieur à 3 Ojoo, moyenne de 5 à 6 ojoo exceptionnellement 13 à 14°joo.
Les taux de matière organique et d'azote diminuent avec la profondeur. Nous donnons
à titre d'exemple 2 profIls de sols, l'un moyennement pourvu (Profil H 54), l'autre riche (Profil
H 163) en matière organique et azote.
ORIGINE LAUROM TCHINGAM




H 543 H 544 H 1631 1 H 1632 H 1633
Profondeur 0-2 2 -15 20 - 40 40 - 60 80 -100 0-10 20 - 40 40- 60
----
Matière org. % 5,6 4,3 2,5 2,3 2,3 16 23 17
Azote %0 4,06 2,27 1,46 1,25 1,33 10,74 13,35 9,9
C/N 8,1 11 9,8 10,6 10 8,7 8,9
1
12,5
Les rapports CjN varient d'une façon générale entre 8 et 12. Ces rapports sont bas pour
des sols semi-tourbeux.
Les pH de ces sols sont voisins de la neutralité ou légèrement alcalins (8 parfois 8,5) dans
les horizons profonds, moins organiques.
Certains profIls contiennent déjà des quantités de C03 Ca non négligeables qui indiquent
une évolution plus accentuée. Ceci, ajouté à leur richesse en matière organique, est la cause
d'une très bonne structure malgré des rapports NajCa échangeables % parfois élevés qui les
classeraient alors parmi les types à alcalis.
Ils sont très riches en bases échangeables.
Ca atteint souvent 20 à 30 meq %.
Mg atteint souvent 8 à 10 meq %.
K atteint souvent 3 à 4 meq % parfois plus.
Na est également élevé 2 à 3 meq % en moyenne mais parfois plus dans les horizons de
surface.
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De même, les chiffres de P20 5 total sont très élevés (2-3-4 %0) tant dans l'horizon de
surface qu'en profondeur.
Les réserves dans ces sols sont importantes.






H 1083 H 1321
1
H 1322 H 1323
1
Profondeur 2 - 20 20 - 40 80 - 100 0-20 20 -40 80
Perte au feu 17,41 19,6 1 11,67 18,49 18,08 17,42
Quartz 38,21 31,03 34,3 15,86 25,9 1 29,92














P,O, 0,60 0,65 0,55 0,60 1,1 0,75
----
1MnO, 0,01 0,02 0,01 0,03 - 0,01
CaO 1,70 3,47 2,02 2,55 10,2 4,90
-------
MgO 0,06 0,20 I~O . 1,03 1,60 0,70




Na,O 0,42 0,40 0,37 0,63 0,55 0,40
--_.-_.-
SiO,/AI,O, 5,18 5 3,88 3,83 5,29 3,98
SiO,/R,O, 3,86 3,72 3,04 3,05 3,95 3,21
Les taux de fer libre observés sont relativement constants.
N° Profondeur Fe2 0 a gr °1/0
H 1081 2 - 20 1,23
H 1082 20 - 40 1,28
H 1083 80 - 100 1,52
H 1321 o - 20 1,50
H 1322 20 - 40 0,72
H 1323 80 0,81
Certaines de ces terres sont à la limite des types faiblement salés avec des conductivités
supérieures à 4 millimhos dans les horizons de surface. Ces conductivités qui sont décroissantes
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Ouadis de Koona (1), Madirom (2), No (3).
..'
c=:::J Eaux libres sans végétation •
~ Partie en eau .Végétation de Phragmites
vulgaris,Typha australis, Cyperus papyrus
(ces deux derniers dans l'ouadi de No
seulement) .
c=:::J Tache stérile natronée.
~ Partie non inondée .501 légèrement salé.
Tapis ras de Cynodon dactylon.
Quelques Sporobolus pyramidalis.
I·Y·~:;;:d 1I0ts de végétation arborée sur bulles ou
terrasses.
~ Partie cultivée en blé.
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Nous décrirons à titre d'exemples plusieurs de ces grands ouadis en cultures en donnant
principalement la conductivité de l'extrait de saturation d'échantillons de sols prélevés en diffé-
rents endroits puisque le problème de la salinité des sols est ici, le plus important.
Les croquis montrent l'état dans lequel ont été observés les ouadis en janvier 1956.
Ouadis de Madirom, Koona, No





DE L'EXTRAIT DE SATURATION
H 1181 0-10 1,3 Ilot de végétation arborée.
H 1183 40
H 1191 10-15 1 6,4 Sous tapis de Cynodon dactylon, Phrag-
H 1192 15 - 25 1 2,32 mites vulgaris. Nappe phréatique à
H 1193 50- 60 1,74 20 cm.
H 1200 0-2 100
H 1201 2 -20 76,19
H 1202 20 - 45 15,09 Tache stérile.H 1203 45- 60 16,84
H 1204 70 19,28
H 1205 230 17,78
Ouadi de Madirom cultivé en totalité.
No PROFONDEUR CONDUCTIVITÉ A 25
0
OBSERVATIONS
DE L'EXTRAIT DE SATURATION
H 1080 0-2 1,76
H 1081 2 - 20 2,1
H 1082 20 - 40 2,62 Bl~.
H 1083 80 - 100 1,1
H 1101 0-20 2,58 Terrasse cultivée en maïs ne saison des
H 1102 40 - 60 1,88 pluies.
H 1103 60 -80 1,54
H 1121 0-20 0,88
H 1122 40 - 60 0,76 Blé.
H 1123 60 - 80 0,64
H 1141 0- 20 1,03 Blé.
H 1142 20- 35 0,94
H 1171 0-10 1,45 Tcrrasse Identique au 110 (aspect de
H 1172 10 - 30 1,99 <naga .) argile feuilletée 1172.
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\ -vers l'Ouadide Boi-Guini
[=:::J Eaux libres sans végétation
~3 Partie en eau .Végétatian de Phragmites
vulgaris.Typha australis, Cyperus papyrus (ces
deux derniers dans l'ouadi de Bal-Guini
seulement et la bordure de l'ouadi de Bol)
C2':2J Partie en eau .Végétation de Typha oustralis
~ Partie non inondée .Tapis de Cynodon
dactylon et de Juncus maritimus
_ Partie natronée
~ Partie cultivée en blé
lc.L2J Terrasses
HO Prélèvement de terre
8 Prélèvement d'eau
Barrage
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Ouadis de Ganatir, Bol-Guini, Matalo
Ouadi de Ganatir en grande partie en eau en Janvier 1956. D'après la conductivité des
eaux prélevées en surface, des zones sont certainement natronées sur la bordure Sud-Est et Est.
1
CONDUCTIVITÉ A 25°
OBSERVATIONSN° PROFONDEUR DE L'EXTRAIT DE SATURATION
.
H 1391 0-10 2,11 Sous tapis de Cynodon dac/y/on.
H 1392 10 - 30 1,11
H 1393 30- 40 0,86
H 1401 0-20 3,08 Tapis de Juncus maritimus. Nappe phréa-
H 1402 40 1,16 tique à 10 cm.
H 1411 0- 20 2,54 Blé.
H 1412 30 - 40 1,11
H 1413 70 -
Ouadis de Bol-Guini, Matalo en eau dans la partie Est
èchement
Hcule natronée, brune, superfl-
H 1321 0-20 5,8
H 1322 20-40 3,3
Il 1323 80 2,5
H 1341 0-10 4,85
H 1342 10 - 30 2,81
Blé - Maïs
H 1361 0-10 2,54
Il 1362 40 1,86
H 1371 0-15 1,95
H 1372 15 - 30 1,43
H 1373 60 1,43
H 1381 0-1 45,71 Fin d'ass
H 1382 1 - 10 3,85 0-1 pel
H 1383 10 - 30 2,09 delle.
H 1384 80 1,86
Ouadi de Tchingam
H 1631 0-10 4,1 Maïs de 25 jours.
H 1632 20 -40 3,58
II 1633 40 - 60 2,81
li 1634 100 - 120 1,84
H 1641 0-5 7,62 Maïs.
li 1642 5 - 30 3,40
Ii 1643 40 1,83
--
II 1651 0-10 5 Fiu d'assèchement.
H 1652 40 0,9
H 1653 40 - 50 0,82
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Utilisation de ces sols
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Les sols des ouadis ainsi exondés sont irrigués et portent généralement plusieurs cultures
par an.
Le terrain est divisé en petites parcelles d'un mètre de côté environ où des canaux d'irri-
gation en terre apportent l'eau. Celle-ci provient de la nappe et est tirée à l'aide de « chadouf ».
Ces ouadis asséchés sont cultivés pendant des temps variables. Ils finissent généralement
par se natroner et sont remis en eau par la rupture du barrage.
Dans chaque ouadi la culture est intensive. La récolte est souvent immédiatement suivie
d'un nouveau semis. Les mêmes terres supportent 2 à 3 récoltes par an.
Ainsi dans la région de Bol, on observe dans un même ouadi au cours de l'année:
- blé de Novembre à Février;
- maïs première récolte, Mars-Juin;
- maïs deuxième récolte, Juin-Septembre.
SOLS SUR ALLUVIONS LACUSTRES RÉCENTES
Type hwnifère sem.i-tourbeux, peu évolué
Ouadi en eau - Ouadi exondé artiflciellem.ent
H 61 Nord de Bilidoua H 108 Madirom




Profondeur 0-20 40 - 50 80-100 0-2 2 - 20
1








Sable grossier % 7,5 32,1 25 12,5 6,5
1
17,1
Sable fin % 33,8 35 21,3 22 13,5 13
Limon % 30 18 4 17 20,4 12,5
Argile % 8 10 43 31 40 45
Humidité (105 0 ) % 4,2 2,6 4,6 5,4 5,5 5,2
CO, Ca % 6,4 Traces Traces Traces 2,8 2
Matière organique 1
Mat. org. toto % 10,1 2,3 2,1 12,1 11,3 5,2
Azote total %0 5,74 1,20 0,81 6,8 3,17
Carbone % 5,9 1,36 1,25 7 6,55 3,04
C/N 10,3 11,3 15,4 10,3 9,6
Bases échangeables
Ca meq % 17,92 27,1 25,7 37,8 28,5
Mgmeq % 14 8,3 7,8 9,5 7
K meq % 4,25 2,59 1,1
1
0,98 2,47
Na meq % 3 1,54 2,21 4,04 1,21
Na/Ca échang. % 16,7
----
Extrait sato C à 25 0 2,4 1,2 0,8 1,76 2,1
1
2,62 1,1

























... , Dun~,. 1-1-1- 163 L-' ·
V
.......
+-1- 122 1.1 .
....A' .. ~ .. ' ê '".
Eau,. libres du lac
N
EEEE Partie cultivée en maYs ou blé
E::::::3 Parlie en eau .Végétation de Phragmites vulgoris.
Typha auslralis. Cyperus papyrus
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SOLS SUR ALLUVIONS LACUSTRES RÉCENTES
Type huIIlitère semi-tourbeux peu évolué
Ouadis exondés artificiellement
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H 132 Bol-Guini H 163 Tchingam
ÉCHANTILLONS 1321 1322 1322' 1323 1631 1632 1633 1634
Profondeur 0-20 20 - 40 20 - 40 80 0-10 20 - 40 40 - 60 100-120
--- ---
pH 7,8 8 8,2 8,6 7 6,1 6,3 7,9
--- ---
Granulomé/rie
Sable grossier % 1,3 1,6 7,4 8 8,4 3,7
Sable fin % 5,6 12,7 12,6 11 5,6 12
Limon %( 76,8 20,5 22 11 10 2,5Argile % 40,4 34,8 40,1 52 72
Humidité (105°) % 5,5 6,5 6,1 6,9 7 7,2
CO,Ca % 1,6 10 1,1 1,3
Malière organique
Mat:org. toto % 9,2 5,1 10,8 8,3 16 23 17
Azote total roo 6 4,37 7,78 5,81 10,74 14,95 7,89
Carbone % 5,34 2,98 6,30 4,85 9,32 13,35 9,9
C/N % 8,9 6,8 8,1 8,3 8,7 8,9 12,5
Bases échangeables
Ca meq % 25,7 29,62 18,29 17,27 22,22
Mgmeq % 10,4 9,8 10,3 9,4 8,6 8,1 7,5 8,3
K meq % 3,21 1,18 6,48 0,45 1,45 1,11 1,1 1,18
Na meq % 2,98 1,57 2,22 0,71 7,58 4,56 4,01 3,71
Na/Ca échang. % 25,6 24,9 23,2 16,7
---
Sels solubles (Ex/rail satura/ion)
Ca meq % 1,4 0,9 0,85 0,4 0,8 0,45 0,45
Mgmeq % 1,3 0,7 0,45 0,35 0,65 Traces Traces
K meq % 0,45 0,25 0,35 0,5 0,1 0,05 Traces
Ka meq % 2,8 1,35 1,35 2,7 2,05 1,45 1,2
Extrait sato C à 25° 5,8 3,3 2,5 4,1 3,48 2,81 1,84
---
PlO. total roo 2,60 6,3 4,97 2,07
20 TYPES CALCAIRE ET Il NATRONÉ Il
Ils constituent les sols des ouadis de la bordure Est et Nord du Lac Tchad, situés dans
l'intérieur des terres. Ces ouadis se sont asséchés naturellement par suite d'un retrait ancien
du Lac.
On y retrouve les mêmes sédimentations:
- limono-argileuse, argilo-limoneuse en surface;
- argile feuilletée en profondeur.
Cependant, en fonction de la topographie, dans un même ouadi, l'évolution des sols est
différente.
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L'ouadi de Ndiguidada que montre le schéma ci·
dessous possède peu de parties natronées
0 Partie ensablée..
~ P(lrlie cultivée en blé
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On trouve en général :
- sur la bordure, un faciès limoneux calcaire. Sec, il est pulvérulent ou forme une croûte
friable moins riche en matière organique que le type précédent. Il porte une végétation arborée
ou graminéenne variable ou des cultures. Le limon est parfois coquillier;
- dans les parties basses, un faciès natroné également calcaire. Très salé et stérile, il ne
porte aucune végétation et est plus pauvre en matière organique.
Le tableau suivant donne les différentes proportions de COa Ca observées dans ces 3 faciès.
ORIGINE OUADI N.-E. DE NGARANGOU
OUADI DE OUADI EST
OUADI DE KOONANGARANGOU D'IssÉROM
N° H 1251 H 1252 H 1253 H 1282 H 1032 H 1033 H 1201 H 1202
Profondeur o -1 1 - 20 40 1 - 20 1- 20 40 2 - 20 20- 45
CO,Ca % 23,15 31,5 38 13,6 16,65 21,4 19,05 19,7
1
CO,!\'a, % 3,8 4,9 8,4 3,4 2,9 3,6 5,15 4,5
-------
----.
C à 25 0 100 4,85 3,63 5,16 22,22 11,42 76,19 15,09
Type calcaire faiblement
Type « natroné • calcaire
« natroné D
Les quantités de COaNaz sont peu différentes d'un type à l'autre. C'est souvent la grande
abondance du sulfate de sodium qui détermine l'apparition des types salés dits « natronés ».
Les schémas suivants montrent l'aspect de deux de ces ouadis sur la bordure Est du Lac.
a) Type calcaire parfois faiblement natroné.
Ces sols s'observent sur la bordure Est et Nord du Lac Tchad.
Dans le Bahr el Ghazal, à l'Est de Chédra et de Kouri-Kouri, plus rarement à l'Ouest,
dans de petits ouadis très encaissés réapparaît le faciès limoneux blanc à croûte souvent calcaire.
Dans cette partie, la nappe phréatique est proche du sol.
Ces sols portent une végétation variable qui peut être très dense dans certains bas-fonds
(Acacia sieberiana, Acacia scorpioides, Balanites aegyptiaca, Acacia tortilis, Capparis decidua,
Hyphaene thebaïca ... ) ou très clairsemée sur des sols où l'horizon de surface, pris en masse, forme
une croûte blanche (Salvadora persica... végétation herbacée de Cymbopogon par taches). On
observe parfois sur ces sols de superbes roneraies (ouadis à l'Est du Bahr el Ghazal) ou des
plantations de palmiers dattiers (ouadis à l'Ouest de Bol: Nguéléa...).
Les sols se présentent sous deux aspects que montrent les profils décrits ci-dessous. Tous
deux contiennent déjà des quantités importantes de sels solubles.
Le Profil H 53 prélevé au Nord-Est de Malloum est une description d'un type limoneux
calcaire, pulvérulent, assez organique en surface. Végétation d'Acacia sieberiana, Acacia scorpioides.
o - 70 horizon gris limoneux pulvérulent, peu compact. Cohésion faible à nulle.
10 - 70 horizon limoneux beige-blanc identique à tendance polyédrique.
70 - 330 argile feuilletée noire puis grise à taches brunes. Mycelium par endroits.
330 - 350 sable verdâtre.
350 - 370 argile bleutée, puis noire tourbeuse.
370 - 440 argile bleutée en plaquettes.
La nappe phréatique est à 330 cm et remonte à 140 cm. L'eau a une forte odeur sulfureuse.
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Ouadi Nord de Bolosidi
dune
dune





Croûte limoneuse calcaire peu boisée à nue:
rares Salvadora persica
Croûte limoneuse calcaire et sol brun sableux











Le Profil H 90 prélevé au Nord de Bolosidi est celui d'un type à croûte :limoneuse blanche
ou gris-beige moins riche en matière organique. Peu à pas de végétation: rares Salvadora persica
broutés par le bétail et situés sur des monticules. Ce profil contient aussi des quantités impor-
tantes de COaCa localisées principalement dans l'horizon supérieur.
o - 20 : horizon gris-beige, limoneux, léger, formant une croûte polyédrique assez fine
à tendance pulvérulente. Cohésion faible, compacité moyenne. Coquillages
abondants.
horizon brun, limoneux, plus compact, polyédrique assez grossier. Cohésion moyenne.
sable.
horizon limoneux gris-brun à traînées sableuses. Polyédrique à tendance particulaire,
compacité moyenne, cohésion faible.
80 - 100 sable blanc particulaire.
Ces sols sont généralement limoneux, limono-argileux en surface (20 à 45 % de limon).
L'épaisseur de cet horizon est variable rarement supérieur à 80 cm, en moyenne 40 à 50 cm.
En dessous se retrouve le niveau d'argile feuilletée (45 à 70 % d'argile) ou des sables.
Le carbonate de calcium est en quantité importante, le plus souvent supérieure à 10 %.
On atteint parfois 35 à 40 %. Il s'y mêle du COaNa2 mais en faible proportion (généralement
inférieure à 5 %). Seuls les horizons limoneux ou limono-argileux sont fortement imprégnés
de COaCa. L'horizon argileux sous-jacent en contient peu ou pas.
Les taux de matière organique et d'azote sont variables. Les teneurs sont encore élevées
dans les bas-fonds boisés où les limons sont de couleur noire et pulvérulents.
Matière organique 5 % en moyenne dans l'horizon de surface. En profondeur descend rapi-
dement mais reste encore élevée (2,5 à 1,5 %).
Azote 2,5 0/00, en moyenne, dans l'horizon de surface. Diminue également en profondeur.
Les sols à croûte sont, par contre, moins bien pourvus.
Matière organique 2 à 1,5 % en surface. Descend rapidement en profondeur en dessous
de 1 %.
Azote 1 0/00 en surface ou moins. Diminue également avec la profondeur.
Les rapports C/N, tant en surface qu'en profondeur, varient entre 13 et 8.
Ces différents niveaux sont bien pourvus en bases échangeables par suite des phénomènes
de remontée importants qui s'y produisent.
K est particulièrement bien représenté avec des taux variables mais très supérieurs à la
moyenne, pouvant atteindre 3-4... 7 meq %.
N a prend des valeurs élevées dans l'horizon argileux qui est souvent à alcalis tandis que
dans les horizons de surface, les taux sont moins importants et compensés par un Ca
échangeable abondant.
La réaction du sol est franchement alcaline. Les pH atteignent 8,5-9,5. Ceci s'explique
par la présence de quantités de sels solubles déjà importantes, sous forme de carbonates, sulfates,
parfois chlorures.
La conductivité de l'extrait de saturation d'échantillon de sol est inférieure à la limite des
sols salés mais se situe autour de 2,5 à 3 millimhos. Elle augmente légèrement en profondeur
dans les types non cultivés.
Dans ceux qui sont cultivés et subissent les irrigations l'évolution est inverse. La conduc-
tivité de l'extrait de saturation diminue alors avec la profondeur mettant en évidence les phéno-
mènes de remontée importants.
Il se forme en surface une pellicule natronée blanche pulvérulente. Cette exudation saline
est brunâtre dans les zones plus humides.
Nous donnons ci-dessous différents exemples de parties en cultures et leurs caractéristiques.
Dans tous les cas, il s'agit de type calcaire dont les divers horizons sous la pellicule saline sont,
en général, faiblement natronés. Dans grand nombre de ces ouadis, la nappe phréatique était
proche de la surface du sol. Sa conductivité à 250 variait en moyenne entre 1 et 3 millimhos.
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PROFONDEUR
CONDUCTIVITÉ A 25°
DE L'EXTRAIT DE SATURATION
Ouadis près d' Issérom
OBSEIIVATIONS
li 1011 0-20 4,57 Non cultivé.
H 1012 40 2,42
li 1021 0-20 5,79 Non cultivé, nappe phréatique à 150 cm.
H 1022 40 1,90
H 1041 0-1 123,07 Blé de mauvaise venue 40 cm de haut.
H 1042 1 - 20 11,27 Nappe phréatique à 150 cm.
H 1043 40 2,76
H 1050 2 - 20 12,5 Non cultivé sous Phragmites vulgaris et
tapis de Cynodon dac/ylon, près tache
stérile.
Ouadis entre Issérom et Ndiguidada
H 1061 0-1
H 1062 1 - 20
H 1063 40
H 1071 0-1









Nappe phréatique à 40 cm.
1 Blé normal. Nappe phréatique vers 130 cm.
1
Ouadi à l'Ouest d' Issérom
H 1091 0-1 102,57 Blé vert bien développé. Surface natronée.
H 1092 1- 20 5,52 Nappe phréatique vers 40-50 cm.
H 1093 50 - 60 2,76
H 1111 0-1 133,33 Blé jaune, court. Surface natronée. Nappe
H 1112 1- 20 2,62 phréatique 20 cm.
H 1113 40 0,90
1
H 1131 0-20 i 6,25 1 Blé vert bien développé. Surface natronée.
H 1132 40
1
1,82 Nappe phréatique vers 60 cm.
Dans le cas du profil HIll, l'influence de la nappe plus que la salinité détermine la mauvaise
venue du blé.
Ouadi au Nord-Est de Ngarangou
H 1231 0-20
1




H 1251 0-1 1 100 Blé de venue moyenne.
H 1252 1 - 20
1
4,85 Nappe phréatique 50 cm.










H 1292 40 1,70
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près de N garangou
1
Blé tache stérile.
Nappe phréatique 50 cm.
Ouadi Ouest de N garangou
H 1221 1 - 20 6,4
1
Fond d'un champ de blé. Blé de moins
belle venue. Pellicule natronée en sur-
face. Nappe phréatique à 30 cm.
Ouadi au Nord-Ouest de Ngarangou
0,93 1 Blé sur terrasse sableuse, humifère.
0,61
Ouadi au Nord-Ouest de Ngarangou
111,12 1 Blé venant mal (bas de pente). Nappe
6,78 phréatique à 60 cm.
2,08
H 1311 0-20
H 1312 70 - 80
H 1261 0-1
H 1262 1 - 20
H 1263 40
H 1281 0-1
H 1282 1 - 20
H 1283 40
H 1301 0-20







Blé venant mal (haut de pente). Nappe
phréatique à 80 cm.
1 Blé moyen. Nappe phréatique à 60 cm.
Comme pour les précédents, les réserves minérales sont importantes.
Les taux de P2°5 total atteignent 2 à 3 0/00.
Le tableau suivant donne les résultats analytiques d'un profIl de sol dont les échantillons
ont été traités à l'analyse triacide.
ORIGINE OUADI AU NORD-EsT ORIGINE
OUADI AU NORD-EsT
DE CHÉDRA DE CHÉDRA
No H 2111 1 H 2112 N° H 2111 H 2112
Profondeur 0-20 60 MnO, % 0,04 0,15
Perte au feu % 11,27 13,28 CaO % 7,54 9,6
Quartz % 19,35 19,9G MgO % 2 3,4
SiO. % 34,84 34,981 K 20 % 1,73 1,73
Al,O, % 7,20 6,05 Na.O % 2,14 0,08
Fc,O, % 5 4,20 SiO,/Al,O, 8,28 9,83
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Utilisation de ces sols
Tandis que sur la bordure Est du Lac Tchad ces sols sont peu ou pas cultivés, sur la bordure
Nord les parties limoneuses faiblement salées le sont le plus souvent.
Dans le Bahr el Ghazal, ils sont généralement incultes.
Comme les précédents, ils arrivent à porter 2 à 3 cultures par an : blé, maïs, petit mil.
Par les exemples que nous avons donnés on peut admettre que si l'action de la nappe phréa-
tique est nette dans quelques cas (nO H 111) d'une façon générale, le blé commence à souffrir
à partir de 6 millimhos (conductivité de l'extrait de saturation de l'échantillon de sol). Le taux
mortel se situerait entre 8 et 10.
On constate que si la conductivité de la pellicule saline exudée est très élevée, celle des
horizons inférieurs décroît rapidement. Cette exudation est une conséquence de l'irrigation
dont les eaux remontent les sels solubles des horizons inférieurs en s'évaporant. Les pratiques
culturales tiennent peu compte de ce phénomène. La surface du champ est généralement divisée
en petits carrés de 1 m de côté que desservent les rigoles d'irrigation. Les bords du carré sont
constitués de la pellicule natronée et de la terre sous-jacente ramassées sur la surface du carré.
Cette exudation ne se reforme qu'en cours de culture, les racines ont alors atteint des horizons
moins toxiques.
Le coton, les mils (Sorghum, Pennisetum) tolèrent aussi des salinités élevées. Le maïs est













SOLS SUR ALLUVIONS LACUSTRES RÉCENTES
Type calcaire
H 53 Ouadi au Nord-Est de Maloum H 90 Entre Bolosidi et N'Gouri
1 ÉCHANTILLONS 531 532 533 534 901 902
1
903
Profondeur 0-10 20 - 40 40 - 60 80-100 0-20 25 - 40 50 - 80
pH 8,5 9,5 9,9 9,5 8,5 9,6 9,1
Granulométrie
Sable grossier % 4,5 9,1 14 6,3 4 29 31
Sable fin % 20,8 22,2 22,4 4,7 15 22 21
Limon % 45 33 33 13,8 23 24 27
Argile % 11 12 10,2 64 17 16 17
Humidité (105 0 ) % 3,2 2,5 2,6 10,2 2,5 2,5 2,5
CO, Ga % 10 18,6 16,1 Traces 37,5 5 Traces
Matière organique
Mat. org. toto % 5,5 2,6 1,7 1,6 1,5
Azote total roo 2,6 1,62 1,15 0,62 0,90
Carbone % 3,18 1,52 0,99 0,94 0,86






Ca meq % 8,27
Mgmeq 0/ 0,94 1 1 1,7 1,2410
K meq 0/ 0,70 1,32 1,08 9,1 0,7910
Na meq % 0,48 1,29 1,16 19 0,29
Na/Ca échang. % 1 232,6
1
1
Extrait sato C à 25° 1,54 2,87 2,28
1
3,04 1,8 2,7 2,8
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SOLS SUR ALLUVIONS LACUSTRES RÉCENTES
Type calcaire natroné superficiellement
203
H 125 Ouadi Nord-Est de Ngarangou H 211 Ouadi au Nord-Est de Chédra
ÉCHANTILLONS 1251 1252
1
1253 2111 2112 2113
Profondeur 0-1 1- 20 40 0-20 60 220
pH 8,6 8,3 8 9,4 9,7 10,2
Granulométrie
Sable grossier % 1,9 4 1,4
Sable fin % 12,3 15 19,4
Limon % 26,2 16,6 16,5
Argile % 38,5 41 56
Humidité (105°) % 5,8 6,3 6,4
CO.Ca % 26,7 36,1 45,9 14 16,6
Matière organique
Mat. org. toto % 6,2 1,3 0,5 0,3
Azote total :J'oo 3,2 2,15 1,02 0,41 0,41
Carbone % 3,6 0,77 0,28 0,16
CIN 11,3 7,5
Bases échangeables
Ca meq % 5,44
Mgmeq % 6,3 5,4 3,45 3,15 <0,4
K meq % 2 3,08 4,31 5,02
Na meq % 1,1 1,04 8,15 17,45 37,4
Bases totales
Ca meq % 276,4 307,7 5,6
Mgmeq '% 127,5 2






Sels solubles (Extrait saturation)
Ca meq % 4,3 1 0,4 0,25 Traces
Mgmeq % 15,5 1,6 1,1 0,45 Traces
K meq % 30,15 0,35 0,25 0,25 Traces
Na meq % 191,7 1,2 0,85 8 2,85
CO.-- meq % 29,4 1 1
SO,-- mcq % 183,2 2,5 1,3
Cl- meq % 8,3 Traces Traces





b) Type Il natroné» calcaire.
Ces sols, fortement salés, sont dépourvus de toute végétation graminéenne ou arbustive.
Il se maintient parfois, sur les bordures moins natronées, un tapis ras et discontinu de Cynodon
dactylon, quelques Sporobolus pyramidalis.
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Une pellicule blanche, épaisse de 1 cm ou moins, couvre les surfaces stériles. Elle a souvent
l'aspect d'une croûte boursouflée et se détache en lamelles. Dans les parties en voie d'assèche-
ment, entre cette croûte et le sol sous-jacent, existe une pellicule d'eau noirâtre, fortement
salée, colorée par des humates sodiques.
Cette croûte apparaît suivant l'époque de l'année :
- blanche en saison sèche;
- brune ou noirâtre en saison des pluies.
Sous cette croûte superficielle se retrouvent les limons qui prennent alors un aspect parti-
culier. Les argiles sous-jacentes, très hydromorphes, sont sulfureuses. L'ensemble du profil
est généralement humide.





horizon limono-argileux, brun-kaki, humide, léger, de cohésion et de compacité
faibles, se défaisant en polyèdres moyens à fins aux arêtes vives.
argile noire plastique sulfureuse.
Le Profil H 86 prélevé au Nord de Bolosidi est sensiblement identique mais les argiles sous-
jacentes prennent des couleurs variables.
o - 2 : croûte natronée.
2 - 20 : horizon limono-argileux, lamellaire à traînées noires.
20 - 140 : horizon limono-argileux brun-kaki, humide, léger, peu compact, polyédrique
moyen à fin aux arêtes vives.
140 - 200 : argile verte puis bleutée, argile noire sulfureuse vers 200.
Dans ce trou, la nappe phréatique est à 190 cm, l'eau est noirâtre et en charge remonte
jusqu'à 20 cm de la surface.
Ces sols ont sensiblement la même composition mécanique que les précédents. Sous la croûte
natronée l'horizon supérieur est limoneux, limono-argileux, léger. Humide, il est de structure
polyédrique moyenne à fine.
L'horizon profond est argileux ou argilo-limoneux. Humide, il est plastique, sans trace de
feuilletage.
La réaction de ces sols est nettement alcaline, en général supérieure à 10 tant en surface
qu'en profondeur.
Comparés aux types précédents, ces sols apparaissent relativement pauvres en matière
organique et azote. Les humates sodiques qui se forment migrent en profondeur où la nappe
est noirâtre, purineuse.
Matière organique entre 2 et 3 % dans l'horizon de surface.
Azote de 1 à 1,5 0/00'
En profondeur, les taux diminuent rapidement, on y note cependant des accumulations,
notamment dans les horizons argileux, qui sont parfois importantes.
Ces sols contiennent de fortes quantités de carbonates principalement sous forme calcique.
COs Na2 existe en quantité moindre.
Ils ont un complexe absorbant fortement saturé, principalement par Na, parfois K. Les
argiles sous-jacentes sont particulièrement bien pourvues en ces deux éléments tandis que les
taux de Ca et de Mg sont faibles.
Les sels solubles sont en grande abondance. La conductivité de l'extrait de saturation des
divers horizons d'un même profil est très élevée. Elle décroît avec la profondeur mais reste en
général, même pour les horizons profonds, supérieure à 15 ou 20 millimhos. Ces sels solubles
sont, par ordre d'importance des sulfates, des carbonates, des chlorures. Ces derniers souvent
en faible quantité.
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Le tableau suivant donne une idée de la variation de la conductivité de l'extrait de satu-
ration avec la profondeur et la composition.
ORIGINE OUADI DE KOONA, PRÈS DE MADIRml
N° B 1201 H 1202 H 1203 H 1204 H 1205
Profondeur 2 - 20 20 - 45 45 - 60 70 230
C à 25° extrait de saturation 76,19 15,09 16,84 19,28
1
17,78
Ca meq % Traces 0,4
1
0,1 0,1 0,6
Mg meq % 0,95 1,95 0,85 0,85 3,8
K meq % 2,7 0,2 0,45 0,30 0,2
Na meq % 82,7 13,25 17,5 22 16,3
CO,-- meq % 16,3 5,6 5,7 3,1
50,-- meq % 33,2 9,1 12 15,9
Cl- meq % 30,2 5,3 4,05 3,3
L'exudation saline qui se forme à la surface de ces sols a une conductivité très élevée, supé-
rieure à 100 millimhos. Elle contient surtout du sodium mais également du magnésium et du
potassium sous forme de sulfates (dominants) carbonates et chlorures.
Le tableau suivant donne la composition de l'extrait de saturation de diverses exudations
salines. A titre de comparaison nous marquerons la compQsition d'un natron pris à Kaya. Celle-ci
est totalement différente. (Le carbonate de sodium est largement dominant).
ORIGINE OUADIS SUR LA BORDURE NORD DU LAC TCHAD OUADI DEKAYA
N° H 1031 H 1041 H 1071 H 1091 H 1200 H 1251 H 1281 Natron
C à 250 extrait satu- 114,28 123,07 61,53 102,57 126,4 100 86,95
ration
Ca meq % 1,26 4,6 Traces 4,3 1,5 6
,
Mg meq % 16,95 3,85 2,9 15,5 4,4 12,5
K mcq 0' 8,8 18,9 11,55 30,15 18,3 7,710
---
Na mcq % 171,7 64,2 260,9 191,7 73,9 1 304,3
--
CO,-- meq % 2,4 1,25 1,8 2,35 66 29,4 1,1 1252
--
----
50.-- meq 0/ 201 218,75 82,3 138,6 146 183,2 75,8/0
--~-----
CI- meq % 20,9 7,8 5,8 30,4 35 8,3 7,1 120
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L'analyse totale par la méthode triacide d'un profil de ces sols, met en évidence les teneurs
élevées des divers cations.
Ca est particulièrement bien représenté, environ 50 %du total des bases (1201) 75 %(1202).
Non observé dans l'extrait de saturation ou en quantité infime, il est dans ces sols, soit sous
forme de carbonates, soit fixé sur le complexe.
Mg est aussi important dans l'horizon de surface.
Na est en quantité élevée mais décroissante avec la profondeur.
On remarquera l'augmentation des taux d'alumine et de fer avec la profondeur tandis que
les rapports Si02/A12 0 3 diminuent (10,9-4.9-3,6).
ORIGINE OUADI DE KOONA, PRÈS DE MADIROM
:
N° H 1201 H 1202 H 1204
Profondeur 2 - 20 20 - 45 70
Perte au feu % 20,03 18,72
1
9,78
Quartz % 17,91 22,30 28,18
SiO, % 27,12 24,49 32,26
Al.O. % 5,05 8,55 15,35
Fe"O. % 2,80 3,95
1
5,75
TiO, % 0,35 0,35 0,35
P.O, % 1 1,5 1
MuO, % 0,11 0,06 0,01
CaO % 12 14,3 1,44
MgO % 5,1 1,2 1 1,2
K,O % 1,38 0,81 1
Na,O % 6,7 2,38 2,12
SiOI/AlIO, 10,9 4,9 3,6
SiO,/R,O, 6,71 3,76 2,84
Les taux de fer libre observés dans ces sols sont très faibles en surface, ils se relèvent progres-
sivement en profondeur.
N0 Profondeur Fel 0 3 gr % Origine
H 1032 1 - 20 0,08
H 1033 40 0,11 Est d' Issérom
H 1201 2 - 20 0,09 Ouadi de Koona
H 1202 20 - 45 0,28 près de
H 1204 70 0,80 Madirom
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SOLS SUR ALLUVIONS LACUSTRES RÉCENTES
Type natroné calcaire
H 103 Ouadi à l'Est d'Issérom
I::CHANTILLONS 1031 1032 1033
Profondeur 0-1 1- 20 40
pH 9 8,6 8,4
Granulométrie
Sable grossier % 12,5 12,2
Sable fin % 19,4 22,2




Humidité (105°) % 4,8 4,7
CO,Ca 6,6 19,4 24,8
Matière organique
Mat. org. toto % 6,4 4,1
Azote total %0 3,5 2,3




Mgmeq % 7,9 8,4
K meq % 3,7 4,1
Na meq % 2,5 2,55
-
Bases totales
Ca meq % 407,7 492,6
Mgmeq % 298 312,1
K meq % 19,5 16,3
Ka meq % 41,1 , 23,9
Sels solubles (Extrait saturation)
Ca meq % 1,26 1,95 1,4
Mgmeq % 16,95 3,6 1,25
K meq 01 8,8 4,5 1,75/0
Na meq % 171,7 14,9 7,75
CO,-- meq % 2,4 O,S
1
O,~
SO.-- meq % 201 25,1
1
10,2
CI- meq % 20,9 0,8
1
Traces
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SOLS SUR ALLUVIONS LACUSTRES RtCENTES
Type natroné calcaire
H 59 Ouadi de Boltirom H 86 Entre Bolosidi et N'Gourl
ÉCHANTILLONS 591 592 593 594 861 862 863 864
Profondeur 0-2 2 -20 60 - 80 200-240 4 - 20 20 - 40 180-200 200-220
pH 8,8 10,6 10,5 10,5 10,6 10,8 10,4 10,2
Granulométrie
Sable grossier % 17,4 27,6 26,5 2,1 1,5 1 0,5 2
Sable fin % 31 28,4 30,1 12,1 19 11,8 6,1 4,8
Limon % 16 16 15,3 19,6 ~ ~ 24,9 21,4Argile % 10 14 15,5 56,8 46,5 54,2 55,5 56
Humidité (105°) % 6,1 6,6 5,9 7,2 4,8 4,4 7 7,1
CO, Ca % 18,8 6 5,4 Traces 25,5 27,5 Traces Traces
Matière organique
Mat. org. tot. % 0,7 1,4 1,3 2,2 2,7 1,1 6 8,7
Azote total %0 0,45 0,76 1,18 1,25 0,73 1,85 2,21
Carbone % 0,39 0,82 0,74 1,29 1,59 0,65 3,51 5,07




Ca meq % 7,14 10
Mgmeq % 0,74 1 2,5 3,95
K meq % 1,91 1,85 16,5 14,7
Na meq % 3,45 2,42 29,05 25,1
Extrait saturation C à 25° 96,4 63,1 27,9 47,2 15,7 4,7 5,3
Utilisation de ces sols
Les sols de type natroné sont actuellement incultes et stériles sans aucune végétation. Ces
parties fortement salées sont irrémédiablement perdues puisqu'il n'existe aucun moyen d'enlever
cet excès de sel sans la présence d'eau d'irrigation permettant le lessivage des sols et sans moyen
de drainage de ces eaux.
30 TYPE A ALCALIS OU SALÉ A ALCALIS (( NAGA Il
TERRASSES DU BAHR EL GHAZAL
Ces sols occupent au Sud, près de Massakory des surfaces relativement planes ou bien les
pentes de petites dépressions dont les fonds sont en argile noire tropicale. Dans la partie encaissée
du Bahr el Ghazal, à partir de Boulo et jusqu'à Moussoro, ils constituent des terrasses qui sur-
plombent les divers lits et se situent à mi-pente entre ceux-ci et le sommet des dunes.
Ces sols se retrouvent dans les ouadis à l'Est et à l'Ouest du sillon du Bahr el Ghazal ainsi
que plus rarement sur la bordure du Lac.
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Ces terres portent une végétation très clairsemée de Capparis decidua, Maerua crassilolia,
repousses d'Hyphaene thebaïca...
Elles se sont formées sur les mêmes sédiments que les types précédents. Ces sédiments se
sont déposés à la faveur d'une avancée lacustre dans le Bahr el Ghazal.
Les sols sont constitués par des dépôts sablo-argileux, limono-argileux, argilo-limoneux
qui forment l'horizon superficiel reposant tantôt sur le sable, tantôt sur des argiles feuilletées
délitées en petits éléments. La surface du sol est noire, lisse et nue. On y note des plages de sable
superficiel.
La structure est polyédrique fine à éléments très durs. L'ensemble est peu compact. Ils sont
relativement mieux pourvus en carbone et azote que les divers sols de « naga » du Sud. Ceci peut
expliquer leur structure et leur faible compacité.
L'évolution de ces sols est différente de celle des types précédents. La nappe phréatique est
profonde. L'hydromorphie se manifeste par un engorgement de l'horizon ,argileux sous-jacent.
On y note le lessivage des sels solubles apportés autrefois par remontée quand la nappe était
proche.
Le schéma suivant donne une coupe du Bahr el Ghazal. Deux terrasses surplombent parfois
le lit, tandis que la terrasse supérieure est plus sableuse; la terrasse inférieure est souvent proche,




/ / r)'~H. 201
./:~///<~...
La terrasse supeneure est formée de taches stériles noires sans végétation, parsemées de
parties sableuses en petits monticules qui portent des Hyphaene thebaïca et leurs repousses.
Profil H 192 prélevé sur butte sableuse :
o - 35
35 - 100 :
horizon sableux, beige, particulaire.
sans transition, horizon massif sableux devenant de plus en plus argileux. Véritable
dalle à structure cubique, très compacte jusqu'à 55 cm, puis polyédrique à compacité
et cohésion également fortes.
Profil H 194 a été prélevé sur une tache stérile voisine à rares Balanites aegyptiaca.
o - 70 : horizon gris-noir, argilo-sableux. Compacité et cohésion faibles jusqu'à 30 cm puis
très compact. Pseudo-mycélium abondant.
70... : sable gris-beige à tendance polyédrique.
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SOLS SUR ALLUVIONS LACUSTRES RÉCENTES
Type à alcalis ou salé à alcalis Il naga »
Terrasses du Bahr el Ghazal
H 192 H 194 Ouadi de Boudouma-Matiri H 222 Moussoro piste de Mao
f:CHANTILLONS 1921 1922 1941 1942 2221 2222
Profondeur 35 - 55 80 - 100 0-20 50 -70 0-20 40 - 60




Sable grossier 0/ 29 15,2 10 9,5 5,5 7,110
Sable fin % 50,1 46,4 44,9 41,2 19
1
22
Limon % 10,5 7,5 8,3 8,3 27,6 21
Argile % 8,5 28,5 32,5 36,3 40,5
1
41
Humidité (1050) '1~ 1,5 2,4 3,6 4,3 5,5 6,1
C03 Ca % 1 1,2 4,3
--1 i~ ----i---~--
Matière organique
Mat. org. tot. % 0,4 1 0,7 0,4 0,7 0,5
Azote total %0 0,3 0,55 0,41 0,47 0,33
Carbone % 0,23 0,40 0,22 0,39 0,27




Ca meq % 3,71 8,92
1
12,52 13,11 22,95 16,72
Mg meq o· 2,6 3,7 2,1 3,2 0,8 0,4/0
K meq % 0,19 0,89 0,72 0,53 1,21 1,14
Na meq % 1,5 4,64 5,87 6,28 11,5 36,8
Na/Ca échang. % 40,4 52 46,9 47,9 50,1 220
Bases totales
Ca meq 0, 45,67 50,36/0
Mgmeq o· 14,9 15,610
K meq % 5,59 5,93
Na meq % 18,87 51,7




Cette sédimentation argilo-sableuse, peu épaisse sur sable est fréquente. Elle était aussi
observée entre Tourba et Massaguet dans un ancien cours du Bahr Erguig.
Les terrasses inférieures, situées à proximité des taches d'argile noire tropicale, offrent une
grande variabilité de texture. La structure, au contraire, est très homogène, polyédrique fine
en saison sèche.
Le Profil H 199 a été pris au Sud de Chédra. Il fait partie d'une chaîne de sols (Profils H 199-
H 203-H 201) en liaison avec la topographie (voir croquis précédent).
La végétation, très claire, était composée de quelques Hyphaene thebaïca, Balanites aegyp-
tiaca, Acacia tortilis, Capparis decidua.
o - 40 horizon noir, argilo-limoneux, polyédrique moyen avec quelques fentes de retrait
dans le profil. Peu compact, cohésion moyenne.
40 - 70 horizon plus argileux, structure polyédrique moyenne à fine. Peu compact. Présence
de pseudo-mycélium.
Le Profil H 201, voisin, porte une végétation identique. Il est plus argileux et tend vers
une argile noire tropicale. Dans le fond de la dépression se trouve l'argile noire tropicale sous
végétation d'Acacia scorpioides.
En surface, les fentes de retrait, larges de 4 à 5 cm, sont disposées en polygones.
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Profil H 203.
o 20 horizon argileux noir, bien structuré, polyédrique moyen à fin, compacité moyenne,
cohésion faible.
20 70 horizon argileux à structure plus grossière.
Cette chaîne de sols est générale jusqu'à Moussoro. La distinction entre les argiles noires
tropicales et le faciès argilo-limoneux des terrasses est souvent difficile, le passage de l'un à l'autre
étant moins brutal que celui donné ci-dessus, par suite d'une topographie moins accidentée.
Ce sont les sols du type terrasse inférieure qui sont les plus répandus et dont nous donnons
les caractéristiques ci-dessous.
Ils contiennent en moyenne dans l'horizon de surface de 25 à 40 % d'argile, de 15 à 30 %
de limon. Les sables grossiers sont, en général, peu abondants, sauf pour des types plus ou moins
ensablés.
En profondeur, les taux d'argile se relèvent généralement. On observe des argiles en plaquettes
parfois aussi des sables.
Nous avons vu déjà que ces sols ont une structure particulière polyédrique fine devenant
légèrement plus grossière avec la profondeur. L'ensemble du profil est meuble, peu compact.
Les teneurs en matière organique et azote sont faibles par rapport aux sols sur alluvions
lacustres précédents.
Matière organique comprise entre 0,3 et 1,8 % moyenne 1,1 % (1).
Azote compris entre 0,28 et 1,1 000 moyenne 0,75 0,'00.
SOLS SUR ALLUVIONS LACUSTRES RÉCENTES
Chaîne de sols
Type à alcalis (( naga II terrasses du Bahr el Ghazal H 199 - H 201







ÉCHANTILLONS 1991 1992 1993 2011
1
2012 2013 2031 2032
1
2033






---- -_.. -- ---- ----- ---- -- ------ ----- ----------
1
1 i 1 1pH 6.R 6,6 1 8.2 7.2 1 6,9 ; 7,2 7,1 1 7,4
1
7,81 1
---- 1--- - - - --- -------- -- --.- 1 ---"- ---Granulométrie
1Sable grossier 0/ 13,6 Il,7
)
5,4 12,5 13,4 4,7 2,7 3,1 2,8/0
Sable fin 0/ 36,3 31,5 14,2 20 15,4 5 4,6 9,5 7,7a
Limon % 17 20,2 21,6 15,5 14,6 17,1 11,2 4,5 7,8
Argile 01 27,7 30,4 50,9 45,2 48,1 64,3 71 73 72/0
Humidité (105 0 ) % 3,9 4,4 6,6 5 6,2 6,9 7,5 7,6 7,6
----
1





Mat. org. toto % 1,5 1,8 1,3 1,8 2,3 2 3 2,3 2,1
Azote total %0 1,1 1,38 0,76 1 1,10 1,17 2,07 1,38 l,52
Carbone % 0,88 1,03 0,78 1,06 1,32 1,14 1,74 1,31 1,24
CIN 8 7,5
1
10,3 10,6 12 9,7 8,4 0.5 R,2
-
- -- --_._- 1---- ----__ 1 _____ ----- ---------~
Bases échangea bles 1
Ca rneq % 13 12,35 19,18 13,39 15,35 15,06 19,74 22,49 22,4
Mg rneq 0/ 7,6 7,5 8 8,4 9,8 8,9 9,1 9,8 10,3/0
K rneq % 2,51 1,87 2,34 1,87 1,7 1,81 2,89 2,66 3,15
Na meq % 0,94 1,01
1
3,76 1,01 1,4 4,05 0,74 0,76 1,72
NalCa échang. % 7,2 8,2 19,6 7,5 9.1 26,9 3,7 3,4 7,7
------ - -----~ _._---- _.__ .. ----~- .. _-----
1
----- _.. -- -------





(1) ~loyenne faite sur 19 échantillons de surface.
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En profondeur, ces chifIres diminuent sensiblement:
matière organique 0,5 - 0,4 %
azote 0,3 0 00 ,
Les rapports C/N varient entre 12 et 8 tant en surface qu'en profondeur. Ils sont en général
un peu faibles.
La réaction de ces sols est alcaline avec des pH variant entre 7,5 et 10 suivant le degré d'alca-
lisation et l'importance de la teneur en sels solubles.
Ils contiennent peu ou pas de C03 Ca. Celui-ci est souvent à l'état de traces.
Le complexe absorbant est très bien pourvu en Ca et K mais souvent fortement saturé
par Na. Mg dans ce dernier cas prend alors des valeurs très faibles, inférieures à 0,4 meq %
tandis que Ca diminue.
ORIGINE A L'OUEST DE KOURI-KOURI
1':0 Ii 2161
1
H 2162 H 2163
1
Profondeur 0-10 10 - 30 80 -100
--- -------- _. -
------ -
































Na/Ca échang. o. 24,4 50,8 379,110
1
Ca est généralement supérieur à 15 meq %. Il atteint souvent 25 parfois 30. 11 a tendance
à diminuer en profondeur dans les horizons fortement à alcalis.
1"'lg est faible dans les types à alcalis ou salés à alcalis. Dans les sols peu évolués (degré d'alca-
lisation faible) on observe 3-4-5 meq % parfois plus.
K est communément supérieur à 1 meq %' Il atteint parfois 2 à 3 meq %'
Na est observé en quantités très élevées. Les taux croissent rapidement avec la profondeur
où ils peuvent atteindre dans les horizons très argileux 10-20-30 meq % parfois 50.
Ces sols sont, le plus souvent, à alcalis. Les rapports Na/Ca échangeables % sont très élevés.
tres largement supérieurs à 15.
Les types salés à alcalis sont fréquents. La conductivité de l'extrait de saturation des divers
horizons d'un même profil croît avec la profondeur. En général, faible en surface (1 à 2 millimhos)
elle atteint 8 à 10 millimhos ou plus vers 60 à 80 cm.
Les sels solubles sont essentiellement des sulfates et des carbonates, les chlorures sont en
traces. Parmi les cations le sodium est le mieux représenté.
Profil d'uu sol su,' alluvions nuvialiles r('("entcs - Plaillt,
d'illOlld8tioll du lae 1301'0_
~lêlllP cndroit quc 18 photo pré("êdcllip mOlltrant la




Sols d(' " 11ag~1 ,1 :l\"I.'l'. ,\('(ttia .'>(l/U/ cL. au [Hl'Illier plan, IAlnl/(~(I IIll/llili.".
Sols dl' " Ilnga " <lU ~ol'd dl' l:orl-Lnmy - Buissons de COjljlaris
fOr!lIll"".'" l'l S"//la"o/"U J)cr~icll.
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Voici le tableau d'analyse d'un profil de sol salé à alcalis prélevé entre Kouri-Kouri et
Moussoro.
1 1















- -- ---- -------
Bases échflngeables
1
Ca meq % 26,12 21,72 4,96
Mg meq % < 0,4 < 0,4 < 0,4
K meq % 0,84 1,4
1
1,18
1'.'a meq % 2,28 36,2 53
------
"---- -_._---- ---- -~--- -----_._-------
Extrail de saturation
C à 25° 13,12 13,55 49,38
Ca meq 01 0,2 Traces 0,910
Mg meq % Traces Traces 0,4
K meq % Traces Traces 0,1
Na meq % 6,8
1
8,7 22,4
---------- ~-_._- .._- - ---- --- ------- ---- "---- ----




Les taux de PaO, total sont bons, en moyenne supérieurs à 1 0/00,
Nous donnons ci-dessous l'analyse au triacide d'un de ces sols.
MOUSSORO MoussoROORIGINE PISTE DE MAO ORIGINE PISTE DE MAO
N° H H N° H 1 H2221 2222 2221
1
2222
Profondeur 0-20 40 - 60 MnO. 0- 0,01 0,0110
Perte au feu Di 7,57 7,25 CaO O' 1,93 1,75/0
·0
---
Quartz 0; 38,95 36,8 MgO 01. 0,34 0,38.0
.0
SiO, 01 28,75 30,85 K,O 0/ 0,63 0,66;0 ,0
AI,O. Di 14,70 15,5 Na,O % 0,83 1,6510
Fe,O. % 4,30 4,35 SiO./Al.O, 3,43 3,1
TiO, 0/ 0,45 0,4 SiO./R,O. 2,82 2,5/0
~ -, ------ - .- ..~.
---
1',0, % 0,50 0,48 i
Les taux de fer libre sont relativement constants dans les deux profils analysés de ce type
de sol.
1-1**
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N° Profondeur FeaOs gr % Origine
H 1981 o - 20 0,49
H 1982 40 - 60 0,48 Entre Boudouma
H 1983 60 - 80 0,46 Matiri et Chédra
H 2221 o - 20 0,54 Moussoro piste
H 2222 40 - 60 0,49 de Mao
Utilisation de ces sols
Les différentes populations qui occupent la vallée du Bahr el Ghazal ou les ouadis environ-
nants sont souvent celles de pasteurs nomades (Kanembous, Krédas, Goranes) qui ne se fixent
que pendant la saison des pluies.
Les ouadis sont peu cultivés en dehors de ceux situés à proximité de Chédra.
Les cultures se font sur les dunes ou sur les terrasses. En saison des pluies, celles-ci portent
principalement du mil rouge, parfois du maïs.
Les sols de ces terrasses offrent dans leur état actuel des possibilités réduites par suite du
morcellement des surfaces, de la présence d'horizon salé vers 60 à 80 cm, d'une nappe phréatique
généralement profonde. Ils pourraient être plus cultivés qu'ils ne le sont.
Une remise en eau du Bahr el Ghazal, par suite de la montée croissante du Lac ces dernières
années, aurait pour effets:
- l'inondation des anciens bras et la pénétration des eaux vers l'Ouest et l'Est, le long de
couloirs interdunaires. Les limites de ces eaux d'inondation sont imprévisibles dans une topo-
graphie tourmentée;
- une remontée de la nappe phréatique dans certains ouadis non inondés de l'Est et de
l'Ouest.
Il est difftcile de prévoir les parties qui resteraient alors exondées.
Dans le cas le plus favorable où ce plan d'eau ne submergerait pas les terrasses, il est
certain que sous son action les sels solubles, migrés actuellement en profondeur, remonteraient
vers la surface déterminant des taches stériles. La salinité actuelle des horizons inférieurs est
forte (conductivité souvent de 10 millimhos).
Il pourrait cependant résulter de cette inondation un bienfait temporaire: culture intensive
dans les parties les moins salées.
L'élevage serait le grand bénéficiaire de cette avancée lacustre dans un pays où l'eau com-
mence à faire défaut.
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c. SOLS STEPPIQUES
SOL BRUN - SOL BRUN-ROUGE (1)
a) Localisation, origine, végétation.
Très répandus, ils se forment sous des pluviométries allant de 700 à 200 mm. Ces sols
occupent des surfaces planes sur la bordure Sud du Lac Tchad, les dunes à l'Est et au Nord du
Lac et dans le Bahr el Ghazal. Au Sud, ils forment aussi un cordon sableux discontinu qui
marque un rivage ancien du Lac et va du Nord de Ngouma (Cameroun) au Sud de Tourba (Tchad).
Ces sols sont formés sur une série sableuse très épaisse. Sur la bordure méridionale du
Lac Tchad, elle est interstratifiée de niveaux d'argile correspondant à d'anciennes avancées
lacustres.
Sur les bordures Nord et Est ainsi que dans le Bahr el Ghazal, la série sableuse qui constitue
les dunes est plus grossière. Son épaisseur est inconnue mais importante. Elle ne semble pas
contenir d'intercalation d'argile (2).
Au Cameroun, sur ces sols, la végétation est celle d'une savane arbustive clairsemée à
Acacia scorpioides, Acacia senegalensis, Bauhinia ru/escens...
Au Tchad, sur la bordure Sud du Lac, ils sont couverts par une steppe graminéenne avec
quelques arbres (Sclerocarya Birrea, Acacia scorpioides, Acacia senegalensis) et parfois par une
savane arbustive plus dense à Acacia senegalensis, Acacia tortilis, Acacia scorpioides, Bauhinia
ru/escens.
Sur les abords immédiats du Lac, au Nord et à l'Est, une savane boisée à Commiphora
a/ricana et Acacia tortilis occupe ces sols.
En s'éloignant du Lac vers l'intérieur des terres, les arbres sont rares, la steppe est unique-
ment graminéenne à Hyparrhenia sp., Aristida sp... Leptadenia sparlium y est aussi très abondant.
b) Morphologie.
Ces sols montrent une répartition décroissante de la matière organique de haut en bas
dans le profil. Uniformément sableux, la couleur grise, gris-brune, brune de l'horizon supérieur
se dégrade progressivement. Le sable blanc s'observe vers 90 à 100 cm.
Ils présentent parfois de faibles accumulations d'argile en profondeur, souvent aussi l'horizon
supérieur est le plus argileux, le profil apparaît tronqué peut-être à la suite d'érosion éolienne.
Nous distinguerons:
10 Un type classique de sol brun, très répandu qui occupe la région Sud, la bordure du Lac
dans les zones les plus boisées et dont le profil suivant est un exemple.
Profil H 124 prélevé près de Bol.
o - 80 : horizon gris particulaire à fondu se dégradant progressivement à blanc.
80 - 140 : horizon identique blanc.
Une variante de ce type présente un horizon faiblement calcaire en profondeur (3). La
structure de cet horizon est différente.
(1) R. l\Iaignien a décrit des sols identiques et leurs variantes au Sénégal. • Classification des sols subarides au Sénégal,.
6' Congrès Sciences des Sols PAR IS 1956.
(2) Cette sérIe serait peut-être l'équivalent dans les régions Nord et Est du Tchad de la série beige des sables de Kélo
du Sud.
(3) Des niveaux très calcaires apparaissent dans les sables il. plus grande profondeur: 4 il 5 fi (coupe observée au harrage
du polder de Bol).
216 J. PIAS - LES SOLS DU MOYEN ET BAS LOGONE, DU BAS CHARI,
Profil H 9 prélevé à Hadjer el Hamis.
o - 90 horizon gris-brun se dégradant à brun clair, en profondeur fondu à particulaire.
Sableux. Petites masses calcaires à partir de 50.
90 - 120 sable blanc calcaire plus compact, tendance polyédrique.
20 Des sols brun-rouge (1) existent vers l'Est et le Nord et correspondent en général aux
zones de steppes. L'action éolienne récente à actuelle y est plus visible. Les dunes plus courtes
ont des crêtes aux arêtes plus vives. L'ensemble apparaît mamelonné, trés différent du système
à grandes ondulations orientées Sud-Est Nord-Ouest. Ce rajeunissement du relief serait postérieur
à la création de ce système.
Le Profil H 67 a été prélevé à Bilidoua sur dune et sous végétation grammeenne.
o 15 horizon gris-brun sableux, fondu à particulaire se dégradant à brun-rouge.
15 90 horizon brun-rouge clair passant à beige, identique.
90 120 sable beige.
L'analyse révèle peu de différences entre le type classique brun et celui brun-rouge.
Des colluvions sableuses occupent les interdunes où la granulométrie est généralement
plus fine (Profil H 55). Les sols bruns sont alors plus profonds.
c) Propriétés physiques et chimiques.
Ces sols sont très sableux et contiennent de 90 à 95 % de sable.
L'examen physique révèle une granulométrie à dominance :
- de sable fin (40 à 80 %) au Sud (région de Ngouma, Djimtilo, Massakory, Kouloudia,
Tourba);
- de sable grossier (50 à 80 %) au Nord (bordures Nord et Est du Lac, Bahr el Ghazal).
L'observation des sables au binoculaire montre dans les deux cas une dominance de quartz
arrondis, dépolis, typiquement éoliens. On observe des micas au Sud, les quartz sont plus ou
moins rubéfiés au Nord.
Ces sols sont généralement très perméables. Leur structure va de fondue à particulaire.
Les taux de matière organique et d'azote sont très faibles.
Matière organique comprise entre 1,5 et 0,2 % moyenne de 0,6 % (2).
Azote compris entre 1,24 et 0,15 0 /00 moyenne de 0,37 0 /00 ,
Ces chiffres décroissent avec la profondeur.
Les rapports CIN varient entre 8 et 12. Quelques-uns sont cependant supérieurs à ce dernier
nombre.
Les pH des sols bruns ou brun-rouge vont de légèrement acides à neutres, ils sont parfois
alcalins en profondeur.
Ceux des sols bruns sur sable calcaire, neutres en surface deviennent alcalins ensuite (8-8,5).
Les quantités de COsCa observées sont minimes à l'état de traces, inférieures à 5 % pour
les échantillons prélevés.
On peut penser que ce calcium a été apporté autrefois lors d'une fluctuation du Lac par
les eaux en même temps que celles-ci déposaient des sels solubles. Si ces derniers ont migré
par la suite par lessivage, le calcium précipité sous forme de COs Ca est demeuré.
Le complexe absorbant de ces sols est pauvre.
(1) On peut émettre l'hypothèse que la coloration rouge clair de ces sols serait due à des phénomènes de ferrugination
anciens. On pourrait alors voir dans ceux-ci des sols ferrugineux tropicaux fossiles dont l'évolution actuelle serait celle de
sol brun.
(2) ~Ioyenll(' faite Gur 16 échantillons de surface.
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Ca est souvent inférieur à 2 meq % pour les sols bruns, souvent inférieur à 1 meq %
pour les sols brun-rouge dans lesquels il décroît avec la profondeur. Dans les types sur sable
calcaire, il est plus élevé.
Mg est en général très inférieur à 1 meq %.
K est faible (0,2 à 0,25 meq %) ou très faible (inférieur à 0,1 meq %).
Na est peu abondant, le plus souvent inférieur à 0,2 meq %'
Les taux de P 2 0 S total sont peu élevés compris entre 0,2 et 0,5 0 / 00 ,
Les réserves minérales sont peu importantes.
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Les taux de fer libre relevés dans ces profils sont faibles.
N° Profondeur Fez Os gr % Origine
H 1841 o - 20 0,12
H 1842 20 - 40 0,17
H 1843 80 0,12
H 2201 o - 20 0,11
H 2202 60 - 80 0,12
H 3291 o - 20 0,94
H 3292 40 0,51
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Des variantes à ces types les plus souvent observés sont nombreuses.
10 Les sols bruns situés dans des cuvettes reposent parfois au Sud du Lac sur les argiles
feuilletées (Profil H 16) ou présentent en profondeur des horizons hydromorphes à alcalis (Profil
H 36).
20 Des ouadis ensablés dans le Bahr el Ghazal présentent parfois des types a alcalis ou salés
avec un horizon très compact.
Le Profil H 206 prélevé au Nord-Ouest de Chédra en est un exemple.
o 10 horizon gris sableux, particulaire.
10 80 horizon brun sableux, très compact, cohésion moyenne, polyédrique moyen.
80 100 horizon brun-noir, sablo-argileux, polyédrique, mycélium abondant donnant un
panachage noir et blanc.
Dans ces mêmes ouadis, des monticules sableux couverts de Salvadora persica forment parfois
des buttes au milieu des sols de « naga » limono-argileux. Les profils qui tendent vers des sols
bruns sont alors salés (Profil H 224).
30 Des profils hétérogènes de sol brun s'observent sur des terrasses au voisinage du Lac ou
dans le Bahr el Ghazal.
L'hétérogénéité qui résulte d'une avancée lacustre relativement récente est marquée par
un niveau sablo-argileux, argilo-sableux fréquemment coquillier et calcaire. L'aspect de ces
terrasses rappelle souvent celui des sols de (( naga » par sa végétation sans qu'il y soit observé
d'horizon à alcalis (1).
Nous donnerons à titre d'exemple le Profil H 63 prélevé à Iriri.
o - 30 horizon brun, sablenx. Fondu, cohésion et compacité faibles. Coquillages assez
abondants.
30 - 55 horizon noir, sablo-argileux. Structure à tendance polyédrique. Petits amas calcaires.
55 - 115 horizon sableux, blanc, fondu à particulaire.
40 Au Nord de Dougia, Bledaya, sur la bordure Sud du Lac dans une topographie alors
plane, cette même avancée lacustre a apporté des sédiments identiques sableux, sablo-argileux
qui forment avec les sables sous-jacents des sols bruns hétérogènes. Des taches d'hydromorphie
sont parfois visibles. L'ensemble ici est le plus souvent à alcalis ou salé à alcalis.
Le Profil E 65 a été observé sous végétation d'Acacia senegalensis, Balanites aegyptiaca,
buissons de Salvadora persica.
o - 10 horizon sableux, gris, fondu.
10 60 horizon sablo-argileux, gris-noir, polyédrique, compact. Masses sableuses claires.
Petits points blancs et masses blanchâtres. Quelques taches rouilles.
60 80 horizon identique sans pseudo-mycélium, humide.
80 - 120 sable clair humide.
Nous signalerons, pour finir, des sols bruns enterrés, trouvés fréquemment sous des niveaux
d'argile feuilletée comme à Massakory, dans le cours du Bahr el GhazaJ.
Toutes ces variantes sont extrêmement diverses par:
- les pH;
- les taux de matière organique et d'azote;
- la valeur du complexe absorbant;
- la structure de certains horizons.
(1) Cette aTlparence de sol de 'naga. provient du fait qU'lin horizon sableux éolien, particulaire, discontinu, recouvre
souvent j'apport sablo-argileux à argilo-sabJeux.
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Peu cultivés, sur la bordure immédiate du Lac où les ouadis offrent de plus grandes possi-
bilités, ces sols portent dans l'intérieur de rares cultures (haricot, petit mil, mil rouge) dont se
contente une population d'éleveurs.
Une extension des surfaces actuellement exploitées, en faveur d'une culture comme celle
de l'arachide, n'est pas à conseiller sur de grands périmètres. Elle aurait pour effet la destruction
du tapis graminéen dense et, par voie de conséquence, la remise en mouvement de sable actuel-
lement fixé.
Cette zone d'extension de la culture de l'arachide ne pourrait s'étendre que dans les régions
recevant une pluviométrie d'au moins 450 à 500 mm.
SOLS BRUNS SABLEUX
H 124 Barrage près de Bol F 329 Nord-Ouest de Makary-Malfousso
1
1






40- 60 120-130 170-180 0-20 40 ! 100




Sable grossier % 75,5
1
72,6 83 79 6,5 2,9 7,5
Sable fin % 21
1
25 16 17,5 86,5 93,7 90
Limon % - - - - 0,8 0,5 0,6
Argile % 3 3 1 3,5 5,3 2,1 1,6








Azote total %0 0,18 0,12










Ca meq % 1,21 0,78 0,5 0,86 1,89 1,64 1,14
Mg meq % 0,6 1 0,2 0,2 0,7 0,4 0,4
K meq % 0,08 0,04 0,04 0,08 0,57 0,3 0,08




P, 0, total %0
1 1 1
0,43 0,18 0,18
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SOLS BRUNS SABLEUX...
H 55 Nord de Malourn (interdune)
SUR SABLE CALCAIRE
H 9 Hadjer el Hamis
1
1
f:CHANTILLON6 551 552 553 554 91 92 93
Profondeur 0- 20 40 - 60
1











Sable grossier % 49,7 50,4 49,1 51,5 43,7 44,7 33,9
Sable fin % 43 40,2 42,8 44,6 49,1 47 57,9
Limon % 3 2 3 1,5 4 4,5 3,5
Argile % 3,5 6,5
1
4,5 2 2 2 2
Humidité (105°) o~ 0,4
1






----- ---- , -._- - - -----
Matière organique
Mat. org. toto % 0,4 0,3 0,4 0,2
Azote total %0 0,2 0,15 0,10 0,20 0,11 0,04
Carbone % 0,22 0,18 0,24 0,10 Traces










Ca meq 0' 2,28 3
1
2,32 0,85 2,28 10,4 10,5la
Mgmeq 01 1,49 1,98 1,49 0,99 0,99 1,23 1,98la iK meq % 0,25 0,27 0,23 0,12 0,19 0,14 0,08










H 67 Bilidoua H 220 Moussoro Piste de Mao
i
1
























Sable grossier a; 64,3 66 64,7 60,2 70,4 70,2
,0
Sable fin l>~ 29,6 29 30,2 36,4 24 27
Limon a; 2 1 1,8 1 3 2
-0
Argile 0 3,5 3,5 2,8 2 2 0,5/0







Mat. org. toto 0 0,2 0,1 0,1 0,3 0,1
'U
Azote total ?~o 0,15 0,06 0,17
Carbone a; 0,14 0,06 0,04 0,15 0,07
,0
C/N 9,3 10 8,8






Ca meq 01 1,14 0,92 0,78 0,46 1,64 1,2810
Mgmeq 01 <0,4 0,4 0,4 0,4 0,4
1
0,7/0
K meq 0 0,04 0,04 <0,04 <0,04 0,15 0,38/0
Na meq 0/ 0,11 0,11 0,13 0,08 0,42 0,35
'U
P,O, total 0; 0,43
1
0,40/00
Sol sur alluvions lacustres ré~eutes, type hUllli-
fère semi-tourbeux peu évolué. Ouadi de Bol-
Cuiui-:\fatafo. Culture cie blé.
PLANCHE XV
Sol sur alluvions lacustres récentes. Type cal-
caire formant des croùtes. Sud de ~'Gonri,
Sol sur alluvious lacuslres récentes type «naLron,'»
ealcaire à surface sll"rile (Bordure C::sL ou lac
Tchad).
PLANCHI': XVI
\'ue d'ensemhle de l'ouadi natroné de Kaya.
Puits d'extraction du natron dans Cl' Illèllle
oundi.
l'laques de natron.
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SOL BRUN SABLEUX SUR ARGILE FEUILLETÉE
Bordure Sud du Lac: H 16






163 361 362 363
!
364
Profondeur 0-20 50 - 70
1




---~._---- -- --~._- -------- ~-- - ~.---, -- -------_.- - --- ---
i - ----- ----l'Il 7.9 i S.l i 7.8 1
--~
- - ---- ------"- ~-- ------- - -----
~ ----
Granulométrie
!Sable grossier 0/ 12,9 14,4 6,2 23,4 24 22,7 24U
Sable fin 0' 55,8 77,8 22,1 67 65,8 66 1 58
'0
Limon 0' 16,1 0,5 13,5 6 5 3,2 4
'u
Argile % 6 6,2 48,2 2,5 4 7 12,5
Humidité (105 0 ) % 4,2 0,8 7,8 0,6 0,7 0,8 1,5
COICa 0/ Traces,U




Mat. org. tot. % 5 0,3 2,3 0,5 0,5 0,3
Azote total %0 2,04 0,1 1,26 0,28 0,1 0,1
Carbone % 2,92 0,17 1,33 0,30 0,29 0,2







Ca meq % 20,82 3,53 22,32 1,82 1,89 2,10 4,89
Mgmeq % 3,96 1,74 8,41 0,74 0,99 1,49 1,98
K meq 01 1,31 0,17 2,39 0,38 0,14 0,10 0,21
'0
Nameq % 0,06 0,11 0,35 0,25 0,13 1,09 1,66
Na/Ca échang. 0/ 13,7 6,9 51,9 33,9/0
SOL BRUN SABLEUX A ALCALIS
H 206 Chédra vers Madreana
SOL BRUN SABLEUX sALÉ A ALCALIS
H 224 Moussoro piste de Mao
ÉCHANTILLONS 2061 2062 2063 2241 2242 2243
















Sable grossier "0 49,3 43,8 34,6 21,5
!
16,4 9,7
Sable fin ". 36 31 28,8 58,9 53 29,8
"Limon "/0 1 8 11,4 8 11,5 23,5
Argile 0 12,5 15 22 10 16,5 33.0
1









Mat. org. tot. 0 0,4 0,3 0,4 0,6
."Azote total 01 0,34 0,21 0.47
'00
Carbone O· 0,23 0,20 0,25 0,37
.0
C/N 6,8 9,5 7.9
--------~ - ~-~ ~~ -----~ -
----- -- --- ---- - -~- ------
Bases échangeables
Ca meq "0 1,07 5,27 11,78 9,42 11,91 19,9
Mgmeq 0 0 0,9 3,4 4,5 3,9 3,7 5,2




0,35 1,94 3,74 1,58 2,41 5,5
Na/Ca échang. U
,l 32,7 36,8 31,7 16,8 20,2 27,6




- -- --- ---
.. ----
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SOLS BRUNS ALLUVIONNEMENT HÉTÉROGÈNE... A ALCALIS
H 63 Barrage d' Iriri E 65 Entre Guirbe et Abou-Lela




Profondeur 0- 30 30 - 50 1 80-100 0-10 1 20 - 40 1 60 - 70 80-100
1 i




Sable grossier % 68,8 44,9 55 8 1 10,9 1 11,9 10,9
Sable fin 0/ 25 22 41,6 75,1 , 58,3 69 77,6/0
Limon 0/ 2,5 5,7 0,5 2,2 i 6 0,3 -/0




Humidité (105 0 ) % 0,4 2,2 0,4 1,1 2,9 1,7 1
CO, Ca 0/ 2,8 1/0 1
--- ---- ----~ ---- _.~-- - - ---- - - ------- -----~
------
Malière organique 1
Mat. org. tot. 0/ 0,3 0,9 1 1,06/0
Azote total 01 0,17 0,46 1,1/(1)
1













Ca meq 0/ 2,78 3,25 5,49 15,24 5,40/0
Mgmeq % 0,4 5,5
!
0,4 1,61 2,21 0,97
K meq % 0,27 0,83 : 0,08 0,87 0,23 0,16
Na meq % 0,29 0,49
1
0,19 0,05 4,26 3,97 1






-- ------ ----- ----_.---
~-- ~---
!
--- -------_.- :~- ----
Sels solu bles
Ca meq 0' - -
-0 iMgmeq 0/ 0,210 -
K meq % - -









Ce chapitre est consacré à l'étude des grandes régions qui forment des unités à l'intérieur
du territoire prospecté.
L'unité apparente de chacune de ces régions est donnée par des facteurs divers qui viennent
s'ajouter au facteur pédologique. Ils sont:
- de nature géologique dans l'arrière-pays de la cuvette où dominent les séries sableuses
anciennes;
- de nature hydrologique dans la zone de capture ou les plaines d'inondation du Logone;
- de nature climatique et hydrologique dès que l'on atteint les rives du Lac Tchad et qu'ap-
paraissent les premières dunes.
Nous distinguerons:
1 - L'arrière-pays.
II - Les bassins des mayos Boula, Tsanaga, Balda, Alotorsolo, Ranéo, ~Hanga/é... Leur débouché
dans les savanes à l'arrière des plaines d'inondation du Logone.
III - Les plaines d'inondation du Moyen-Logone entre Laï et Bongor sur la rive droite du {leuve.
IV - La zone de capture, les vallées de la Kabia et de la Loka. La bordure des Lacs de Fianga-
Tikem.
V - Les plaines d'inondation du Logone en aval de Bongor.
VI - La région au Nord des '{aérés jusqu'à la bordure du Lac Tchad.
VII - Les rives du Lac Tchad de Djimtilo à Bol.
V1II - Le sillon du Bahr el Chazal.
1. - L'ARRIÈRE.PAYS
Cette région n'a fait l'objet que d'une étude sommaire puisque n'entrant pas dans le pro-
gramme de la Commission Scientifique du Logone-Tchad dont les travaux se limitaient princi-
palement aux plaines d'inondation du Logone et du Chari.
1 0 AU TCHAD
La limite de l'arrière-pays est donnée par celle du sédimentaire ancien qui épouse grossiè-
rement le tracé suivant d'Est en Ouest : Niellim-Goundi-Donomanga-Guidari-Gabri Ngolo-
Gounou Gaya-Tikem.
Au Sud de cette ligne, le paysage est différent de celui que l'on est accoutumé de voir dans
les plaines d'inondation du Logone.
A. - Sur la rive droite du Logone
Une végétation dense alternant avec les cultures occupe des sols sableux rouges généralement
profonds. La savane est du type arboré et les espèces soudaniennes: Daniellia Oliveri, Butyros-
permum Parkii, Tetrapleura sp., Prosopis a/ricana, Parkia /elicoidea y sont abondantes, associées
à d'autres espèces que l'on continuera d'observer plus au Nord: Anogeissus leiocarplls, Sclero-
carya Birrea, Bauhinia reticulata.
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Cette savane dense fait place, par endroits, dans de petits thalwegs occupés par des sables
blancs à des savanes parcs, plus claires, où poussent Acacia macrostachya, Acacia campylacantha,
Parkia lelicoidea.
La nappe phréatique est généralement profonde (20 à 30 m). Elle est atteinte parfois vers
50 à 60 m. Bien souvent aussi les puits, très profonds, sont sans eau.
Ces régions déshéritées portent le nom de Koro (Koro de Miladi, Benoye, Guidari, Beouaïdou).
Les sols sont le plus souvent sableux de couleur rouge, ocre ou beige et reposent sur des
cuirasses ferrugineuses, des argilites, des grès.
Ils se sont formés sur 3 séries sédimentaires distinctes dont deux, très anciennes, datent
de la fin du Tertiaire ou du début du Quaternaire:
- une série de sable rouge;
- une série de sable beige;
- une série de sable blanc récente occupe les thalwegs.
On observe fréquemment, en remontant les pentes inclinées de ces vallées, une variation
dans la coloration des sols. Aux sables blancs des fonds succèdent des sables ocres à mi-pente,
des sables rouges au sommet.
Les sables de ces différentes séries sont uniquement quartzeux, fluviatiles, avec quelques
éléments éolisés. Ils sont souvent rubéfiés.
Ces séries ont donné naissance à des sols ferrugineux tropicaux dont l'évolution ne semble
avoir dépassé qu'exceptionnellement le stade concrétionné. Les nombreuses cuirasses que l'on
y observe en profondeur sont fossiles et en liaison avec d'anciennes nappes. Ces cuirasses s'ob-
servent parfois en surface, mises à nu par l'érosion. On les voit aussi dans le lit du Logone à
Hamgar, Gabri Ngolo près de Lai. Signalons cependant des cuirasses pisolithiques et latéritiques
au village de Koro au Sud-Est de Guidari. Elles forment là un ensemble de collines qu'une cara-
pace ferrugineuse superficielle a protégé de l'érosion.
B. - Sur la rive gauche du Logone
Ces formations ont été entaillées profondément par le Logone et la Tandjilé, par la Kabia.
Elles forment là l'arrière-pays qui va s'appuyer au Sud et à l'Ouest sur les grès de Pala ou
les affleurements du socle entre Pala-Léré et Fianga.
Les sables rouges sont dominants et constituent l'arrière-pays de Kélo à Moundou. Au Sud
de Tikem, entre ce village et Gounou-Gaya, ces sables rouges sont fréquemment ennoyés sous
les sables beiges plus récents et n'occupent plus que les sommets des buttes.
Les affleurements de cuirasse sont abondants à Torok, Gamba-Toubouri et, plus à l'Ouest.
Celle-ci repose alors généralement sur le socle.
Comme sur l'autre rive, ces séries sableuses ont donné naissance à des sols ferrugineux
tropicaux.
20 AU CAMEROUN
Cet arrière-pays est limité:
- à l'Est par le mayo Guerléo;
- à l'Ouest par les contreforts des massifs granitiques qui poussent une avancée jusqu'à
Mindif et Djoulgouf;
- au Nord par les villages d'Ouro-Zangui, Dargala, Korré, Goudoum-Goudoum, Manga,
Barkaïa;
- au Sud, cette région se poursuit rlans des parties non étudiées et s'appuie sur la péné-
plaine de Kaélé et la région des Lac~ de Fianga-Tikem.
Cette région est caractérisée par la grande place prise par les séries sableuses anciennes.
Celles-ci forment, le plus souvent, des alignements orientés Sud-Ouest Nord-Est dus à un rema-
niement éolien de sables fluviatiles primitivement épandus en nappe. Entre ces alignements
les fonds des multiples thalwegs sont occupés par des sols argileux à nodules calcaires. Ces sédi-
ments sont le résultat d'une avancée lacustre ancienne dont l'existence est prouvée par un cordon
sableux continu que l'on observe sur 200 kilomètres.
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Nous distinguerons plusieurs zones différentes les unes des autres:
A. - Les rides sableuses
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a) Le cordon sableux Yagoua-Limani.
Cette ride importante, orientée Sud-Est Nord-Ouest, de 10 à 15 mètres de haut, est la limite
entre deux paysages: à l'Est, celui des plaines d'inondation du Logone, à l'Ouest, celui des savanes
boisées sur sable.
Il est formé de sable blanc fin dans ses parties les plus hautes (Profil F 14) et de sable grossier
à éléments feldspathiques, ce dernier d'apport récent.
Cette ride porte soit une savane arborée soit des jachères ou des cultures.
Les sols sont du type ferrugineux tropical et de couleur beige ou blanche. Ils sont pauvres
et utilisés principalement pour le petit mil et l'arachide.
Ce cordon sableux se poursuit en dehors de la région étudiée ici et délimite plus au Nord
les bassins des mayos Boula, Tsanaga, Balda, Mangafé...
b) Alignements au Sud de la route Yagoua-Molvoudaye.
Ils donnent un paysage régulier où alternent des buttes sableuses alignées Sud-Ouest Nord-
Est et des dépressions situées entre celles-ci.
Les buttes sont formées de sable différemment coloré : beige, ocre ou rouge. Elles porlent
soit des villages et des cultures, soit la savane arborée classique sur sable.
Leurs sols sont pauvres comme pour le type précédent et réservés aux mêmes cultures.
Les bas de pente, au contact des cuvettes, aux sols beiges hydromorphes sableux à sablo-
argileux, d'origine colluviale, peuvent fournir des terres bien meilleures alors cultivées en mil,
coton...
B. - Les yaérés intérieurs
Compris entre les alignements sableux précédents, ils sont peu étendus mais très nom-
breux et de texture variable suivant leur importance.
Tandis que les petits sont ennoyés par le sable colluvial et alors apparemment sableux,
les plus grands offrent des surfaces d'argile noire tropicale présentant parfois des nodules calcaires
et des effondrements.
D'une façon générale, ces argiles occupent le centre des cuvettes tandis que sur le pourtour
du Yaéré du sable colluvial recouvre l'argile.
Ces sols sont riches, très cultivés. Ils portent invariablement chaque année les cultures de
mil tardif. Ils ne sont pas inondés par les eaux des mayos mais sont transformables en bourbier
dès le début de la saison des pluies.
Ils expliquent, par leur fertilité, la concentration de population de ces régions.














'1 Sols ferrugineux tropicaux. (sols sableux
belges. ocres ou rouges)
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C. - Régions Ouest de Molvoudaye et Nord du maya Bourlouk
A l'Ouest de Molvoudaye, les dépressions argileuses disparaissent tandis que subsistent
encore les alignements de sable rouge orientés.
Dans cette partie, les villages sont rares et se réfugient sur la bordure du Bassin du Boula.
Les puits sont profonds (20 à 30 m) parfois sans eau dans les endroits où le socle est proche.
L'élément dominant du paysage est fourni par une végétation de savane arborée qui pousse
suivant la topographie sur des sols ferrugineux beiges, ocres ou rouges (Profil F 31) ou sur des
sols beiges hydromorphes dans les bas-fonds où la végétation est plus dense. On peut penser
que ces derniers marquent les anciennes cuvettes argileuses aujourd'hui ennoyées par colluvion-
nement.
Les sols beiges hydromorphes à alcalis sont rares mais existent déjà (Profil F 17).
Entre le mayo Bourlouk-Danaye et le cordon sableux, s'étend une zone de sols beiges hydro-
morphes ou ferrugineux tropicaux sans village et boisée en savane arborée.
D. - La dépression du maya Bourlouk-Danaye
Cette dépression, sensiblement parallèle au cordon sableux, est également un des éléments
du paysage de cet arrière-pays.
Constituée par des sédiments argileux ou argilo-sableux plus ou moins récents, par endroits
à nodules calcaires et effondrements, elle est cultivée en mil muscuari dans son cours supérieur
tandis que le lit inférieur est en eau encore en pleine saison sèche.
Les villages se réfugient sur la bordure et sont situés sur une ride sableuse secondaire. Le
pourtour de ces villages porte : arachide, maïs, manioc, petit mil, mil rouge, mil blanc...
La nappe phréatique dans cette partie est également profonde.
E. - L'arête granitique Mindif-Djoulgouf-Balda
et les sédiments anciens de sa bordure Est
a) Le sédimentaire ancien de la bordure Est.
Cette région s'apparente à celle située à l'Ouest de Molvoudaye vers Mindif. Le sédimentaire
ancien sableux forme des alignements Sud-Ouest Nord-Est de sable rouge sur crête (Profil F 19)
alternant avec des sols beiges hydromorphes dans les bas-fonds colluviaux (Profil F 43).
La végétation, dans les parties non cultivées, est celle d'une savane arborée qui devient
très dense dans les parties les plus basses.
Cette région est assez peuplée car voisine des grandes dépressions fertiles.
b) L'arête granitique Mindif-Djoulgouf.
Différent apparaît le paysage de cette zone qui forme un bombement important au-dessus
de l'ensemble de la plaine. Le relief est plus accusé. Autour des pointements granitiques les éboulis
de roches sont nombreux, les ravines importantes. L'érosion joue un grand rôle dans l'évolution
de cette région. Des lambeaux de cuirasse ferrugineuse reposent sur les granites surmontés
parfois par des sols rouges ferrugineux. Les colluvions sableuses grossières arénacées (Profil F 5)
vont s'accumuler en bas des fortes pentes, tandis que dans les parties moins accidentées ou dans
les cuvettes intérieures des massifs se dépose une sédimentation argilo-sableuse dont l'évolution
actuelle se marque parfois par des concrétions ferrugineuses ou des nodules calcaires (Profils
F 4 - F 13).
En règle générale, les sols sont peu épais.
La végétation subit le contrecoup de l'aridité des sols. Elle est généralement claire et basse.
Ils sont diversement cultivés suivant le type de sol:
- sol ferrugineux tropical sableux à sabIo-argileux (mil rouge, nùl blanc, arachide, coton);
- sol argilo-sableux (mil muscuari, coton);
- sol arénacé (mil rouge, nùl blanc).
Les sols à cuirasse apparente en surface, ou squelettiques ou érodés sont nombreux.
Le massif de Balda, au Nord-Est de Djoulgouf, continue cette ligne de pointements. Il est
ennoyé dans des sédiments sableux blancs, micacés.





F 14 Yagoua F 19 Yoldéo F 31 Korré
ÉCHANTILLONS 141 142 1 143 191 192 193 311 312
1
313
Profondeur 0-20 40 - 60 80-100 0-20 50 -70 180-200 0- 20 80-100 140-160
pH 6,6 4,4 4,1 5,3 4,9 5,6 5,3 4,9 4,9
Granulomélrie
Sable grossier % 16 15 20,2 32 32,9 35,3 30,2 28 33,7
Sable fin % 78,1 78,2 72,5 62,1 56,1 48,7 63,1 57,8 55,1
Limon % 2,9 2,2 4,4 4 2,5 2 1 1,5 1,8
Argile % 1,6 4 2,3 1,2 7,5 13 4,2 11,4 8,8
Humidité (105°) % 0,5 0,4 0,4 0,4 0,8 1 0,6 1 0,6
Malière organique
Mat. org. tot. % 0,9 0,2 0,2 0,3 0,2 0,9 0,3
Azote total roo 0,54 0,08 0,03 0,35 0,58
Carbone % 0,51 0,14 0,14 0,21 0,11 0,50 0,2
CjN 9,4 6 8,6
Bases échangea IIles
Ca meq % 2,71 0,53 0,53 0,64 0,80 2,07 0,64 1,5 1,1
Mgmeq % <1 <1 <1 Traces 0,5 1 Traces Traces Traces
K meq % 0,28 0,23 0,19 0,09 0,04 0,09 0,09 0,13 0,09
Na meq % 0,11 0,15 0,11 0,03 0,03 0,05 0,05 0,05 0,03
-
Bases lolales
Ca meq % 0,7 1 2,2
Mgmeq % 1 2,4 3,2
K meq 01. 1,02 1,7 1,4,0
Na meq % 1,19 0,94 1,19
--- -----
P,O, tota! roo 0,62 0,42 0,69
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L'arrière-pays
SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX
Sol sur arène granitique (F 5)
Sol sur colluvions granitiques argilo-sableuses (F 13)... à nodules calcaires (F 4)
F 5 Près de Djoulgouf F 13 Entre Mindif et Ouro-Zangui F 4 Près de Djoulgouf
ÉCHANTILLONS 51 52 53 131 132 133
1
134 41 42 43
--- ------ ------ --- ---
Profondeur 0-20 40-50 100 0-20 20-25 30-50 110-130 0-10 10-35 60-80
--------- --- --- ------






Terre fine % 83 27 32 96 98 85 88 93
Sable grossier % 36,4 35,4 42,8 17,3 13,3 8,1 10,3 15,3 8,5 10,3
Sable fin % 55,3 50,7 44,4 49,7 45 39,1 42,5 54,9 42,8 41,4
Limon 0' 4 4,3 6,3 11 9,5 7,8 9,3 9,5 13 10,810
Argile % 3,4 8,9 6,1 19,1 28,9 40,6 33,9 17,4 31,1 33,1







Mat. org. tot. % 0,5 0,3 0,9 0,3 0,9 0,2
Azote total roo 0,43 0,58 0,33 0,5
Carbone % 0,31 0,19 0,51 0,19 0,55 0,14
CIN 7,2 8,9 5,7 11
---
--- ------ --- ---
Bases échangeables
Ca meq % 1,5 1,6 1,5 3,4 4,9 7,1 10,6 6,8 16,35 15,6
Mgmeq % Traces Traces Traces 0,6 0,5 1,23 1,6 0,5 1 2,2
K meq % 0,11 0,12 0,11 0,23 0,3 0,35 0,4 0,25 0,31 0,35
Na meq % 0,03 0,08 0,06 0,25 0,79 1,12 1,48 0,24 0,29 1,06
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L'arrière-pays
SOLS BEIGES HYDROMORPHES COLLUVIAUX CF fA,3) ... A ALCALIS CF 17)
229
F 43 Entre Bogo et Guirlel F 17 Entre Korré et Gadgla
ÉCHANTILLONS 170
1
431 432 171 172 173
Profondeur 0-20 60-80 0-2 2-10 40-60 60-80
1
pH 5 5,3 6,8 6,9 8 8
Granulométrie
Terre fine % 99 99
Sable grossier % 24,8 22,3 41 22,6 19,1 14
Sable fin % 62,7 54,7 56,4 59,4 61,2 60,6
Limon % 3,3 2,4 0,9 10,4 10 10
Argile % 7,6 17,9 0,7 5,6 8,1 13,2
Humidité (105°) % 1 2,4 0,7 1,4 1,4 2,2
Matière organique
Matière organique totale % 0,6 0,3 0,3 0,6 0,2
Azote total rDO 0,55 0,29 0,5
Carbone % 0,36 0,18 0,15 0,34 0,10
C/N 6,5 6,2 6,8
Bases échangeables
Ca meq % 3,1 6,4 0,6 2,05 2,35 5,6
Mg meq % 1,5 2,2 Traces 0,4 1 1
K meq % 0,34 0,12 0,04 0,06 0,11 0,21
Na meq % 0,33 0,33 0,15 1,14 1,7 2,1
Na/Ca échang. % 25 55,6 72,3 37,5
Sels solu bles
Ca meq % 0,44 0,15 0,6
Mgmeq % <1 <1 <1
K meq % <0,05 <0,05 <0,05
Na meq % 0,41 1,71 1,9
CO.- meq % 0,95 0,45
SO,-- meq % 1,1 1,5
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Il. - LES BASSINS DES MAYOS BOULA, TSANAGA, BALDA,
MOTORSOLO, RANÉO, MANGAFÉ ...
LEUR DÉBOUCHÉ DANS LES SAVANES
A L'ARRIÈRE DES PLAINES D'INONDATION DU LOGONE
10 LES BASSINS DES MAYOS BOULA, TSANAGA, BALDA, MOTORSOLO...
La région comprise entre la bordure Est des massifs de Mindif, Maroua, Mora et le cordon
sableux correspond aux bassins des mayos descendant des montagnes. Elle est particulièrement
fertile. La population d'origine fulbé, très dense, se concentre sur les bourrelets des divers mayos
et cultive d'une façon intensive les dépressions argileuses situées entre ceux-ci.
Toute cette zone a été comblée anciennement lors d'une avancée lacustre par des dépôts
argileux. Plus récemment, le système hydrographique actuel a mis en place les nombreux bour-
relets qui se superposent à ces sédiments argileux anciens.
Le schéma suivant donne la disposition générale des sols dans cette partie de la cuvette
ainsi que la répartition des différentes cultures en fonction de la topographie.
Argile noire tropicale
Mil tardif repiqué
------, Sol sur alluvions récentes _ Sol beige hydromorphe
~ r ·
l
à alcalis" Naga .. Texture souvent légère
Texture variable 1Cultures diverses: mil rouge,
1 Souvent aucune culture ou mil 1 mil blanc. arachide, coton... '
1
ou mil tardif repiqué entre 1




A. - Le bassin du mayo Boula
Il se partage en 4 régions importantes :
Il) La cuvette de l'Ouest qui est commune aux mayos Boula et Tsanaga;
b) La dépression de la rive gauche en aval d'Ouro-Zangui;
c) La fosse de Manga, à l'Est du cordon sableux;
d) La rive droite du mayo Boula, en aval de Dargala.
Les trois premières sont uniformément constituées par des sédiments argileux lacustres
alluviaux ou colluviaux venus, dans ces derniers cas,
- des massifs andésitiques (Hosséré de Maroua, Makabaï, Mindinkré.. );
- du bombement granitique Mindif-Djoulgouf.
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Des argiles noires tropicales se sont formées sur ces sédiments argileux. Elles présentent
souvent des nodules calcaires et des effondrements (Profil F 21).
Ces sols sont, en majeure partie, cultivés en mil muscuari. Les zones de jachère ancienne
rares sont en savane armée à Acacia seyal.
La fosse de Manga (Profil F 38) est moins étendue, moins nette. Située sur la périphérie,
l'influence de zones de contact variées: sableuse au Sud et au Nord-Ouest, hétérogène au Nord,
se fait sentir.
Dans ces trois dépressions le Boula a constitué sur ses rives ou le long de ramifications des
bourrelets alluviaux de texture légère (Profil F 22).
La rive droite du maya Boula en aval de Dargala.
Cette région est le résultat d'un comblement récent d'une dépression ancienne. Elle est
encore, à l'heure actuelle, en voie d'exhaussement comme le montrent les multiples stratifi-
cations des bourrelets et parfois des cuvettes.
Le Boula s'y ramifie, sur sa rive droite, en de nombreux bras.
Les sols des dépressions sont tantôt en argile noire tropicale, tantôt en sol alluvial stratifié
(Profil F 44).
Elles sont communément cultivées en mil repiqué tandis que les bourrelets (Profil F 24)
portent les autres cultures: mil rouge, mil blanc, coton.
Cette région est riche dans son ensemhle. Il s'y concentre une population fulhé importante.
B. - Le bassin de la Tsanaga
Il s'étire de Maroua vers le Nord-Est jusqu'à Guirvidig après avoir contourné le massif
de Djoulgouf et franchi le cordon sahleux à Guingley où des apports sableux récents micacés
en recouvrent des lambeaux (Profil F 45).
Aux pieds des massifs de Maroua, et de part et d'autre du cours de la Tsanaga, s'étendent
de grandes plaines d'argile noire tropicale (Profil F 2).
Entre Guingley et Guirvidig ces plaines font place à des dépressions moins étendues souvent
alluviales et stratifiées (Profil F 49).
De nomhreux bras, anciens ou actuels, aux bourrelets de texture plus légère découpent
les dépressions. Suivant leur évolution, les sols sont ou non à alcalis (Profils F 50 et F 53).
C. - Les bassins des mayos : Balda 1 Motorsolo, Ranéo, Mangafé
Le relief est, ici, plus accusé, le paysage plus vallonné que dans les bassins des mayos Boula
et Tsanaga.
L'orientation générale de la topographie Sud-Ouest Nord-Est est celle des mayos et des
alignements de sahle rouge ou heige anciens (Profil F 395) que nous continuons à ohserver :
- alignement de Yoldéo Louguéréo, au Sud du massif granitique de Papata;
- alignement de Makélingai-Pété sur la rive gauche du mayo Ranéo;
- alignements à l'Est et au Nord de Mora (Mamourgui, Crésa).
Entre ces blocs sahleux anciens, les vallées serpentent constituées :
a) De dépressions dans les parties basses.
Celles-ci cultivées, sont occupées par des argiles noires tropicales (Profil F 144) fortement
craquelées. De nombreux nodules calcaires s'ohservent souvent en surface. Les fentes de retrait
de ces sols sont quelquefois masquées par des dépôts sahleux colluviaux venus des massifs sahleux
voisins ou apportés par les mayos.
En certains endroits, les argiles sont peu épaisses alors alluviales, récentes (Fadéré-Profil F 124)
et parfois stratifiées.
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b) De sols sur alluvions récentes fonnant les bourrelets des mayos.
Ils sont assez souvent à alcalis (Profils F 118 et F 399).
Au pied des montagnes succèdent aux sols squelettiques et éboulis, des sols ferrugineux
(sols arénacés), sols argilo-sableux parfois à végétation clairsemée. (Profils F 397 - F 140 - F 136).
Au Nord de Mora et à l'Ouest de Pete, une grande zone de sols argilo-sableux à alcalis dénudée,
le plus souvent inculte et déserte, s'étend jusqu'au cordon sableux (Profil F 301).
20 LE DÉBOUCHÉ DES MAYOS BOULA, TSANAGA, BALDA,
HANÉO, MOTORSOLO, MANGAFÉ...
DANS LES SAVANES A L'ARRIÈRE DES PLAINES D'INONDATION DU LOGONE
Nous distinguerons 3 régions:
10 La région Nord limitée par la frontière de Nigéria, le cordon sableux et la route Ouaza-
Alagarno.
Elle est formée par une grande zone sableuse où sont venus se jeter différents mayos. Ils
y ont remanié la topographie et apporté des sédiments divers récents:
- sables grossiers qui arrivent parfois à recouvrir localement le cordon sableux (Profil F 383);
- alluvions fines limono-argileuses donnant les sols de « naga ) des bourrelets;
- sédiments argileux.
a) Des alignements Sud-Ouest Nord-Est de sable ancien de couleur beige existent encore
dans cette partie et sont séparés par des dépressions occupées par des argiles noires tropicales
ou des sols argileux hydromorphes. Ces alignements portent soit une savane arborée dense,
soit des jachères à Guiera senegalensis dans les endroits cultivés.
Les pitons de Ouaza sont l'extrême avancée de ces bombements sableux en territoire came-
rounais. Plus au Nord-Ouest, sur la bordure du Yaéré, ceux-ci se retrouveront mais ils seront
alors recouverts par l'alluvionnement argilo-sableux (buttes de Ndiguina, de Mada).
b) Au Sud-Est de l'alignement Ombéché-Boundéri s'étend un plateau sableux occupé par
des sols beiges hydromorphes et des sols ferrugineux.
Il porte une savane arborée à végétation plus ou moins dense.
La nappe phréatique est profonde, souvent en dessous de 50 m (Kangaléri-Tagaoua).
c) Ces parties inondées très vallonnées s'observent principalement au Nord de Pété. Le
relief est alors accusé, fait d'une succession de buttes sableuses (sol beige hydromorphe à alcalis
ou salé à alcalis - Profils F 379 et F 209) à végétation très clairsemée et de dépressions sableuses
à boisement dense (Profil F 229).
Les zones dépressionnaires argileuses y sont peu nombreuses. Elles portent des savanes
parcs à grands arbres.
Les argiles sont peu épaisses (80 cm) et reposent sur des sables. Les bordures en sont parfois
cultivées (Profil F 377).
d) Enfin, vers l'Est, sur la bordure de la savane armée à Acacia seyal, le long de la route
Ouaza-Alagarno, des alluvions argilo-sableuses inondées viennent s'insérer entre les buttes de
sol beige hydromorphe ou argilo-sableux à alcalis (Profil F 204).
Dans cette partie subsistent encore des taches de sable ancien orienté couvert par une
végétation dense de savane arborée qui pousse sur des sols beiges où l'hydromorphie est pro-
fonde (100 cm) (Profil F 221).
e) De grandes dépressions inondées ou partiellement submergées, occupées par des sols
argileux hydromorphes ou des argiles noires tropicales existent nombreuses au débouché des
mayos au Nord du cordon sableux (Profils F 385 et F 407).
Elles sont couvertes par des boisements d'Acacia seyal ou parfois cultivées.
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20 Le débouché du Balda : région Balda-Alagarno-Mongoussi.
Elle ressemble au Nord, par son aspect, à certaines parties de la région précédente. Le relief
y est souvent vallonné formé d'une succession de dépressions multiples à végétation très dense
(sol sableux à sabIo-argileux hydromorphe) et de buttes (sol sablo-argileux à argilo-sableux à
alcalis) portant la végétation clairsemée des sols de « naga JI (Profils F 189 - F 190).
De petites cuvettes argileuses existent aussi dans cette partie. Une importante est située
entre MorgoÏ et Mongoussi (Profil F 191).
Le relief de la partie Sud est moins accusé. La végétation est assez dense avec des boisements
de Balanites aegyptiaca sur des sols sabIo-argileux à argilo-sableux à sables grossiers parfois
à alcalis (Profil F 52). Des buttes sableuses en sol beige hydromorphe s'y retrouvent comme
à MorgoL
30 Région de Golombéré - Guirvidig - Kéléo - Barkaia.
Elle correspond à d'anciens et actuels débouchés de la Tsanaga et du Boula dans les
savanes boisées inondées après le franchissement du cordon sableux. Cette région est parti-
culièrement complexe du fait que, sur la bordure du Yaéré, elle reçoit également les alluvions du
Logone.
a) L'arrière-pays est constitué de sols beiges hydromorphes sableux à sabIo-argileux formés
sur la série récente. Ils sont plus ou moins boisés suivant la proximité de l'inondation et l'alcali-
sation du milieu.
Dans les parties faiblement inondées, la végétation est clairsemée.
Les parties hautes (Golombéré, Boko) - Profil F 68 - portent soit des cultures (sol
beige hydromorphe) soit la végétation clairsemée des sols de « naga » à Acacia seyal et Balanites
aegyptiaca (Profil F 69) - sol beige hydromorphe à alcalis.
Les cuvettes, à proximité des villages, sont sabIo-argileuses à argilo-sableuses et portent
des cultures de mil muscuari (Profil F 42).
La nappe phréatique est généralement peu profonde :
Golombéré 6 m.
MolomoÏ, Nord-Ouest de Manga 3,50 m.
Manga 3 m.
Boko 3 m.
Le puits de Doubouroy fait exception avec une nappe phréatique à 15,5 m.
Les voies d'eau forment des dépressions unies à végétation encore plus clairsemée de Bau-
hinia reticulata, Ziziphus mauritiaca, Combretum glutinosum. Elles ont une couverture sableuse
grossière.
b) La partie centrale est différente et forme sensiblement un triangle : Sud de Boko -
Kalang - Kéléo.
Toute cette zone est inondée ou proche d'inondation.
En certains endroits, le paysage rappelle celui décrit près de MorgoÏ ou entre Pété et Ouaza.
Il est vallonné. Des buttes portant de rares Acacia seyal alternent avec des dépressions. Ces
dernières sont peu boisées: Bauhinia reticulata en formation claire.
Les sols sont du type sableux à sablo-argileux. Ils sont souvent à alcalis.
Dans ce triangle l'alluvionnement est plus divers, parfois stratifié. On retrouve en profon-
deur l'argilo-sableux à masses calcaires. La série sableuse, peu épaisse, y est recouverte, en
certains endroits, par des apports récents du Logone (Profil F 61). Elle contient souvent des
noix d'argile à nodules calcaires.
L'argilo-sableux ancien constitue les buttes (Pidimié, Kalang, Maga). Les sols sont légè-
rement sableux ou sablo-argileux en surface, en profondeur argilo-sableux à masses calcaires.
Ils sont à alcalis.
Sur le pourtour des élévations, les effondrements et les nodules calcaires sont nombreux
(Profil F 67).
Cette région, comme la précédente, est peu peuplée.
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Les bassins des mayos Boula, Tsanaga, Balda, Molorsolo ... :
LE BASSIN DU MA YO BOULA
ARGILE NOIRE TROPICALE
F 21 Ouro-Zangui F 38 Manga F 27 5,8 km de Dargala vers Korré





Profondeur 0-20 40- 60 130-140 0-20 100-120 140-160 0-20 60 - 80 150
pH 7 7,7 8,1 6,5 7,3 7,4 6,3 6,5 7,5
Granulomélrie
Terre fine % 99,5
Sable grossier % 6 6,4 7 9,6 4,2 14,6 3 2,4 9
Sable fin % 34,6 31,6 20,3 20,2 23,5 57,5 15 14,1 44,8
Limon 0' 12 11,5 10 12 11 5 10 10,7 10,510
Argile % 41,5 44,6 46 50,7 53,9 20,3 63,2 64 31,7
Humidité (105°) % 5,2 5,4 5,4 6,6 7 2,6 8 8,2 4
Co.Ca % 1,3 Traces
Matière organique
Mat. org. tot. % 0,7 0,5 0,9 0,4 0,8 0,6
Azote total %0 0,44 0,59
Carbone % 0,39 0,33 0,48 0,25 0,45 0,35
CIN 8,8 7,6
Bases échangeables
Ca meq % 16,6 12,9 13,1 15,25 21,4 8,8 23,85 22 12,7
Mg meq % Traces 3,4 3,4 6,7 5,1 2 6,4 5,4 2,2
K meq % 0,4 0,23 0,29 0,70 0,65 0,25 0,78 0,74 0,35
Na meq % 0,6 1,2 1,45 0,95 1,5 0,9 0,70 1,38 0,9
Bases lolales
Ca meq % 20,56 24,06 39,12
Mg meq %
K meq % 5,21 5,44 5,02




Ca meq % <0,15 <0,15 <0,15
Mgmeq % <1 <1 <1
K meq % <0,05 <0,05 <0,05
Na meq % 0,56 0,95 0,47




DES RÉGIONS RIVERAINES DU LAC TCHAD ET DU BAHR EL GHAZAL
Les bassins des mayas Boula, Tsanaga, Balda, Motorsolo... :
LE BASSIN DU MA YO BOULA
SOLS HYDROMORPHES SUR ALLUVIONS FLUVIATILES RÉCENTES
Cuvette CF 44) - Bourrelet (F 24)
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F 44 Guirleï F 24 1,5 km de Dargala vers Korré
ÉCHANTILLONS 441 1 442 443 444 241 242 243
1
244
Profondeur 0-15 20 - 40 50 -70 100-120 0-20 40 - 60 100-120 170
pH 6 6,4 6 6 6,7 7 7,8 8
Granulomélrie
Sable grossier % 1,6 1 9,7 23,2 13,2 3,4 2 3,3
Sable fin % 33,7 55,6 30,6 44 65,1 63,9 46 71,8
Limon % 25 11,9 18,7 5,2 6,1 8,5 19,6 8
Argile % 35,3 29,1 36,4 24,4 13,2 21,4 28 13,1





Mat. org. toto % 1,2 0,6 0,6 0,2
Azote total %. 0,92 0,57
Carbone % 0,70 0,34 0,36 0,17
CIN 7,6 6,3
Bases échangeables
Ca meq % 16,6 10,9 14,1 7,2 5,35 8,4
1
17,7 1,3
Mgmeq % 6,4 4,45 4,95 2,5 0,75 0,75 1,7 1,23
K meq % 0,61 0,3 0,34 0,31 0,46 0,55 0,63 0,51
Na meq % 0,68 0,38 0,51 0,67 0,14 0,19 0,38 0,58
Bases lolales
Ca meq % 20,56 12,92 15,49 7,92
Mg meq % 25,92 19,20 22,76 11,40
K meq % 8,94 4,62 5,99 2,88
Na meq % 2 1,32 2,16
1
1,87
p. O. total %. 0,52 0,26 0,52 0,22
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Les bassins des mayos Boula, Tsanaga, Balda, Mor/orsolo ... :
LE BASSIN DU MA YO BOULA
SOL HYDROMORPHE SUR ALLUVIONS FLUVIATILES RÉCENTES A ALCALIS




Profondeur 0-20 40- 60 120
pH 7,1 8,2 7,1
Granulométrie
Terre fine % 98
Sable grossier % 15 4,7 5
Sable fin % 67,8 75 73,5
Limon % 6 7 6
Argile % 9,5 11,6 13,5
Humidité (105°) % 1,2 1,4 2
Matiêre organique
Mat. org. toto % 0,5 0,3
Azote total %. 0,36
Carbone % 0,32 0,19
C/N 8,9
Bases échangeables
Ca meq % 3,7 5,2 5,9
Mgmeq % 0,7 0,4 Traces
K meq % 0,82 0,23 0,21
Na meq % 0,16 l,55 0,22
Na/Ca échang. % 4,3 29,8 3,7
Sels solubles
Ca meq % <0,15
Mgmeq % <1
K meq % <0,05
Na meq % 1,03
DES RÉGIONS RIVERAINES DU LAC TCHAD ET DU BAHR EL GHAZAL
Le$ bassins des mayos Boula, Tsanaga, Balda, Molorsolo...
BASSIN DE LA TSANAGA
ARGILE NOIRE TROPICALE (F 22)
SOL HYDROMORPHE SUR ALLUVIONS FLUVIATILES RÉCENTES - Cuvette (F 49)
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F 2 Entre Balaza et Karagari F 49 Entre Guingley et Goulof
ÉCHANTILLONS 21 22 491 492 493 494
Profondeur 0-20 50-60 0-17 17-25 30-40 50-70
pH 5,6 6,4 6,3 6,4 6,5 7,2
Granulométrie
Sable grossier 01 2 1,4 1,3 3,4 10,1 3,910
Sable fin % 16,6 12,8 52,7 69,6 56,4 61,7
Limon % 18 19 20,2 9,1 13,7 12,4
Argile % 55,5 58,5 21,2 15,4 17,6 19,2
Humidité (105°) % 7 7,6 3,6 2,1 2,2 2,8
Matière organique
Mat. org. tot. % 0,9 0,7 1 0,4
Azote total %0 0,87 0,75 0,36
Carbone % 0,52 0,44 0,58 0,22
C/N 5,9 7,7 6,1
--
Bases échangeables
Ca meq % 19,5 20,35 11,6 7,6 9,21 9,2
Mgmeq % 7,4 7,4 4,2 2,22 2,22 2,2
K meq % 0,82 0,72 0,34 0,17 0,19 0,19
Na meq % 0,51 1,23 0,55 0,68 1,03 1,5
Sels solubles
Ca meq % <0,15
Mgmeq % <1
K meq % <0,05
Na meq % 0,40
238 J. PIAS - LES SOLS DU MOYEN ET BAS LOGONE, DU BAS CHARI,
Les bassins des mayos Boula, Tsanaga, Balda, Molorsolo•..
BASSIN DE LA TSANAGA
SOLS HYDROMORPHES SUR ALLUVIONS FLUVIATn.ES RÉCENTES (F 50) A ALCALIS (F 53)
SOL FERRUGINEUX TROPICAL Sol beige sableux (F 45)
F 50 Près de Bogo F 53 Entre Guingley et Goulof F 45 Guingley
ÉCHANTILLONS 501 502 531 532 533 451 452 453
Profondeur 0- 20 60 - 80 0- 20 20 - 40 55 0-20 80-100 120-140
pH 5,6 6 6,4 7,9 7,8 6,7 6,9 7,4
Granulométrie
Terre fine % 95,5 79
Sable grossier % 19 10,8 7,2 4 9 40 40,7 54,4
Sable fin % 44,4 35,1 63,2 67,6 77,7 53,5 53,4 43,1
Limon % 10,8 12,6 11,3 13,2 5 1,1 1,6 -
Argile % 22,6 36,6 15,6 12,6 7,2 4,3 3,8 2,1
Humidité (105°) % 2,4 4,4 2,2 2,3 1 0,4 0,4 0,4
Matière organique
Mat. org. toto % 0,8 0,5 0,7 0,3 0,7 0,1
Azote total %0 0,70 0,75 0,60
Carbone % 0,48 0,27 0,42 0,16 0,45 0,06
C/N 6,9 5,6 7,5
Bases échangeables
Ca meq % 5 9,85 6,1 8,9 2,3 2,4 1,6 0,8
Mgmeq % 3 4 3,4 2,5 1 Traces Traces Traces
K meq % 0,27 0,35 0,25 0,14 0,08 0,48 0,27 0,48
Na meq % 0,58 1,16 1,45 3,45 1,1 0,15 0,15 0,12
Na/Ca échang. % 23,8 38,8 47,8
Sels solubles
Ca meq % <0,15 <0,15 0,38
Mgmeq % <1 <1 <1
K meq % <0,05 <0,05 <0,05
Nameq % 0,45 1,45 0,89
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Les bassins des mayos Balda, Molorsolo, Ranéo, Mangafé...
ARGILE NOIRE TROPICALE (F 116-F 1~~)
SOLS HYDROMORPHES SUR ALLUVIONS FLUVIATILES RÉCENTES _ Cuvette (F 12~)
Bourrelet (F 399)




ÉCHANTILLONS 1161 1162 1441
1
1442 1241 1242 3991 3992 3993
Profondeur 0-20 40 - 50 0-20 60 -70 0-20 60 - 80 0-20 50 80
pH 6,2 7,5 6 6,5 5,6 7,2 5,4 1 5,6 5,9
1
Granulométrie
Terre fine % 99 99
Sable grossier 0/ 7,7 5,6 8,7 7,1 13,9 25,3 25 8 6/0
Sable fin % 39,4 30 38,8 35 27,6 43,3 41 28 38
Limon % 17 15,4 14,4 12,3 8,7 2,9 16 26 23
Argile % 30,7 42 32,7 5 42,5 24,4 14 33 29
Humidité (1050) % 4,6 6,6 4,2 5,4 6 3,8
Malière organique
MaL org. toto % 0,7 0,4 1,2 0,2 1,3 0,3 2,4
Azote total :Yoo 0,49 0,84 0,60 1,19
Carbone % 0,41 0,24 0,69 0,12 0,73 0,15 1,38
CIN 8,4 8,2 12,1 11,6
Bases échangeables
Ca meq % 13,07 20,55 10,9 14,2 13,1 8,35 7,56 12,56 11,7
Mgmeq % 4,7 4,7 5,1 4,2 7,4 3,7 3,2 4,8 4
K meq 0/ 0,36 0,29 0,61 0,68 0,57 0,44 0,55
1
0,42 0,4710
Na meq % 1,13 2,75 0,50 0,75 0,62 0,91 0,24 0,42 0,55
Sels solubles
Ca meq % 0,24
Mgmeq % <1
K meq % <0,05
Nameq % 1,03
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Les bassins des mayos Balda, Motorsolo, Ranéo, Manga{é ...
SOL HYDROMORPHE SUR ALLUVIONS FLUVIATILES RÉCENTES A ALCALIS (F 118)
SOL ARGILO-SABLEUX HYDROMORPHE A ALCALIS (F 301)
F 118 Pété F 301 3,5 km de Limani vers Crésa
J::CHANTILLONS 1181
1
1182 3011 3012 3013
Profondeur 0-20
1
60 -70 0-20 40 70 - 80
pH 8,6
1
8,7 6,2 8,2 8,4
Granulométrie
Terre fine % 94,3
Sable grossier % 8,9 7,6 32,5 26,5 23
Sable fin % 58,6 71,6 34 31 32,8
Limon % 8,4 6,2 20,5 12 11
Argile % 20,2 11,9 10 27 30
Humidité (105°) % 2,8 2
CO. Ca % 0,6 0,5
Matière organique
Mat. org. tot. % 0,5 0,2 0,9
Azote total %. 0,42 0,63
Carbone % 0,29 0,09 0,52
C/N 6,9 8,3
Bases échangeables
Ca meq % 12,1 8,8 5 11,42 12,21
Mg meq % 0,4 0,4 4,8 5,8 5,9
K meq % 0,29 0,13 0,25 0,34 0,4
Na meq % 7,4 5,4 0,98 1,9 2,44
Na/Ca échang. % 61,1 61,4 19,6 16,6 20
Sels solubles
Ca meq % 0,29 0,32
Mg meq % <1 <1
K meq % <0,05 <0,05
Na meq % 1,36 0,97
DES RÉGIONS HIVEHAINES IlU LAC TCIl.\{) ET rll; BAHIl EL GHAZ.\L
Les bassins des mayos BahIa, .V1oLorsolo, Ranéo, .11anga{é...
SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX
Sol sur colluvions andésitiques (F 140)
Sol eur arène granitique(F 397)
Sol sur colluvions granitiques argilo-sableuses (F 136)
241
10 140 l'rès de Dogba F :,97 :, km dl' l'lora vers l\lémé F 136 Dogba
~CHANTILLONS 1401 1402 3971
1
3972 3973 1361 1362 1363
Profondeur 10- 30 60-IW 0-20 40 60 - 70 0-15 20 - 40 80
---








Terre fine 0 98 94 56,6
1
42,7 59,9 97 98 96/0
Sable grossier 0' 22,9 10,5 47 56 54 19,2 11,1 15,7/0
Sable fin 0' 49 37,6 ::l2,.5 22,5 23,5 55,7 37 41'0
Limon % 10,2 13,5 li 7,5 8,5 8,2 6,1 7,1
Argile 0/ 15,9 33 Il 13,5 12,5 14,1 40,3 32,6
'0





Mat. org. tot. % 0,5 0,8 1,2 0,7 0,1 1,5 0,5
Azote total %0 0,62 1 0,33 0,13 0,6
Carbone % 0,33 0..18 0,7 0,39 0,04 0,61 0,32






Ca meq % 9,92 20,07 4,39 4,89 4,32 3,5 12,5 12,7
Mgmeq % 2 3 2,3 2 2 1,5 3,9 3,7
K meq % 0,21 0,4 0,25 0,13 0,23 0,26 0,34 0,38







Bases totales 1 i
1
1
1Ca meq % 27 37,55 10,78 10,34 11,06
Mgmeq % 16,6 23,8 22 26 20





Na meq 01 1,05 1,57 1,01 1,78 1,35
1
/0
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Les bassins des mayos Balda, Molorsolo, Ranéo, 1\1angafé...
SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX
Sol rouge sableux
F 395 Mamourgui près de Kossa
1
ÉCHANTILLONS 3951 3952 3953 3954
Profondeur 0-20 50 100 ! 200 - 220
pH 7.2 6,9 5.4 5
---- ._-----_.
Granulométrie
Sable grossier 0' 26 28 23,5 24/0
Sable fin % 69 65 69,5 67
Limon % 2 2 2 3





Mat. org. toto % 0,3 0,2 0,1
Azote total %. 0,35 0,13 0,12
Carbone % 0,19 0,10 0,07
C/N 5,4 7,7 1 5,8
Bases échangeables
Ca meq % 0,93 1,28 0,53 0,50
Mgmeq % 2,8 <1 <1 <1
K meq % 0,38 0,45 0,49 0,38
Na meq % 0,16 0,15 0,15 0,15
Bases totales
Ca meq 0' 1,71 1,43 0,64 0,72/0
Mgmeq % 4 2 1,5 1,8
K meq % l,53 1,51 1,19 1,19
Na meq % 0,87 0,65 0,65 0,81
- ,
P,O, total ,/ 0,29 0,38 0,16 0,13
,00
DES RÉGIONS RIVERAINES DU LAC TCHAD ET DU BAHR EL GHAZAL
Le débouché des mayos Boula, Tsanaga, Balda, Ranéo, 1'.1otorsolo...
dans les savanes à l'arrière des plaines d'inondation du Logone
LA RÉGION NORD
SOL FERRUGINEUX TROPICAL, Sol beige sableux (F 383)
SOL BEIGE HYDROMORPHE (F 221) SALÉ A ALCALIS (F 209)
F 383 12 km de Kossa vers Pété F 221 Entre Alagarno et Ouaza






















Sable grossier 0' 52,4 56,2 58,8 85,6 30 29,8 32,2 26,2 25,6/0
1Sable fin % 40,8 37,6 36,1 13,6 60 57 53,5 55 51,3
Limon 0' 0,5 1 0,9 0,2 4,5 6 7,8 6,2 4,7/0
Argile % 5,3 4,7 3,5 0,9 4,4 6,1 5 9 15
Humidité (105 0 ) 0' 0,6 0,8 1,2 1,8 2,4/0
CO,Ca 0/ Traces 1,7 1,05/0
1
MatUre organique r
Mat. org. toto % 1 0,5 0,3 0,3
1
0,1
Azote total 0/ 0,40 0,28 0,32/00
Carbone % 0,57 0,27 0,16 0,23 0,08




Ca meq % 1,53 1,89 1,53 0,5 1,5 1,1 6,1 7,6 4,8
Mgmeq % <1 1 <1 <1 Traces 0,75 0,4 Traces Traces
K meq % 0,08 0,06 <0,04 <0,04 0,27 0,27 0,31 0,34 0,38
Na meq % 0,13 0,13 0,13 0,08 0,05 0,08 3,25 9,65 15,3
Na/Ca échang. % 53.3 127 318,8
1
Sels solubles
Ca meq o.' <0,15 <0,15 <0,15/0
Mgmeq % <1 <1 <1
K meq % <0,05 <0,05 <0,05
Na meq % 2,43 3,65 5,52
---
1
!Extrait sato C à 25 0 0,78
i
1,37 4,2
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Le débouché des mayos Boula, Tsanaga, Balda, Ranéo, Motorsolo ...
dans les savanes à l'arrière des plaines d'inondation du Logone
LA RÉGION NORD
ZONE DÉPRESSIONNAIRE INONDÉE TRÈS BOISÉE
SOL BEIGE HYDROMORPHE (F 229) alternant avec des sols identiques
A ALCALIS (F 379) sur buttes et des mares
en SOL ARGll.EUX HYDROMORPHE (F 377)
F 229 Entre Pété et Ouaza F 379 Nord de Tchaskirou F 377 1,2 km au Nord de Badadaye
1 1
1
ÉCHANTILLONS 2291 2292 2293 3791 3792 3793 3771 3772
1
3773
Profondeur 0-20 40 - 60 80-100 10 - 20 50 90 0-20 1 50 80,






Terre fine 01 98,6 99,410
1
Sable grossier % 35,2 28,4 27,9 23 25 21 6,5 7 13
Sable fin % 56,1 56,7 42,4 61 53,5 56,5 28 30
1
54
Limon % 4,1 5,3 6 3,5 4 4,5 12,5 12
1
4,5
Argile % 3 8 20,5 11 16 16 17 45,5 25,5





Mat. org. tot. % 0,6 0,1 0,7 0,2 0,1 1,6
1




Carbone 0' 0,36 0,1 0,40 0,10 0,04 0,9310






1Ca meq 01. 0,6 2,7 3,21 5,92 4,55 16,53 18,93 9,84,0 1
Mgmeq ~,~ Traces 1,5 1,9 1,5 3,1 8,5 7,1 3,4
K meq % 0,3 0,31 0,34 0,28 0,47 0,38 0,45 0,28
Na meq % 0,08 1,30 0,85 3,27 1,25 2,58 1,34






Ca meq 0' 7,56 10,48 9,13
1
10
Mgmeq 0; 14 10,8 14,0
!K meq
0 3,36 1,97 2,21 1/0









0, <0,3 <0,3 <0,3 <0,3 [ <0,310
Mg meq 01 <1 <1 <1 0,6 1,2/0 1
K meq 0' <0,1 <0,1 <0,1 <0,1 , <0,110
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LA RÉGION NORD
ARGILE NOIRE TROPICALE (F 385)
SOL ARGILO-SABLEUX HYDROMORPHE DES BUTTES EXONDÉES A ALCALIS (F 204)
SOL HYDROMORPHE SUR ALLUVIONS FLUVIATILES RÉCENTES - Bourrelet (F 409)
F 204 Près d'Ouaza F 409 Vers Ombéché Nord-Est de Limani




ÉCHANTILLONS 2041 2042 4091 4092 3851 3852 3853
1




pH 6,1 7 5,9
1
5,9 4,8 5,8 7
Granulomélrie
1Sable grossier % 16,1 10,2 2,5 1,5 14,5 16 27,5
Sable fin % 39,7 27,8 83 39 19 23,5 40,5
Limon % 15,5 21 4 27 12 14,5 9,5
Argile % 24,8 35,5 8,5
1
28,5 49 42 20,5
Humidité (105 0 ) % 3,4 5
CO.Ca % - Traces
-_. .---
Matière organique
Mat. org. toto % 1,5 0,5 0,4 2,6 0,2
Azote total %0 1,05 0,30 1,28 0,16
Carbone % 0,86 0,30 0,23 1,51 0,14






Ca meq % 8 14,3 4,28 12,64 17,10 20,35 9,66
Mgmeq % 3 3,4 1,8 3,5 6,5 5,8 2,4
K meq % 0,53 0,53 0,40 0,40 0,59 0,38 0,25
Na meq % 1,4 1,8 0,26 0,32 0,57 1,62 0,94









Ca meq % <0,15
Mgmeq % <1 1
K % 0,05 1
1
meq
Na meq % 1,69 i
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Le débouché des mayos Boula, Tsanaga, Balda, Ranéo, Motorsolo ...
dans les savanes à l'arrière des plaines d'inondation du Logone
LA RÉGION NORD
ARGILE NOIRE TROPICALE A ALCALIS




Profondeur 0-20 50 100 160
pH 7,4 8,2 8,4 8
Granulométrie
Sable grossier 0' 0,3 0,6 0,7 0,2/0
Sable fin 0/ 9,5 9,8 10,2 4,7/0
Limon 0/ 21 23 21 15/0




Mat. org. toto % 1,8 1 0,8 0,6
Azote total %0 0,84 0,39 0,38 0,46
Carbone 0/ 1,06 0,58 0,46 0,33,0
C/N 12,6 14,9 12,1 7,2
Bases échangeables
1
1Ca meq 0' 17,21 19,85 16,25 18,0410
Mgmeq 0' 9,2 9,5 5,5 6,410
K meq 0/ 0,71 0,68 0,59 0,49/0
Na meq 0/ 1,31 2,15 5,48 4,2/0




!Ca meq % 23,7 23 29,13
1
21,56
Mg meq % 30 30 34,4 1 25,2
K meq % 4,83 4,28 4,83 4,62





Ca meq o.' <0,3 <0,3 1 <0,3,0 1
Mgmeq 0' 0,2 2,6 0,8/0
K meq % <0,1 <0,1 <0,1
Na meq % 1,66 2,32 3,5
-- - --------
----1
Extrait sat. C à 25· 1 0,64 0,96 2,74
i
P,O, total " 0,62 0,47 0,47
1
0,51100
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Le débouché des mayos Boula, l'sanaga, Balda, Ranéo, l\.fotorsolo...
dans les savanes ù l'arrière des plaines d'inondation du Logone
LE DÉ'liOUCHÉ DU HALDA : RÉGIO.\' HALDA-A.Ll G"lRNO-MO.VGOUSST
ZONE DÉPRESSIONNAIRE TRÈS BOISÉE
SOL BEIGE HYDROMORPHE SABLEUX A SABLO-ARGILEUX (F 190)
alternant avec des buttes à végétation clairsexnée en
SOL HYDROMORPHE SABLO-ARGILEUX A ARGILO-SABLEUX A ALCALIS (F 189)
et des xnares en SOL ARGILEUX HYDROMORPHE (F 191)



























1 21,9 9,8 ~~,7 21,3 1 ~~ 16 15,6
42,2 24,3 52,5 48,7 44,4 40 40,4
2~:~ ~~:: 1~:~ 2~'7 i 2~ 3~:; 3~:~
3,6 6 2,8 3 1 3.6 4,8 4,6
----1----1----1---- 1--- ---- ---J
Maliêre organique 1 1 1 1
Mat. org. tot. % 2,8 1 1,2 1 0,5 0,3 1 0,8
Azote total Î~o 1,18 0,64 1 0,42 1 0,57






Rases échangeables [' l '
Ca meq % 6 7,8 10,03 13,7 6,1 9,6, 14,6 9,2 1 10,07
Mg meq % 1,7 2,2 3 4,95 2,7 2,5! 2,5 3 1 2,5
K meq % 0,48 0,53 0,55 0,78 0,38 0,36 0,34 0,48 1 0,46
Na meq % 0,12 0,14 0,14 1,46 1,05 3 ! 4,35 0,24 0,59
Na/Ca échang. % 17,2 31,3 1 29,7
1901 1 1902 1 1903 1904 1891 1892 1 1893 1911 [1912
1 1----1----1-------1----1----1
l
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Le débouché des mayos Boula, Tsanaga, Balda, Ranéo, Molorsolo ...
dans les savanes à l'arrière des plaines d'inondation du Logone
LE DÉBOUCHÉ DU BALDA : RÉ'GION BALDA-ALAGARNO-!lfONGOUSSf
SOL ARGILO-SABLEUX HYDROMORPHE (F 52)
SOL BEIGE HYDROMORPHE A ALCALIS (F 82)

































































i 522 523 820! 821 822 Il 823
---1---- 1---1.---:----1
50 - 70 1_100~:O_ •__0_-_2_11 2 - 25 30 - 50 1_~~-100
• '----1----
1
! 6,8 8,1 8,2
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Le débouché des mayos Boula, Tsanaga, Balda, Ranéo, Molorsolo ...
dans les savanes à l'arrière des plaines d'inondation du Logone
RÉGIO.Y GOLOMBÉRÉ-GUIRVIDIG-KÉLÉO-B.4.RKAïA
SOL BEIGE HYDROMORPHE (F 68)... A ALCALIS (F 69)
SOL BEIGE HYDROMORPHE INONDÉ A ALCALIS (F 63)
249
F 68 Boko (champ de coton) F 69 Boko F 63 Enlre Boko et Kalang









6,4 6,8 7,2 8,7
,







Sable grossier 0/ 29 25 30,4 31,5 27,3 31,6 1 31,4,0
1Sable fin % 61 54,3 52,6 47,5 49 60,6
1
53,7
Limon 0/ 3,6 4 4,9 4,3 2,9 2,1 i l, i10
Argile % 5 14,4 10 13,6 18 4,4 i Il,9






Mat. org. toto % 0,6 0,3 0,4 1 O,:~ 0,5 i 0,2
Azote total %0 0,48 0,32 ! 0,30
,
Carbone % 0,36 0,17 0,22 i 0,16 0,29 0,1
CIN 7,5 7 1 9,7





Ca meq % 2,35 6,2 4,5 7,9 1 3,6 1,29 2
Mgmeq % 1 1,23 1,5 1,5 1 1,5 0,5 1,2:
K meq % 0,31 0,55 0,42 0,46 i 0,30 0,17 0,27
i'{a meq % 0,32 0,90 l,52 5,55 9,8 0,32 1,2
Na/Ca échang. 0/
1
33,8 70,3 272,2 24,8 6010
------ - ..~---I---· ----
Sels solu bles !
Ca meq % <0,15 0,6 <0,15
Mgmeq % <1 <1 <1
K meq % <0,05 0,10 <0,05
Na meq % i 2,43 1,01 2,27
i
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Le débouché des mayos Boula, Tsanaga, Balda, Ranéo, Molorsolo ...
dans les savanes à l'arrière des plaines d'inondation du Logone
RÉGION GOLOMBÉRÉ-GUIRVIDIG-KÉLÉO-BARKAÏA
SOL HYDROMORPHE INONDÉ A ALCALIS, alluvionnement hétérogène (F 61)
SOL SABLO-ARGILEUX A ARGILO-SABLEUX HYDROMORPHE INONDÉ (F 42)
SOL ARGILO-SABLEUX A NODULES CALCAIRES ET EFFONDREMENTS A ALCALIS (F 67)
F 61 Entre Guirvidig et Kalang F 42 Près de Marvak Sud-Est de Guingley
F 67 Entre Boko et Pidimié
1
:ËCHANTILLONS 611 612 613 421 422 423 671 672
Profondeur 0-20 20 - 30 80 - 100 0- 20 40 - 60 80 - 100 0-20 40 - 50






Sable grossier 0/ 16,4 21,9 24,4 25,1 23,1 15,9 23 20,410
Sable fin 0/ 50,7 63,9 47 53,7 51,4 48,4 36,5 40,9/0
Limon % 5 3 0,9 4,3 2,7 3,5 5,4 7,7
Argile % 23,7 10 23,9 14 19,4 28 30 22,4
Humidité (105 0 ) % 3,2 0,8 2,8 1,8 2,8 4,2 4,1 3,6
COaCa % ---!---~ 1 4,7
Mati~re organique
1
Mat. org. tot. 0/ 0,95 1,1 0,6 1 0,3/0
Azote total 0/ 0,72 0,64 0,28 0,85100 1
Carbone % 0,55 ! 0,63 0,35 , 0,6 0,13
C/N 7,6
i
9,8 12,5 i 7,1!
Bases échangeables 1 1
Ca meq % 8,64 1 2,42 8,9 6,85 8,75 13,4 14,4 14,7
Mgmeq % 3,4 0,5 2 2,2 2 2,2 4,21 4,4
K meq % 0,19 0,07 0,25 0,23 0,23 0,31 0,25 0,29
Na meq % 0,48 1,06 1,1 0,48 0,58 0,58 1,48 3






Ca meq % <0,15 0,6




Na meq 01 0,53 1,01/0
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III. LES PLAINES D'INONDATION DU MOYEN-LOGONE
SUR LA RIVE DROITE DU FLEUVE
ENTRE LAÏ ET BONGOR
Dans cette partie de son cours, les eaux du Logone en crue passant à travers les trouées
du bourrelet, inondent les plaines environnantes. Ces déversements sont drainés vers le Nord
et vont constituer le Ba-Illi.
L'orientation des buttes sableuses exondées donne le sens des courants anciens et actuels
et permet de définir deux régions distinctes :
1° Celle de Laï-Kim-Tchaguen dont les déversements sont dirigés Sud-Nord.
2° Celle, plus complexe, du quadrilatère Bongor-Baky Malaram-Ngam-Kim où les déver-
sements sont tantôt dirigés Sud-Nord, tantôt parallèles au fleuve.
Une troisième direction Sud-Ouest Nord-Est est visible entre Borr et Harbogo.
L'orientation de ces buttes exondées est alors la même que celle des ensembles de sables
anciens observés au CamerOlID (alignements de sable rouge ou beige de Kalfou-Yagoua-Bogo-
Ouaza). On peut admettre se trouver en face d'alignements anciens recouverts par des
alluvions sableuses récentes épandues en nappe.
Le cours du Ba-Illi situé à l'extrémité Nord de la région décrite est fortement encaissé entre
Boudougour et Kawalgué. Il coule entre deux formations sableuses souvent très boisées et
exondées, indentées de zones dépressionnaires peu étendues. La plaine d'inondation du Ba-Illi
dans cette région est étroite alors qu'elle prend une grande extension vers Kawalgué et Ngam.
Les mêmes ensablements des rives de la rivière Bissim ont été observés. Ce mayo a un cours
très marqué à partir d'Oueyna tandis que, plus au Sud, vers Babolo et Kaora, celui-ci indis-
tinct se perd dans la plaine d'inondation. En aval d'Oueyna, il entaille fortement les argiles
à nodules calcaires. Son cours est très encaissé, parsemé de mares en saison sèche. Sa plaine
d'inondation, de faible étendue, est couverte par des sédiments sableux ou argileux récents.
Dans cette grande région domine la série ancienne lacustre argilo-sableuse à nodules cal-
caires. Ce sédimentaire est parfois fortement érodé dans les zones de passages des eaux. Il peut
disparaître aussi sous la série sableuse récente ou être recouvert par les dépôts limoneux récents
à actuels.
Dans les parties exondées, cette série sableuse récente prend toute son importance, gros-
sière à la base, elle se termine par des formations sableuses fines. L'ensemble peut atteindre
3 à 4 m d'épaisseur.
En zone d'inondation, cette série sableuse ou sabio-argileuse qui recouvre les argiles dépasse
rarement 1 mètre. Le plus souvent, elle est de l'ordre de 60 à 80 cm.
Les alluvions limoneuses récentes à actuelles, peu étendues, peu épaisses, se limitent aux
parties riveraines du Logone et constituent également de petites taches dans l'intérieur des terres.
La répartition phyto-géographique des espèces est différente suivant que celles-ci se groupent
dans les parties exondées ou les zones d'inondation.
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Les alignements sableux exondés de diverses directions: Nord-Sud, Sud-Est Nord-Ouest
ou Sud-Ouest Nord-Est, sont le domaine d'une savane arborée dense aux espèces multiples où
l'élément dominant sur sable est Anogeissus leiocarpus associé à des espèces plus soudaniennes :
Prosopis a/ricana, Daniellia Oliveri ... Les buttes sableuses de la région de Ngam portent une
végétation dense de Borassus aelhiopium. Ces roneraies se poursuivent sur la bordure du Ba-Illi,
entre Ngam et Kawalgué.
De multiples formations clairsemées rappelant celles des sols de « naga » existent clans les
régions proches du Ba-Illi, localisées à la limite des savanes boisées et des prairies marécageuses.
Elles portent invariablement Acacia seyal, Lannea humilis, Balanites aegyptiaca...
En bordure du Logone, les buttes cultivées sont couvertes de Faidherbia albida dans les
parties habitées. Ce couvert est remplacé par des peuplements d'A.cacia seyal sur les sols allu-
viaux non cultivés; Hygrophila spinosa pousse aussi sur ces sols.
Les savanes faiblement inondées sur sable portent une végétation arbustive clairsemée où
se retrouvent: Bauhinia reticulala, Combrelum glulinosum, Gardenia sp... Terminalia macroplera
forme aussi de beaux peuplements clairsemés.
Le couvert arbustif des argiles à nodules calcaires est voisin de celui des sols sableux inondés.
Nous y retrouvons les mêmes espèces auxquelles s'ajoutent Pseudocedrela Kolschyi, Mitra-
gyna a/ricana. Ces sols portent parfois des formations très boisées où Acacia seyal devient l'élé-
ment dominant.
La répartition des sols de cette région est particulièrement hétérogène.
En zone inondée, la dominance revient aux sols argilo-sableux à nodules calcaires et effon-
drements qui couvrent de grandes étendues. Le sol y est tourmenté, le micro-relief parfois très
accentué (Profils A 143 - G 4 - G 5).
Ces sols font place, par endroits, à des recouvrements sableux peu épais (Profil G 7) ou
alternent avec des sols beiges hydromorphes inondés, sableux à sablo-argileux, plus profonds
(Profils B 37 - G 9).
Ces argiles et les sables peuvent eux-mêmes être recouverts par des dépôts alluviaux récents
à actuels.
Ils sont plus épais au voisinage du Logone où ils constituent les bourrelets (Profil A 54)
mais peu importants à mesure que l'on s'en éloigne. Ils forment alors des placages peu étendus
limoneux, sablo-limoneux humifères (Deressia, Banga, Ninga... au Nord de Laï; Boumo, Ham,
Djouman... près du Logone (Profils A 116 - A 122).
Les buttes exondées, diversement alignées, sont occupées par des sols beiges hydromorphes.
Si la nappe phréatique est souvent peu profonde (4 à 5 m) en saison sèche, elle fluctue au cours
de l'année. Des horizons d'engorgement s'observent à faible profondeur (Profils G 12 - B 42).
Le triangle Bongor-Baky Malaram-Soudio-Kawalgué forme un ensemble sableux où les
sols beiges hydromorphes exondés dominent, mêlés à des sols ferrugineux tropicaux constitués
sur la série sableuse ancienne.
Des sols à alcalis de « naga )l s'observent fréquemment aussi dans cette partie. Ce sont souvent
des dépôts sableux peu épais (15 à 20 cm) qui recouvrent l'argilo-sableux à nodules calcaires.
(Profils B 44 - B 48 - B 49). Ils occupent ces élévations exondées. Là encore, l'hétérogénéité est
grande, chaque butte exondée possédant sur son pourtour, an contact de l'inondation, ses propres
sols de « naga ».
La densité de population dans cette région est moyenne à faible. Les villages sont réfugiés
sur les buttes à l'abri de l'inondation et sont occupés par des populations de Massa et
de Ngabri.
Les cultures principales sont celles du riz, du mil blanc repiqué, du mil rouge.
Le riz est cultivé sur la bordure du fleuve (Laï, Kim, Ham, Djouman) sur des sols alluviaux
limono-argileux ou dans des cuvettes intérieures limoneuses, sablo-limoneuses, humifères (Banga,
Ninga...). De même, les sols beiges hydromorphes inondés de la bordure des buttes (Deressia,
Tchaguen, Domogou... ) sont utilisés pour cette culture qui se fait par écobuage.
Les mils rouges sont semés dans les sols beiges hydromorphes exondés ou inondés. Dans
ce dernier cas, il s'agit de variété hâtive, récoltée avant l'arrivée des eaux.
Paysage prrs du massif granilique de 13alda.
PLANCHE XV [J
'Iassi! granilique de Ouaza - Yue SUI' les Yaérés.




Yue générale dl." t'ilules GauLhioL montrant ]'entaiJkmenL du socle par le "[ayo J(ebhi.
'l'yi)!.' dl' s.)\'anc arborée il nalullil{'.~ aeg!l/,Ii{(fu, pri's de \lilau,
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Les mils repiqués sont plantés sur les sols argilo-sableux à nodules calcaires après le retrait
des eaux ou en fin de saison des pluies (Ngam, Deressia). Les pratiques culturales ont pour effet
de faire disparaître rapidement le micro-relief du terrain.
Cette culture n'occupe qu'une faible partie des terres argileuses dont la majorité est vierge.
Eleusine coracana est également semé sur des terrains identiques à ceux qui portent le riz.
L'ensemble sableux exondé Bongor-Baky Malaram-Soudio est peu peuplé. Les rares villages
se réfugient sur la bordure du Ba-lUi ou le long de la dépression de Bongor. Les cultures pratiquées
sont celles: du mil blanc repiqué dans les multiples dépressions qui bordent le Ba-lUi, du mil
rouge, du mil blanc de saison des pluies dans les parties exondées. Le coton fait son apparition
dans cette région tandis que le riz disparaît.
Les plaines d'inondation du Jloyen-Logone entre Laï et Bongor sur la rive droite du fleuve
SOLS ARGILO-SABLEUX HYDROMORPHES A NODULES CALCAIRES
ET EFFONDREMENTS
A 143 7 km de Ngam G 4 Nord de Kim G 5 Entre Kim et Ngam
ÉCHANTILLONS 1431 1432 1433 41 1 42
1
43 51 52 53
1
Profondeur 0-5 50 - 60 0-20 0-20 140 - 60 . 80-100 0-20 40 - 60 80-100
pH 7,5 7,6 6,5 7,6
1
7,7 7,8 7,2 7,4 7,8
Granulométrie 1 1
Sable grossier % 36,4 28 29,2 22,3 23 21,3 27 24,8
Sable fin % 22 23,8 25,1 20,1 22,1 17,9 19,5 23,6
Limon % 9 9,8 10,5 10,7 10 1 12 11 9,51
Argile % 32,6 33,4 35,2 42 42,5 1 44 38,3 38





Mat. org. toto % 0,9 j 1










Ca meq % 18 22 15,6 17 16,21 17,21 10,59 15,85 14,42
~lg meq % 2,2 2,4 1,65 3,1 3,1 3,9 3,3 3,1 2,8
K meq % 0,05 0,2 0,06 0,36 0,28 0,3 0,28 0,38 0,4
Na meq % 0,23 0,35 0,49 0,21 0,41 0,45
1
1
P,O. total %0 0,14 0,09 0,12
1
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Les plaines d'inondation du Moyen-Logone entre Laï et Bongor sur la rive droite du fleuve
SOLS BEIGES HYDROMORPHES INONDÉS (G 9-B 37)
COUVERTURES SABLEUSE SUR LES ARGILES A NODULES CALCAIRES (G 7)
G 7 Sud de Ngam G 9 Sud de Ngam B 37 Kaora
ÉCHANTILLONS 71 72 91 92 93 3i1 372
1
373
Profondeur 0-30 60- 80 0-20 40 - 60 60 - 80 0-10 20 - 40 60 - 80
pH 7 7,8 5,8 5,8 5,9 5,2 5,8 6
Granulométrie
Sable grossier % 63,4 36,5 24 62,5 57,3 11,4 14,9 57,9
Sable fin % 23,6 22 50 18,6 20,2 46,2 54,7 14,9
Limon % 5,5 7 11,5 0,5 5 19,9 10,8 4,8






Mat. org. tot. % 1 1,5 0,35 0,15 1,2 0,5 0,25
Azote total roo 0,60 0,67 0,23 0,27 1,06 0,51
Carbone % 0,57 0,9 0,21 0,08 0,7 0,31
1
0,15
CIN 9,5 13,4 9,1 6,6 6,1
Bases échangeables
Ca meq % 3,71 16,64 3,96 2,78 3,28 4,49 3,42 3,57
Mgmeq % <1 3,1 1,1 <1 <1 1,19 1,29 1,74
K meq % 0,19 0,28 0,23 0,17 0,17 0,38 0,17 0,22
Na meq % 0,13 0,32 0,09 0,25 0,11 0,35 0,26 0,44
---
Bases totales
Ca meq % 6,85 5,07
Mgmeq % 2,13 3,76
K meq % 2,12 1,38
Na meq % 1,22 I~
1,48
---
P.O. total %0 0,23 0,21
DES RÉGIONS RIVERAINES DU LAC TCHAD ET DU BAHR EL GHAZAL
Les plaines d'inondation du ;"v1oyen-Logone entre Laï et Bongor sur la rive droite du fleuve
SOLS HYDROMORPHES SUR ALLUVIONS FLUVIATD..ES RÉCENTES
Bourrelet (A 54) - Dépression (A 116-A 122)
255
A 54 Kim A 116 Boumo A 122 Mangou
ÉCHANTILLONS 541 1 542 543 1161 1162
1
1163 1221 1222 1223
Profondeur 0-10 70 - 80 130 0-10 40- 50 100 0-10 40 - 50 100
pH 5 5,5 5,8 5,4 5,2 5,1 4,8 5,4 6,1
Granulométrie
1
Sable grossier % 5,2 26,7 44,3 66,4 57,5 67,4 50,4 50,3 50,5
Sable fin % 14,2 25,8 23,2
Limon % 38,1 17,2 4,7 18,1 14,8 2,6 26,7 25,9 8,7





Mat. org. toto 0/0
Azote total roc 0,84 0,14 0,38 1,2 0,48
1










1 6,1 3,2 3,68 3,96 1,1 4,17 8,10 9% 7
Mgmeq % 2,7 2 1,15 1,05 0,33 0,34 1,32 2,28 2,68







Ca meq % 12,8 12 10 9,32 11,32 7,33 15,35 14,10
Mgmeq °1 18,5 5,9 3,6 12,22 13,38 14,72 8,79 7,78,0
K meq % 2 1,2 0,25 3,85 6,17 5,36 4,82 6,43
Na meq 0/ i'0
-- I~-P,O, total %. 2,24
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Les plaines d'inondation du 1'.1oyen-Logone entre Lai" et Bongor sur la rive droite du fleuve
SOLS BEIGES HYDROMORPHES (G 12)... A ALCALIS (G 42)
G 12 Ouest de Ngam B 42 Butte de Babolo Nord de Ham
f::CHANTILLOSS 121 1 122
1
123 1 421 422 423
1Profondeur 0-20 40-60
1





Sable grossier 0' 58,8 58 47,5 65,9 65,9 80/0
Sable fin % 32,5 34,6 44,5 26 22,2 3,4
Limon % 3,5 3 3,6 4,2
1
2,7 0,5
Argile % 4 4 4 3,5 8,5 14,5
Humidité (105°) 0/ 0,3
1
0,6 1,4la
Matière organique 1 t1
Mat. org. tot. % 0,8 1 \
Azote total %0 0,4 1 0,27
,
0,31 0,29,




Ca meq 01 2,78 2,07 1,68 1,61 1,5 2,5310
1Mgmeq % <1 1 <1 <1 0,2 0,6 0,59
K meq % 0,3
1
0,19 0,19 0,15 0,12 0,33












Na meq % 0,38
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Les plaines d'inondation du Moyen-Logone entre Laï et Bongor sur la rive droite du fleuve
SOLS SABLO-ARGILEUX, ARGILO-SABLEUX HYDROMORPHES
A ALCALIS DES BUTTES EXONDÉES
B 44 Entre Kaina ct Miogoyc fi 48 Djouloum
B 49 Au Sud de Manille près du Ba-Illi
-------------,---------,------------,----------,










0-20 40 - 60 120-140 0- 15 , 20 - 40 1100-120
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Sable grossier % 57,2 41,3 39,4 21,7 '1 21,5 17 37,4 39,4
Sable fin % 31 28,3 23,4 59 39,2 3R 43,5 1 35,6
Limon % 5,4 9,8 11,8 6.6 111'3 15,7 4,4 4,7
Argile % 5,5 19 23 Il,2 24,9 25,4 8,2 1 18,5
Humidité (1 05 0 ) ~o 0,5 1,6 2,4 1 2,8 :1,5 6 i 1,6
1------------- 1------ ------1---- ------
JUatière organique , 1 1
Mat. org. tot. % 0,4 i 0,5 0,3 1 0,4 0,4, 0,2
Azote total %. 0,42 ! 0,48 0,27 0,42 0,4 0,3 i
Carl)Qne % 0,23 1 0,27 0,15 0,22 0,25 0,11 1











































6,4 20,9 38 3,2 8,3 /13,4
1 4,95 10,15 12 2,6 8,2 1 9,3
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IV. - LA ZONE DE CAPTURE.
LES VALLÉES DE LA KABIA ET DE LA LOO.
LA BORDURE DES LACS DE FIANGA-TIKEM
Cette région est limitée à l'Est par le Logone, à l'Ouest par les Lacs de Fianga-Tikem et
les inselbergs granitiques de Fianga et des Monts Doré, au Sud par la série des sables anciens
qui va de Kolon à Gounou-Gaya et Tikem.
Elle doit son unité au déversement du Logone qui, sur la rive gauche du fleuve, est orienté
d'Est en Ouest. Les eaux, en période de crue, submergent le bourrelet riverain du Sud d'Eré
au Nord de Kolobo, se rassemblent dans la dépression du Lac Boro et, par les vallées de la Loka
et de la Kabia, rejoignent les Lacs de Fianga et de Tikem.
Géologiquement, cette région est constituée par des sédiments lacustres argilo-sableux anciens
érodés et en partie enlevés par des courants importants qui y ont apporté la série sableuse
récente. Comme sur l'autre rive, celle-ci a pu former des placages peu épais sur l'argilo-sableux
ou, au contraire, constituer les buttes atteignant 3 à 4 m.
Au dépôt de cette série, souvent grossière, a succédé récemment des apports plus fins, limo-
neux à sablo-limoneux.
Les sables anciens de (( la série de Kélo »s'observent au Nord de cette dépression et constituent
avec des sables de la série récente un bloc sableux important.
Cette région a servi, depuis très longtemps, de lieu de passage aux eaux du Logone en crue.
De même la dépression des Lacs de Fianga et Tikem constituait autrefois l'exutoire aux eaux d'un
Lac Tchad ancien dont les rives sont marquées par le tracé d'un cordon sableux allant de Yagoua
à Limani.
Dans cette région, les affleurements du socle sont nombreux sur la bordure des Lacs. Ce
sont principalement des roches basiques, éruptives que l'on trouve à Tikem, Yuhé...
La végétation de cette région est sensiblement analogue à celle observée sur l'autre rive.
Les ensembles sableux exondés portent une végétation de savane arborée où dominent :
Anogeissus leiocarpus, Combrelum divers, Prosopis a/ricana, Parkia /elicoidea, Terminalia avi-
cennoides ...
Les sables inondés sont occupés soit par une végétation claire et variée au contact des
buttes exondées: Bauhinia reticulala, Combrelum glutinosum, Gardenia sp... soit par des peu-
plements de Terminalia maeroplera.
Les argiles à nodules calcaires, très effondrées, ainsi que les zones limoneuses sont le domaine
de la végétation graminéenne où dominent les Andropogonées. Sur les premières se maintiennent
quelques arbres: Pseudocedrela Kolschyi, Mitragyna a/ricana.
Ces ensembles sont souvent inondés sous 1 mètre à 1,50 mètre d'eau.
Les buttes exondées portant les villages sont occupées par les sols beiges hydromorphes
(Profils A 61 - A 88). La nappe phréatique est peu profonde (2 à 3 m). On observe un cailloutis
alluvial au fond des puits qui se retrouve, par endroits, sur l'argilo-sableux à nodules calcaires.
Les sables sont, le plus souvent, très grossiers, quartzeux et feldspathiques.
A l'Est de Fianga, la série sableuse ancienne fait sa réapparition au village de Tafeï où
affleurent des sables rouges qui ont formé un sol ferrugineux tropical (Profil A 99). La nappe
phréatique est profonde (17 m).
L'ensemble de la dépression du Boro et son prolongement à l'Ouest, en direction des Lacs
de Fianga-Tikem, est occupé par des sols argilo-sableux à nodules calcaires très effondrés
(Profil A 87).
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En de nombreux endroits, au Sud-Est de Kaoram et au Sud de Pogo, les sols beiges sablo-
argileux hydromorphes inondés reposent sur les sols argilo-sableux à nodules calcaires situés
à faible profondeur (Profil A 81). Par places, au milieu des sables, des taches de sol argilo-sableux
de couleur jaune affleurent et portent d'abondants nodules calcaires. Ces sables sont parfois
aussi plus profonds sans que le niveau argilo-sableux soit observé, emporté primitivement par
des courants violents.
Des dépôts récents limoneux, limono-sableux, très riches en matière organique, peu épais
(de 20 à 80 cm) reposent sur la série sableuse récente très grossière (Profils A 86 et A 94) dans les
zones de passages des courants actuels. Près du fleuve, ces dépôts sont généralement plus épais,
plus argileux et constituent un bourrelet peu prononcé (Profil A 143).
A l'Ouest, sur la bordure des Lacs de Fianga et Tikem, dominent les argiles à nodules cal-
caires (Profil A 134). Celles-ci sont parfois très érodées par suite de la pente forte des rives.
Sur le pourtour des Lacs soumis au passage des eaux chargées de sédiments argileux, se
sont constituées des vases gris-ardoise en surface dans lesquelles afffeure, par endroits, le substratum
de roches anciennes. En saison sèche, la bordure alors exondée est fortement craquelée
(Profil A 70).
La zone de capture - Les vallées de la Loka et de la Kabia
La bordure des Lacs de Fianga- Tikem
SOLS BEIGES HYDROMORPHES
A 61 Sita A 88 Saora













Sable grossirr 0/ 49,4 48 74,9 68,S 68/0
Sable fin 43,9 28,8 16,9
1 23,7 18,6% 1
Limon % 2,4 3,7 2,9 1 3,9 5,5




iAzote total ' ' 0,4 0,33 0,4 0,28 0,09/00
------------ ~--~--i 1




Ca meq 0; 2,5 3,5 6,87 3,25 7,0
Mgmeq % 0,15 0,38 0,97 0,54 0,84





-_.------ .------1.-- ----- 1
i 1Bases lola/es 1
Ca meq % 6,7 9,1 14,71
i
7,14 11,6
Mgmeq 0' 0,36 (J,"Hi 215 1,75 1,5:{0 1
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Sur le pourtour des massifs granitiques de Fianga et des Mont Doré, se forment aussi des
sols arénacés très sableux mêlés d'éléments de roches plus grossiers (Profil A 132).
La zone de capture - Les vallées de la Loka et de la Kabia
La bordure des lacs de Fianga - Tikem
SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX
Sol rouge sableux (A 99) - Sol sur arène granitique (A 132)






















----1---- ---- - ---------- i - -- .-i ,Granulométrie
Sable grossier 0' 5G,3 48,2
1
59,7 88,8 , 69,6 64,8/u
Sable fin 0/ 37,8 36,3 22,6 6.5 i 19 17,40
1
Limon 01 2,8 0,6 2,6 3,2 7,4 8,5/0
Argile 01 3,1
1
14,8 15,1 1,5 4 8,5,0 i
- ---- -- - -
M alière organique ,






Ca mcq 0' 2,7.5 2.7;' 1,25 4 5,53 6,670
Mg meq 0/ 0,34 0.(;5 0,65 0,9
1
0,69 1.28,0








_._-----------. i - --
Bases totales 1





Mg meq 0/ 0,76 1,46 1,60 2,69 1,20 6,10la
K 0/ 0.42 1,07 0,76 0,ü7 1 0,79 1 1,22meq ,0
1
1Na meq % 1
-----
---- , ----
P, O. total " 0,16 0,14. 0.12 0.83 0,12 j 1,07(JO 1
1 1 :
A l'Ouest de Fianga, à Yuhé, sur roche verte basique, se sont formées des argiles noires tropi-
cales. L3 roche est peu profonde, située entre 1,5 m et 2 m (Profil A 131). Des cuirasses ferru-
gineuses anciennes voisinent avec ce type de sol.
Cette région est occupée par des populations Banana, Moussey et Toubouris.
Sur cette rive du Logone, au voisinage du fleuve, la principale culture est celle du riz qui se
pratique soit sur les sols limoneux, soit sur les sables. Les rizières sont souvent noyées par
suite d'une crue trop importante du fleuve. Cette culture se fait après écobuage.
Les terres sont cultivées une seule fois et abandonnées à la jachère graminéenne pendant
plusieurs années.
La zone rizicole de la rive gauche intéresse surtout le district de Kélo (Région de Tchéré
et de la Tandjilé) ainsi que les villages d'Eré, Kolobo et quelques quartiers Bananas du canton
des Gamès (Kaoran, Léo Mbaya et Kolon).
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La zone de capture - Les vallées de la Loka et de la Kabia
La bordure des Lacs de Fianga-Tikem
SOL SUR ALLUVIONS LACUSTRES RÉCENTES (A 70)
ARGn.E NOIRE TROPICALE (A 131)
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Profondeur ~-I~-- 12U 0- lU 45 - 55 9U-100 I--~---- -~------- -----





Sable grossier n 0 2,4 0,9 1,5 7,5 9 ! 8,5 14,7
1
Sable fin "0 19,8 13,8 50,4 23,5 23,8 21,9 21,3
Limon 0, 22,3 14,7 7,4 18,6 13,7 16 10
,U
Argile 0, 55,5 70,6 40,7 50,2 50,5 48,6 34/0
CO,Ca 0 0 20
-
-- --------- ,---- - ---------- -- --------
Alatière organique !
Azote tota! '1 0,78 \ O,liO 0,26 U,53 j 0,45 0,41 i 0,4"'J ,
1
- --
------- - --- ----- --- ------- -------:-------
Bases échangeables 1 ! i
1
Ca meq " 12,9
,





























5 16,5 15 16,82 24,2
K meq <> 0 0,55
1




1P,O, total "' 0,37 0,15 0,16 0,29 0,21 0,29
i
1 !
Les sols argilo-sableux à noùules calcaires ùe la zone de déversement el du Lac Boro ne sont
généralement pas utilisés.
Sur le pourtour des Lacs de Fianga et Tikem, ces mêmes terres exondées portent des cultures
de mil tardif, repiqué en Octobre-Novembre.
Quand une topographie de pente légère permet un meilleur drainage, ces terres lourdes
sont utilisées pour le coton, Les sols sur roche basique ou sur colluvions de ces roches sont de
même employés dans la région de Yuhé. Ces terres donnent les meilleurs rendements de la région
malgré une population dense (plus de 50 habitants au km2) qui les cultive sans aucun souci de
rotation ou de jachère.
Les sols beiges hydromorphes exondés portent les cultures vivrières : mil rouge, mil blanc
de saison des pluies... et la culture industrielle du coton, très développée dans cette région malgré
des conditions parfois très défavorables: présence d'un plan d'eau proche de la surface ou faible
inondation (terre des Léo dans le canton de Gounou-Gaya).
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La zone de caplure - Les vallées de la Loka el de la Kabia
La bordure des Lacs de Fianga-Tikem
SOLS ARGILO-SABLEUX HYDROMORPHES A NODULES CALCAIRES
ET EFFONDREMENTS
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% 43,57 22,32 1 25,71 33,:~9 26,2 36,48 1 25,71 29, ï2
% 6,50 4,50 6,05 5,94 6,:n 8,13 6,37 :3,68
___~_~40J __l,2~_!__1~~__ ~1~__2,3~_ 0,83 __1__ 0,9
----p-,O-.-to-t-al---- %, O,14! 0,13 0,07 O,84! O,73~1 0,13 I-~:-
------------ --
--------------- ----- -
------------ -------- - -~
Call1J1Pll1cnl arahe dan~ Ic,s plaines rI'inondalion
du Logone.
PLANCHE XIX
Parcage du bélail dans les plaines d'inondnLion
dn I.ogonp. près d'une bnlle exondéc.
Plainc d'inondation cn saison si'l'hc près rie
Dongoya.
PLANCHE XX
Jllllle exond~e pri's de Zymado - Honcraic en voie de disparition
devant les eullnres,
Bulle exondée d:1ns les plaines d'inondatiol\
dll J.ogone.
Aspects des sols de , l\'Iga " all Nord de 1"01'1-
Lamy,
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La zone de caplure - Les vallées de la Loka el de la Kabia
La bordure des lacs de Fianga-Tikem
SOLS HYDROMORPHES SUR ALLUVIONS FLUVIATILES RtCENTES
Dépression (A 86-A 94) - Bourrelet (A 143)
COUVERTURE SABLEUSE SUR ARGILE A NODULES CALCAIRES (A 81)
.\ 81 Plaine du Lac Dora .\ 86 Léo-Daetana-Eré A 94 Sud du Lac Bora A 143 Eré
ÉCHANTILLONS 811 1 812 861 ! 862
1
1 ,
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V. - LES PLAINES D'INONDATION DU LOGONE
EN AVAL DE BONGOR
~ous traiterons séparément les bordures Sud, Ouest et Est et les plaines d'inondation
proprement dites (Yaérés).
1 0 LA BORDURE SUD, OUEST ET EST
DES PLAINES D'INONDATION AU CAMEROUN
a) Le Guerléo.
Les bourrelets du GuerJéo sont constitués, le plus souvent, par des sols alluviaux à alcalis
portant la végétation clairsemée des sols de Il naga ».
De texture sableuse, sa bio-limoneuse ou limono-argileuse, ils reposent sur des horizons plus
argileux présentant souvent des nodules calcaires (Profils F 40 - F 91).
Vers Kéléo et Barkaïa ce sont des dépôts sableux grossiers reposant sur des argiles qui
constituent les buttes.
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Vers l'Ouest, en limite avec les sables anciens où la nappe phréatique est profonde (Tchoulo-
Bouktang 12,2 m) s'observent des sols beiges hydromorphes à masses calcaires parfois à alcalis
(Profil F 101).
Vers l'Est, sur la rive droite du Guerléo, le passage aux sols argileux hydromorphes du
Yaéré se fait souvent par des sols argilo-sableux à nodules calcaires et effondrements qui portent
une végétation peu dense.
b) De Kéléo à Guirvidig.
La limite du Yaéré est souvent imprécise. Celui-ci pousse une indentation dans le triangle
Kéléo - Boko - Kalang où les sols sont variés par suite de la confluence de plusieurs alluvion-
nements.
c) De Guirvidig à Ndiguina. La bordure de la Kalia.
La bordure du Yaéré est formée là par des boisements denses d'Acacia segal, Acacia scor-
pioides qui se raréfient vers l'Est à mesure que l'on s'approche des plaines d'inondation. Les
savanes armées occupent des argiles noires tropicales (Profils F 183 - F 388) souvent à alcalis.
Cette bordure est peu inondée, boisée dans la réserve forestière de Ouaza. Elle est très cultivée
(mil muscuari) au Nord, sur la Kalia.
Des buttes exondées en sol beige hydromorphe ou en sol argilo-sableux parfois à alcalis
(Profils F 186 - F 187), portent des villages (Ndiguina, Mada, Djinebalam, Kadam).
d) Le bourrelet du Logone.
1° Les plaines d'inondation sont limitées entre Yagoua et Pouss par le bourrelet peu étendu,
sableux, sabIo-limoneux parfois argilo-limoneux du Logone qui porte de nombreux villages.
2° Au-delà de Pouss, il est fréquemment interrompu par des voies d'eau importantes. Les
boisements sont alors rares, les villages peu nombreux.
3° Il faut atteindre le Sud de Zymado pour retrouver des savanes boisées importantes,
des roneraies qui poussent là le long des bourrelets sableux de nombreux défluents (Profil F 367).
Ceux-ci ont découpé l'ancien yaéré en de multiples dépressions intérieures à végétation arbus-
tive ou arborée, clairsemée sur des sols argileux hydromorphes. Sur le bourrelet du fleuve (Profil
F 359), les villages sont nombreux. La riziculture y a pris une place importante depuis ces der-
nières années. Elle se fait généralement autour des buttes ou en contrebas des bourrelets où
les hauteurs d'eau le permettent. Les autres cultures sont celles du mil rouge, du mil blanc de
saison sèche, mil muscuari, maïs...
Dans la région de Mildi, au Nord-Ouest de Logone-Birni, ces mêmes bourrelets de texture
plus fine sont fréquemment à alcalis tandis que les dépressions argileuses identiques sont souvent
cultivées en mil muscuari (Profils F 374 - F 376). Cet ensemble annonce ceux que l'on trouvera
au Nord de Fort-Lamy.
20 LA BORDURE EST DES PLAINES D'INONDATION AU TCHAD
La limite des plaines d'inondation du Logone est donnée, vers l'Est, par le cours du Ba-Illi
jusqu'à la hauteur de Logone-Gana. Plus au Nord, la région est plus complexe et la limite souvent
imprécise.
Sur toute cette bordure va se retrouver la sédimentation lacustre ancienne argilo-sableuse
à argileuse à nodules calcaires.
La série sableuse récente s'observe le long de nombreux défluents dont elle constitue les
bourrelets. Elle recouvre les sédiments lacustres précédents sous des épaisseurs plus importantes.
Elle est généralement plus fine qu'entre Laï et Bongor et uniquement quartzeuse.
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Sous la série argileuse lacustre ancienne des sables beige-ocre ou verts se retrouvent sur
une grande épaisseur.
Les boisements de cette région alternent entre deux groupements végétaux bien nets :
d'une part, la savane arborée dense à Anogeissus leiocarpus, Stereospermum Kunthianium,
Combretllm sp., Balanites aegyptiaca, Tamarindus indica... ; d'autre part, la végétation très clair-
semée des sols de Il naga )) qui prennent dans toute cette région une extension considérable.
Les espèces que l'on y trouve sont: Lannea humilis, Acacia seyal, Balanites aegyptiaca, Dal-
bergia melanoxylon, des repousses nombreuses d'Hyphaene thebaïca...
Ces deux groupements occupent des parties exondées. Ils sont remplacés dans les parties
basses, submergées pendant la crue, par des savanes arbustives ou arborées claires à Combre-
tum sp., Bauhinia reticulata, Diospyros mespili/ormis, Tamarindus indica, Pseudocedrela Kots-
chyii, Mitragyna a/ricana, Balanites aegyptiaca, Acacia seyal... Ce dernier forme parfois des
peuplements denses.
Nous distinguerons deux ensembles:
a) La bordure du Ba-Illi de Baky-Malaram à Mogroum.
La dépression de Bongor est bordée vers l'Est par un ensemble sableux occupé par la savane
arborée. Ces sables s'étendent jusqu'à Baky-Malaram et se retrouvent plus au Nord, à Migou,
Guiao. Ils rejoignent la rive du Chari vers Mogroum et appartiennent, le plus souvent, à la série
sableuse récente.
Au Nord de Baky-Malaram, les parties exondées sont tantôt très sableuses et cou vertes
par la savane arborée dense, tantôt à végétation clairsemée sur des sols sableux, peu épais,
reposant sur les argiles à nodules calcaires (Profils A 28 - D 14).
Dans cette partie, la nappe phréatique est peu profonde:
Guiao 7 m
Margas 5 m
Cette bordure sableuse est indentée de dépressions inondées, argileuses à nodules calcaires
(Profil G 1). Des dépôts sableux, sabIo-argileux recouvrent souvent ici ces sédiments (Profil
B 34).
b) Le couloir Ba-llli Chari et son extension entre Logone et Chari, au Nord de Mailao.
Cette zone hétérogène est composée de parties exondées et de dépressions intérieures qui
deviennent plus nombreuses à mesure que l'on approche de la plaine d'inondation du Logone.
Très étroit au Sud, entre Mogroum et Kalgoa, où il se limite à un étroit bourrelet, le couloir
Ba-Illi Chari s'élargit vers le Nord et prend une large extension autour de Mandélia.
Toute cette région subit encore, en partie, l'inondation.
Elle est constituée, au Sud, par des alluvions sableuses venant du Chari et du Ba-Illi et,
plus au Nord, à partir de Kalgoa, par celles d'une multitude de défluents qui joignaient autre-
fois le Chari à la plaine d'inondation du Logone et dont les cours très marqués s'observent avec
des orientations Sud-Est Nord-Ouest. Ces défluents s'accompagnent de bourrelets sableux à
sabIo-argileux bien développés qui donnent l'importance de l'alluvionnement ancien.
Les principaux défluents ont noms: Loumia, Ba-Illi, Bountzé, Kang-Kang, Malli, et plus
au Nord, Zatane... Cette énumération sommaire ne reflète qu'imparfaitement la multitude de
ces voies d'eau qui font de ce couloir inter Logone-Chari une zone très hétérogène.
Cet alluvionnement semble provenir du Chari si l'on admet l'orientation ancienne Sud-Est
Nord-Ouest des courants comme paraît le montrer la topographie actuelle. Il est aussi intéressant
de noter que le point de départ de ces défluents débute dans la zone de confluence du Chari
et du Bahr Erguig. Cette constatation donnerait à ce dernier une importance ancienne
considérable.
Toute cette région e~t caractérisée par l'extension que prennent les ~ols à alcalis.
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Les sols beiges hydromorphes sont plus ou moins épais et reposent sur le niveau argileux
à argilo-sableux.
Suivant l'importance de l'alcalisation, ils sont occupés soit par la savane arborée dense
(Profils D 28 - D 18) soit par la végétation clairsemée des sols de ({ naga » (Profils D 9 et D 31).
Des dépressions argileuses existent nombreuses (Profils D 17 - D 26). Les sols présentent
fréquemment des effondrements et des nodules calcaires.
Il faut atteindre Kalam-Kalam (Sud de Fort-Lamy) pour retrouver, de façon continue,
des sols beiges hydromorphes sableux qui reposent sur un niveau argileux profond situé à 160 cm
dans le profil D 35.
Les types à alcalis sont rares dans cette partie. Les sols sableux sont en cultures ou en jachère,
les dépressions étant occupées par une végétation clairsemée ou dense suivant l'importance de
l'inondation. Au Sud de Fort-Lamy, la savane armée à Acacia seyal domine sur des sols argileux
peu épais sur sable. D'autres dépressions sont aussi occupées par Acacia sieberiana, Mitragyna
a/ricana, Bauhinia reiiculata...
Des populations d'origine diverse occupent ce territoire.
Tandis que les l\Iousgoums et Massas se font plus rares à partir de Matassi (Nord de Mogroum)
apparaissent des Bornouans, Baguirmiens, Arabes et Kotokos.
Les cultures sont différentes suivant les races et répondent à leurs affinités.
A Mogroum et dans les villages voisins très nombreux sur le bourrelet du Ba-Illi en popu-
lations Mousgoum et Massa, les cultures principales pratiquées sont celles de divers mils rouges,
du maïs...
Vers le Nord, en population Bornouane, Baguirmienne, Kotoko (Mandélia), Arabe, les
cultures sont variées. Le petit mil prend une place très importante notamment autour de Man-
délia et au Nord de Kalam-Kalam, Kélam Bogori... Cette culture, peu exigeante qui répond peut-
être aux coutumes de ces populations, se pratique sur des terres sableuses, nombreuses dans
cette région.
A celle-ci qui tient la place principale, s'ajoutent suivant la nature du terrain: mil rouge,
mil blanc, arachide, pois de terre, maïs, hibiscus.
Le mil blanc tardif, repiqué, peu répandu jusqu'alors est cultivé à Kalgoa, Oulzy, Kalam-
Kalam, Koundoul...
A ces diverses plantations s'adjoignent des cultures irriguées très rémunératrices: oignons,
tabac en bordure du Chari et le long du Ba-Illi. A proximité de Fort-Lamy les cultures maraî-
chères qui répondent aux besoins de la population européenne sont nombreuses.
La pêche, si elle est encore pratiquée, tient cependant une place secondaire.
3° LES PLAINES D'INONDATION
Elles couvrent environ un million d'hectares tant au Cameroun qu'au Tchad.
Cette immense plaine est inondée plusieurs mois de l'année par les débordements du Logone
(d'Août à Décembre-Janvier dans le Sud, d'Août à Février-:\'Iars dans le Nord). Si la partie Sud
s'assèche rapidement, le Centre et le Nord, plus mal drainés, conservent des marécages impor-
tants dont certains, au Sud d'Oulouf et de Fort-Lamy, sont permanents les années de forte crue.
Cette plaine est recouverte sous des hauteurs d'eau variables, en moyenne de 100 à 120 cm.
Elle est couverte au moment de la crue par une prairie graminéenne à base d'Andropogonées
(Hyparrhenia ru/a, Cymbopogon sp., Andropogon sp., Vetiveria nigritana). Les espèces s'étagent
en fonction des profondeurs d'eau. Echinochloa stagnina, Oryza sp., occupent les parties les
plus submergées.
Le relief est pratiquement nul et les élévations se limitent aux bourrelets des défluents
ou à des buttes souvent artificielles créées par l'homme. Elles sont, de nos jours, ou abandonnées
ou ne portent que de petits villages souvent peu importants: villages de pêcheurs Kotokos ou de
Massas dont le standing de vie est médiocre.
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Ces yaérés, en fin de saison sèche, servent à la transhumance des troupeaux de bovins des
pasteurs nomades : Fulbés au Sud, Arabes au Nord ou Bornouans à l'Ouest. Ils constituent
également des lieux de pêche. Celle-ci est une industrie très rémunératrice pour la population
l?cale, ou pour des immigrants temporaires qui viennent y séjourner à différentes époques de
1annee.
Cette région est caractérisée par l'extension que prennent les dépôts argileux de la série
lacustre récente sur lesquels se forment les sols argileux hydromorphes. Ils reposent sur l'argilo-
sableux à nodules calcaires qui affleure sur les buttes. L'ensemble atteint une épaisseur de 3
à 4 m.
Avant le dépôt de la sédimentation argileuse récente, l'argilo-sableux à nodules calcaires
semble avoir été le lieu de passage de courants très importants qui ont déposé, en certains endroits,
la série sableuse récente. Celle-ci vient parfois s'intercaler entre les deux formations argileuses
ou forme des recouvrements sableux à sablo-argileux sur l'argilo-sableux à nodules calcaires.
Le schéma suivant montre la disposition des divers sédiments.
Coupe schématique entre Logone et Chari
Chari
L~ Bo-IlI; /.t. ..7....7.. ·:'P:·.::.....f.::··:·....J:~:;:7(:;.}:)I·.\~.l./~ ~
r=::=J Sable ancien
EZZJ Série argilo-sableuse à nodules calcaires
k.':'::::;·.] Série sableuse récente
iSZSZSl Série argileuse récente
~ Bourrelet argilo·limoneux du Logone
L'ensemble de la plaine est formé par des sols argileux hydromorphes peu évolués à pH
acides. Les profils présentent, le plus souvent, un horizon de Giey à faible profondeur. On note
parfois des effondrements, assez rarement des nodules calcaires, des accumulations superficielles
de matière organique dans les endroits où la submersion des terres est plus prolongée.
Des taches de sols argileux hydromorphes à alcalis s'observent parfois autour des élévations.
A. - Au Cameroun
La plaine d'inondation d'abord limitée à une dizaine de kilomètres, entre Yagoua et Pouss,
s'élargit ensuite. La lame d'eau pénètre alors dans l'intérieur des terres à des distances attei-
gnant, par endroits, plus de 40 km.
Cette plaine est drainée par d'importants défluents: Arénaba, Logomatia, Dourma, Diaoua,
Kalia dont certains ont constitué d'importants bourrelets.
Le bourrelet de la Logomatia avec son prolongement au Nord dans la région d'Hinalé,
forme un îlot de verdure sur la bordure Est de cette immense plaine. Il porte de nombreux
villages et cultures sur des sols argilo-limoneux parfois à alcalis (riz, mil rouge - Profils F 167 -
F 169 - F 160). On y trouve aussi, morcelées, des cuvettes d'argile noire tropicale où la culture
du mil muscuari fait sa réapparition (Profils F 3t5 - F 347).
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Dans les plaines d'inondation, les sols sont d'une grande homogénéité. lis sont cependant
plus divers au Sud. Dans cette dernière partie, aux bourrelets sableux, argilo-limoneux du
Logone et des défluents, s'ajoutent des sols argilo-sableux à nodules calcaires et effondremenls
sur les faibles élévations encore inondées tandis que l'ensemble de la plaine est argileuse. (Profils
F 98 - F 179 - F 182 - F 154 - F 149 - F 1ge1 - F 382 - F 71).
Au Nord, cette hétérogénéité réapparaît à la hauteur de Kalkoussam où des ensembles
sableux inondés (Profil F 416) et des sols argilo-sableux à nodules calcaires et effondrements
font leur réapparition (Profils F 373 - F 400 - F 414).
Cette région, pratiquement vierge, ne porte que de rares cultures sur les buttes (Profil F 165),
autour de celles-ci et le long du Logone ou des défluents.
L'ensemble de la plaine est peu utilisé et la riziculture, introduite dans le Nord depuis ces
dernières années, se limite aux pourtours des élévations faiblement inondées. Elle a pris une
extension plus grande dans le triangle Pouss - Guirvidig - Yagoua à la suite d'endiguements
locaux entre Yagoua et Djafga (1).
La réserve forestière et de chasse de Ouaza occupe environ 1/4 des yaérés.
B. - Au Tchad
Les plaines d'inondation débutent au Nord de Bongor.
La dépression de Bongor, de direction générale Nord-Sud couvre le quadrilatère Bongor -
Ogol - Baky Malaram - Migou el se confond au Nord, avec la dépression du Ba-Illi qu'elle
alimente par des apports d'eau importants venus du Logone.
Deux zones privilégiées de passage de ces eaux existent en bordure du fleuve : l'une
quelques kilomètres en aval de Bongor, l'autre vers Bagareye. La dépression reçoit aussi les
déversements du Logone venant de Ham et Kim par l'intermédiaire de la rivière Bissim.
Nous pouvons distinguer, dans cette zone dépressionnaire, en nous dirigeant du Logone
vers le Ba-Illi :
1" le bourrelet du Logone appartenant à la série alluviale récente (Profil B 52) qui
constitue les buttes où sont installés les villages: Gouloum, Bagareye...
Le puits de Gouloum, à quelques kilomètres de Bongor sur la route Bongor-Magao, présente
la succession suivante :
- argile alluviale récente;
- série sableuse grossière comportant des alios peu épais de 2 à 3 cm au contact de la
nappe phréatique qui est ici à 3 m. Les argiles à nodules calcaires non observées sont sous-
jacentes;
2" un ensemble exondé portant les villages de Roana, Marao et des alignements dirigés
Sud-Nord (Toura, Magao) formés en général de sable parfois grossier plus ou moins épais, recou-
vrant la sédimentation argilo-sableuse à nodules calcaires. Dans les puits de Saca et Roana la
nappe phréatique est à 4 m. Les sables grossiers qui se superposent ainsi aux argiles à nodules
calcaires sont épais de 20 à 30 cm.
A l'Est, la bordure de la dépression est, de même, formée par la série sableuse qui recouvre
les mêmes sédiments argilo-sableux. A Tchinfoko, ceux-ci sont à faible profondeur sous la cou-
verture sableuse fine.
Toutes ces buttes ont souvent l'aspect des sols de « naga )) et sont alors à alcalis. Elles sont
couvertes par les arbres que l'indigène a tenu à conserver lors du défrichement ou par des plantes
de jachère: Faidherbia albida, Hyphaene thebaïcn, Ziziphus mauritiana, Borasslls aethiopllm.
(1) 1.. s(Cltion de Toukon et l'Clnnexe de Pouss servent il l'expérimentation: eS'Clis comparatifs, multiplicCition de
variétés.
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3° La dépression elle-même jusqu'au Ba-Illi est constituée par des argiles à nodules calcaires
portant, par endroits, des placages de sable ou une couverture alluviale peu épaisse (Profils
B 36 - B 50).
La texture de ces sols devient plus argileuse vers le Nord (Profil A 25). Ceux-ci continuent
à être marqués par d'abondants effondrements.
Cette dépression est couverte d'une façon générale par un tapis graminéen dense d'Andro-
pogonées et de rares arbres (Mitragyna a/ricana, Pseudocedrela Kotschyi).
Au Nord de la dépression de Bongor, les plaines d'inondation constituent deux ensembles
distincts que sépare arbitrairement la ligne Mailao-Logone Gana.
Tandis que la partie Sud offre un ensemble de terres d'une grande homogénéité, la partie
Nord est plus diverse, hétérogène et confuse.
La dépression Ogol-Mailao-Logone Gana. Dans toute cette partie, les régions exondées
se limitent à l'étroit bourrelet du fleuve et à de rares buttes que l'on trouve dans l'intérieur
des terres et qui se raréfient à mesure que nous montons vers le Nord. Ces buttes, peu élevées,
surplombent la plaine de 4 à 5 m et semblent avoir une origine mi-naturelle mi-humaine.
Elles portent une végétation arbustive et arborée le plus souvent clairsemée : Ficus sp.,
Borassus aelhiopum, Faidherbia albida, Kigelia a/ricana, Acacia seyal, Celtis integri/olia, Hyphaene
thebaïca, Balanites aegyptiaca... tandis que la plaine est le domaine de la prairie graminéenne.
Cette vaste cuvette, inondée chaque année, est drainée par d'importants défluents: mayos
Mandjafe, Karaska, Oulamonga, Koulambou, et, sur la bordure Est par le Ba-Illi et la Loumia.
Cette région est occupée par des sols argileux hydromorphes peu évolués (Profils B 7 -
D 25 - D 21 - D 7) mais aussi, vers l'Est, à proximité du Ba-Illi par des sols argilo-sableux à
argileux à nodules calcaires et effondrements (Profil D 4).
Des recouvrements sableux à sablo-argileux reposant sur l'argilo-sableux à nodules calcaires
existent dans la partie Sud (Profil B 27).
Sur les buttes sableuses (Profils D 6 - D 5) les sédiments argilo-sableux à nodules calcaires
sont souvent observés en profondeur dans les puits. La nappe phréatique est proche, 3 à 5 m.
A son contact, l'horizon argileux est jaunâtre avec d'importantes masses calcaires blanches
souvent informes. La couche sableuse est parfois peu épaisse, les sols souvent aussi à alcalis
(Profil D 13).
Sur la bordure du Logone, le bourrelet est généralement peu étendu, de texture variable,
souvent limono-argileuse... argilo-limoneuse (Profil B 14).
Cette couverture alluviale peut former des recouvrements peu épais sur les sols argileux
hydromorphes dans l'intérieur des terres (Profil B 24).
La dépression Nord, inter Logone-Chari. Cette dépression continue la reglOn que
nous venons de décrire. Elle en diffère cependant par une très grande hétérogénéité. Elle débute
au Sud de Logone-Gana et se poursuit jusqu'au confluent Chari-Logone. A l'Est, sa limite est
imprécise par suite de nombreuses indentations sableuses exondées. Elle se trouve ainsi fréquem-
ment morcelée en dépressions secondaires.
Ce morcellement est la conséquence d'un alluvionnement sableux ancien apporté par de
nombreux défluents qui empruntent le goulet inter Logone-Chari entre Mailao et Logone-Gana.
Ces défluents, orientés Sud-Est Nord-Ouest ont des cours marqués par d'importants bourrelets
sableux.
Les sols des dépressions sont du type argileux hydromorphes et présentent ou non des
nodules calcaires en plus ou moins grande abondance (Profils D 27 - D 38 - D 49).
La série sableuse récente est représentée ici par les bourrelets des défluents qui se sont
déposés sur les argiles comme le montre l'observation de profils de puits.
Les sols des bourrelets dans l'intérieur des plaines d'inondation sont du type beige hydro-
morphe parfois à alcalis (Profils D 1 - D 22). Ils portent une végétation plus ou moins dense:
Stereospermum Kunthianum, Hyphaene ihebaïca, Combrelum sp. sont souvent observés. La
roneraie tient ici une place importante.
Toute la partie située au Sud de Fort-Lamy est très hétérogène et plus ou moins inondée.
Les cours de défluents deviennent ici plus nombreux et donnent un relief assez tourmenté.
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[Zz:zLJ Série argileuse récente (faciès souvent moins argileult que dans les grandes
dépressions). Le plus souvent argilo·sableult
c:::::J Série sableuse récente
~ Série argileuse ancienne parlais en plaquettes (argilo-sableult à nodules
calcaires du Sud)
Les villages sont situés sur les buttes sableuses. Les puits sont peu profonds (5 à 6 m) et
traversent le niveau argileux gris de GIey parfois en plaquettes qui renferment des nodules
calcaires.
Dans les cuvettes, entre les bourrelets des mayos les différentes sédimentations sont moins
épaisses et les sols apparaissent hétérogènes (Profil D 48).
*
* *
Les sols de ces trois grandes dépressions sont le plus souvent incultes.
La partie Sud, proche de la dépression de Bongor est plus peuplée. Elle porte des cultures
vivrières classiques de mil rouge, mil blanc, maïs... et celle du coton qui pousse soit sur le bour-
relet du fleuve ou de défluents (Mayo Baa) soit sur les alignements exondés Sud-Nord que suit
la route de Bongor-Migou.
Plus au Nord, la culture du riz se développe sur le bourrelet argilo-limoneux du Logone
dans les endroits peu inondés tandis que les parties exondées sont cultivées en mil rouge dont
vit une population de Mousgoums et de Massas.
Dans cette partie, la population est peu dense et occupe un semblant de bourrelet le long
de l'Oulia et du mayo Karaska. Il n'y a pas de groupement important mais des alignements
de cases depuis Gamsaï jusqu'à Hollom.
Dans l'intérieur des terres, les superficies exondées sont très réduites et se limitent souvent
à l'emplacement occupé par les cases. Les terres sont cultivées en mil rouge.
La population, quelques individus par butte, vit médiocrement des rares cultures et de
la pêche.
Dans la partie, très hétérogène, au Nord de Logone-Gana, les ensembles argileux morcelés
sont généralement incultes parfois cependant cultivés en mil tardif repiqué.
La récupération de grands ensembles, création de casier par endiguement du fleuve, a
débuté sur cette rive.
Le casier A, de Bongor, qui couvre 50000 hectares et occupe le quadrilatère Ogol - Migou -
Guiao - Mogodi, fait l'objet d'une tentative de mise en valeur. Après des essais de variétés de
cotons américains et locaux, sur des sols argileux à concrétions calcaires on s'oriente actuel-
lement vers la riziculture, culture la mieux adaptée aux sols argileux hydromorphes, tri's abon-
dants dans le casier .\.
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Les bordures Sud, Ouest et Est des plaines d'inondation au Cameroun
SOLS HYDROMORPHES SUR ALLUVIONS FLUVIATILES RÉCENTES A ALCALIS
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Les bordures Sud, Ouest et Est des plaines d'inondation au Cameroun
SOLS BEIGES HYDROMORPHES (F 367)... A ALCALIS (F 101 - F 186)












80 180-200 10 - 20 20 - 40 1 70 - 80 0-10 10 - 30 50 -70
---













Sable grossier 0; 13,8 14 1 3,9 30,2 30,1 28 22,6 20,5 17,4
'0 1
1
Sable fin ey~ 76 60
1
74,9 56,4 46 47,9 61,9 53,6 47,3
Limon 0/ 3,7 0,3 1,9 4,1 8 6,1 7,5 8,8 10,1,0
Argile 0' 6,3 24,9 17,4 7,4 13 15,4 6 14,5 22'0
!Humidité (105 0 ) 0' 1,4 2,6 2,6 1 2,2 3,270 !




1Mat. org. tot. % 0,9 0,5 0,3 1 0,4
Azote total 01 0,42 1 0,35 0,610'
Carbone 0/ 0,54 0,28 0,19 0,59 0,21
'0
1





1Ca meq % 2 8,27 1 6,03 2,32 8,3 7,6 3,8 7,6 10,6
Mgmeq % 1,2 1 5,8
1
2,5 1 1 1,5 0,74 1,25 1
K meq % 0,11 1 0,49 0,4 0,26 0,4 0,4 0,46 0,57 0,61
Na meq % 0,15 1 0,27 0,24 0,25 4,15 3,2 0,2 0,32 3,5
1
1




Sels soluble.~ 1 i
1 1
Ca meq 0.' 0,32 0,15 !
.'0
Mg meq % <1 <1
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Les bordures Sud, Ouest et Est des plaines d'inondation au Cameroun
SOLS ARGILO-SABLEUX HYDROMORPHES DES BUTTES EXONDÉES (F 390)
A COUVERTURE SABLEUSE ET A ALCALIS (F 187)
F 390 Butte de Mada F 187 Butte de Djinébalarn
1873187218713903ÉCHANTILLOKS :1901 1 3902 1
1-------1-----1--1--1---1--1
Profondeur 20-40 60-80 0-20 50-70 100-120
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Les bordures Sud, Ouest et Est des plaines d'inondation au Cameroun
ARGILES NOIRES TROPICALES (F 183-F 374-F 376)... A ALCALIS (F 388)
F 183 Entre Alagarno et Kané-Kané F 374 Nord de Mildi
F 388 Nord de Ndiguilla
F 376 Nord-Ouest de Mildi
1
1
ÉCHANTILLONS 1831 1832 3741 3742 3761 3762 3881 3882 3883
Profondeur 0-20 60 -70 0-20 60 -70 0-20 60 - 80 0-20 140 - 60 80 -100
pH 6,4 6,6 5,4 7,2 6,8 7 8,1
Granulomélrie
Sable grossier % 3,3 3,3 14,7 14,1 3 3 5 2,5 4,3
Sable fin % 14,1 14,4 26 22,9 26,5 22 14,3 15 11,3
Limon O( 9,2 8,7 12,5 13,2 18 16,5 22,5 22,5 22,8
'0
Argile 01 64,8 64,8 41,6 45,1 48 52,5 52,8 54,8 56,5;0
Humidité (105°) % 7,8 8
Malière organique
Mat. org. tot. % 0,8 0,8 1,6 0,8 1,7 0,6 0,8
Azote total :100 0,62 0,70 0,84 0,58 0,49
Carbone % 0,48 0,47 0,91 0,45 0,97 0,37 0,42
C/N 7,7 6,4 11,5 6,4 8,6
----
Bases échangeables
Ca meq 0/ 20,9 22,2 11,92 15,06 9,49 12,92 14,21 14,71 18,09/0
Mgmeq % 10 8,1 7,1 5,7 8,4 8,2 9,1 9,1 8,7
K meq % 0,97 0,78 0,53 0,35 0,7 0,68 1,3 1,17 0,89







Ca meq O' <0,3 <0,310
Mg Illeq 0' 1,4 0,4,0
K mcq O' 0,14 <0,110
1
Na Illeq % 0,82 2,6
Extrait sato C à 25°
1
1,95
DES RÉGIONS RIVERAINES DU LAC TCHAD ET DU BAHR EL GHAZAL
La bordure Est des plaines d'inondation au Tchad:
LA BORDURE DU BA-ILL! DE BAKY-AIALARAM A MOGROUJ/
SOLS ARGILO-SABLEUX HYDROMORPHES DES BUTTES EXONDÉES
A COUVERTURE SABLEUSE SUPERFICIELLE (A 28)... A ALCALIS (D 14)
275
A 28 Mornou D 14 Entre Mogroum et Mornou
ÉCHANTlLLO:O<S 281
1
2~2 141 142 143 144
Profondeur 0-15 15 - 40 0-4 20 -40 40 - 60 70 - 90
pH 6,9 7 6,9 8,4 8,8 8,1
----
Granulométrie
Terre fine 0' 96 95a
Sable grossier 0' 12,8 4,2 20,7 15,1 11,5 4,7,0
Sable fin 01 75,6 31,6 62,8 45,6 40 24,2/0
Limon 0' 1,9 21,6 6,7 9 11,5 17a
Argile 0' 10,8 42,6 8 29 33,5 50/0




Mat. org. tot. 0/ 1,16 0,57 0,31,0
Azote total %0 0,62 0,51 0,5 0,2 0,2
Carbone % 0,67 0,33 0,18
C/N 13,4 16,5 9
Bases iclwngeu bles
Ca meq 0, 7,67 7,14 1,96 7,49 9,02 9,81a
Mg meq 0/ 1,26 3,lH 0,3 3,37 3,35 3,87,0
K meq 01 0,06 0,05 O,lH 0,24 0,31 0,2910
Na meq 0' 0,15 2,74 3,24 4,450
Na/Ca échang, 0' 7,6 36,6 35,9 45,4
,0
Bases totales
Ca meq % 12,25 14,28 2,5 9,8 10,1 10,5
Mg meq % 2,43 5 3,2 14 14 19,5
K rneq 01. 0,85 1,89 1,32 3,1 3,1 4,6,0
Na meq % 1,6 4,8 5,3 6,9
Sels solubles
Ca meq % - - -
Mgmeq % 0,30 0,62 0,74
K meq % - - -
Na meq % 0,94 1,15 0,77
P,O, total " 1 0,2 I-~I 0,29 1 0,28 1 0,39 \-0,50iD.
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La bordure Est des plaines d'inondation au Tchad:
L.t IJOIWUflE DU BA-JLLI DE BAKY-MALAnAM A MOGIWUM
SOL ARGILO-SABLEUX HYDROMORPHE A NODULES CALCAIRES
ET EFFONDREMENTS (G 1)
SOL HYDROMORPHE INONDÉ SABLO-ARGILEUX A ARGILO-SABLEUX A ALCALIS (B 34)










40 - 60 80-100 0-12
1
12 - 30 1 60 - 80 100-1201









1Sable grossier % 9,6 12,2 17 11,8 13,3 1 11,9 15
Sable lin % 28,2 30,5 42,7 47,2 43,8 43 45
Limon % 20 18 10 15,4 13,1 13 12
Argile 0/ 36,5 35 30 21,5 26 28,1 2'1,6/0
Humidité (105°) 01 3,1 3,3 3,7 3,2/0
---
1i11alière organique
Mat. org. tot. 0/ 1,75 0,6 0,3 1
1
0,5 i 0,3 0'),0 ,~
Azote total ~'o 0,62 0,28 0,30 1,26 0,49 0,3 0,2
Carbone 0' 1,02 0,37 0,17 0,55 0,3 0,2 0,16/0
CjN 16,5 13,2 5,7 4,4 6,1 6,7 8
-----
1 1Bases échangea bles
Ca meq 0/ 10,06 9,77 13,71 7,14 8,38 1 11,67 10,07,'0
1
Mgmeq 01 5,9 6,6 7,8 3,8 3,57 3,76 6,5510
K meq % 0,51 0,45 0,49 0,28 0,21 0,35 0,32
Na mcq % 0,31 0,25 0,30 0,47
1
0,97 1 1,83 1,61i





Ca meq % 9,6 9,6 12,3 11,85
Mg meq % 9,15 11,4 14,05 14,85
K meq % 1,98 1 2,19 2,98 2,87
Na meq %




Ca meq ~~ 0,1 0,1




Na meq 0' 0,3 0,38/0
------
P, 0, total " 1 0,43 1 0,23 0,21 0,14,"" ! 1
DES RÉGIO:-;S RI\'ERAINES DU LAC TCHAD ET DU BAHR EL GHAZAL 277
La bordure des plaines d'inondation au Tchad:
LE COULOIR RA ILIJCI/.1RI ET SO.Y EXTRVSIO.Y E.VTRE LOGO.YE ET ClIA.RI
AU XOIW DE lIIAILAO
SOLS BEIGES HYDROMORPHES (D 28) ... A ALCALIS (D 35)
















































___p_ro_f_on_d_c_u_r__________ 0-20 60-80 _1.2__0-_1_4_°_
1
__°_-_2_°_1 60-80 1120-14°1160-180
pH 1__6,_7__1__6_,_3__ 1 6_,_6 6,8 _.1 6,4 1__8_,3__ 8,4
-~--------- l'
Granulométrie
Terre fine % 95 96 1
Sable grossier ~~ 15 11,5 15,7 36 1 36
Sable fin % 63.5 54 52,:l 56,7 57,5
Limon % 4 8,4 6,5 3,5 0,5
Argile ~o 15,4 1 23,5 23 :1
Humidité (105°) ~" 1,3 2,4 2,·15 0,4
--~- -------- ---------------------
0,8 n,19 0,36 \
0,6 3,5 0,3 0,1 III
0,46 0,11 0,21
7,6 3.1 7 1
--4-'9-6- -~~5~-I--8,-1-3-'---2-,3-9-1--1-,2-8-:--4-'2-2-1
1,79 2,68 2,·18 0,4 n,17 1,99
0,36 0,42 0,34 0,25 0,11 1 0,34




































2,6 1 2 '
1
1





K meq % i
__N_a_m_e_q o_yO_I I I I II : 1__1_,6_3_1
PlO. total %0 0,39 0,32 0,32 0,20 0,19 0,35 0,16
278 J. PIAS - LES SOLS DU MOYEN ET BAS LOGONE, DU BAS CHAHI,
La bordure des plaines d'inondation au Tchad:
LB COULOIR liA ILL/-CHARI ET SON EXTENSION ENTRE LOGONE ET CHARI
AU NORD DE MAILAO
SOL BEIGE HYDROMORPHE A ALCALIS (D 9)
SOL ARGILO-SABLEUX HYDROMORPHE DES BUTTES EXOND:tES (D 18)











Profondeur 0-5 20 - 40 100-120 0-20 60 - 80 100-120 160 - 180




Terre fine % 92
Sable grossier % 16,1 15,5 16,1 3,1 3,6 0,5 2,2
Sable tIn 0/ 74,3 58,3 56,1 611,1 64,9 47,2 53/0
Limon % 5,6 5,2 5,4 8 5,3 12 9
Argile % 3 19 20,5 20 24 37 32,5
Humidité (105°) % 0,4 1,7 1,9 2,2 2,2 3,3 3,3
Matiêre organique
Mat. org. tot. % 0,6 0,32 0,63
Azote total %0 0,35 0,2 0,4
Carbone % 0,34 0,18 0,36
C/N 9,7 9,25 9,1
Bases échangea bles 1 1
Ca meq % 2,46 6,42 5,96 7,14
1
7,14 11,94 11,78
Mgmeq % 0,74 1,41 2,31 2,98 3,10 3,99 4,12
K 0' 0,15 0,41 0,31 0,31 0,27 0,39 0,35meq /0
Na meq 0' 0,19 2,55 3,42 0,16 0,52 1,15 1,03/0
Na/Ca échang. % 7,7 39,7 57,4
Bases lolales
Ca meq % 2,7 7,4 8,05
Mgmeq % 3,45 9,1 16,75
K meq % 1,1 2,83 2,98
Na meq % 1 5,2 6,35
Sels solubles
Ca mcq 0' - -10
Mgmeq 0' 0,57 0,67/0
K meq ~~ - -





PlO, total %0 0,12 0,13 0,12
DES RÉGIONS RIVERAINES DU LAC TCHAD ET DU BAHR EL GHAZAL
La bordure des plaines d'inondation au Tchad :
279
LE COULOIR BA ILL/-CHARI ET SON EXTENSION ENTRE LOGONE ET CHARI
AU NORD DE MAILAO
SOL ARGILO-SABLEUX HYDROMORPHE DES BUTTES EXONDÉES A ALCALIS CD 31)
SOLS ARGILEUX HYDROMORPHES CD 17-D 26)


















































































































































































































0,43 1~0,51 1,14 0,88 0,90 0,49 0,26
280 J. pus - LES SOLS DU MOYE:-.I ET BAS LOGO:-.lE, DIf BAS CHARI,
Les plaines d'inondaliun au Cameroun
SOLS HYDROMORPHES
SUR ALLUVIONS FLUVIATILES RÉCENTES (F 167-F 169)... A ALCALIS (F 160)
F 167 Près de N godéni F 169 GarU près de Zina F 160 Ngodéni






Profondeur 0-20 40-GO 80-1000-20 40-60140-160 0-20 20-40 SO-100

























Ca llU'q o,~ 7,3 12,2 12,92 8,8 10,3 13,3 4,9 6,8
l\lg lneq ~~ 4 4 4,7 3,71 4,9 6,4 2,75 3,7
K meq °/0 0,78 0,4G 0.48 0,57 0,57 0,57 0,47 0,48
Na nleq ~I~ 0,14 0,2·1 0,72 0,71 0,65 1,35 0,61 1,3
Na/Ca échang. % 12,4 19,1
-----------1--- ----1---11----1--- ----1----1----
Sels so/ables 1 1
Ca rneq % 0,26
Mg meq % <1
K rneq % l' < 0,05
Narncq ~o 0,93
,
- ------------1----' - --- ---- ----I----i----II----I----I---I
(;ranulOTllélrie !
Sable grossier % 3,2 1 l,81,S G,5 1,8 3 4,1 3,6 3,5
Sable fin 0" 32,5 1 23,3 23 38 23 30 31 23,6 30
LÎlnon ~ù 27,5 27,9 25,1 2:~~1 21,6 16,2 26,5 21,5 15,5
Argile % 31,1 1 41,4 43,5 2G 46,6 45 31,2 44,3 45,2
__H_u_rn_i_d_il_é_(_1_05_0_)__')(_O_I 4_,2_1~ 6__~~_I__6_,4 I__5,_S__ I__5,_2_1 __6_,2 5_,S_
Matière organique 1 1
Mal. org. toI. % 1.5 1 0,8 1,8 0.6 2
Azote tolal ~I," 1,2 0,5 0,95 0,54 l,2G
Carhone «}~ 0,8R 1 0,47 1,05 O,:l4 1,15
Cj:-.l 7,3 1 9,4 11 6,3 9,1
1---------1---1--------1---1----1---1---/----
1
DES Ri'GIO~S HI\'ERAINES DU LAC TCHAD ET DU BAHR El. GHAZAL
Les plaines d'inondation au Cameroun
ARGILE NOIRE TROPICALE (F 347) ... A ALCALIS (F 345)
281




ÉCII." ~TII.LO~S 3471 3472 3473 3·151
1
3452 3453 3454















Sable grossier O· Il 6 5 2 1 0,5 1/0
Sable fin 0, 25 22.5 !fi 9 6 6 6,50
Limon 0' 22,5 14 18,5 27 27,5 26 25'0
Argile o. 3.9 51,5 55 56 60 61,5 60,5'0
---_.-
.Uatièl'f orgalli'/lle 1
Mat. org. tot. 0 0 1 1,5 1,1 0,6 0,5
Azote total " 0,74 0,85 0,65 0,45 0,29
'"Carbone O· 0,56 0,88 0,63 0,35
1 0.27.0





Ca lIIeq 0/ 10,7 12,91 12,41 15,71 17,67 16,35
1
17,46/0
l'tg lIIeq 0 6,2 6,1 6,4 9,9 7,2 8 ') 8,3
"
,~
]( mcq o· 1,02 0,63 0,68 0,89 0,72 0,59 0,55
.0
1
:-;a lIleq 0' 1,27 1,85 1,66 1,8 2,13 2,61
1
2,78/0
r-;ajCa ('l'h:lIlg. o· 11,5 12,1 16 ! 15,9/0
Bases tolales 1
Ca lIIeq 0/ 16 18,1 16,8 17,6/0
Mg IIlcq 0' 28 26,5 27,5 28,U
K meq 0, 5,08 4,96 4,83 4,21/0






Ca meq 0 0,4 0,4 <0,3 <0,3 <0,3,0
Mg meq o. 0,6 0,2 0,8 Traces 0,6
.0
1
K meq % <0,1 <0,1 <0,1 <0,1 <0,1
Na meq 0.- 0,64 0,66 0,28 0,16 0,30/0




1P,O, total roo 0,97 0,76 1 1,21) 0,84
1 1
282 J. PIAS - LES SOLS DU MOYEN ET BAS LOGONE, DU BAS CHARI,
Les plaines d'inondation au Cameroun
SOLS ARGILEUX BYDROMORPHES
F 98 Toukou Nord de Yagoua F 179 Nord de Lahai : Galani
F 154 Entre Zina et Tchédé
F 182 Entre Tchédé et Zagara
1 1
1
ÉCHANTILLONS 981 982 1791 1792 1821 1822 1823 1541 1542
Profondeur 0-20 60-70 0-20 60 - 80 0- 20 40- 60 100-120 0- 20 160 - 70
pH 5,9 6,1 5,5 5,8 5,6 6,6
1
7,2 5,8 1 6,1
1
Granulométrie 1
Sable grossier 0/ 4,4 4,2 3,9 3,9 2 7 17,4 4,1 3,9/0
Sable fin % 19,9 18,4 25,7 25,5 24,4 29 61,5 20 19,8
Limon % 13 13,5 17,3 17,3 17 10,4 2,2 21,6 19,1
Argile % 55,8 57 45,6 46,3 48 47,6 16,7 47,4 50,3
Humidité (105°) % 6 6,2 5,6 5,8 6,4 5,6 2,2 5,6 6,4
MaWre organique
Mat. org. toto % 0,9 0.7 1,9 1,2 2,2 0,4 1,3 0,5
Azote total %0 0,64 1,15 1,2 0,77
Carbone % 0,51 0,42 1,09 0,72 1,25 0,25 0,76 0,31
CjN 7,9 9,5 10,4 9,8
Bases échangeables
Ca meq % 12,8 12,5 6,3 9,5 12,6 14 6,1 11,8 14,5
Mg meq % 6,4 6,4 3,9 4,9 li 1 0,4 5,6 5,4
K meq % 0,55 0,57 0,44 0,4 0,82 0,53 0,31 0,68 0,65
Na meq % 0,83 1,22 0,64 1,1 0,40 0,85 0,43 0,37 1,11
Sels solubles
Ca meq % <0,15
Mg meq % <1
K meq % <0,05
Na meq % 0,59
DES RÉGIONS RIVERAINES DU LAC TCHAD ET DU BAHR EL GHAZAL
Les plaines d'inondation au Cameroun
SOLS ARGILEUX HYDROMORPHES (F 149 - F 194 - F 382)... A ALCALIS (F 71)
283
F 149 Est de Zina vers Lougouma F 194 Sud de Bélé
F 71 Entre Maga et Pouss
F 382 Nord-Est de Ngamé
BCHANTILLOSS 1492 1 1493 ~I 1942 1 11491 3821 3822 3823 711 712
----













Sable grossier 0; 5,3 5,7
1 4,5 4,7 4,2 3,3 5,6 12 4,6 4,810
Sable fin % 33,9 27,7 25,7 13,.5 10,7 10,7 12,3 25 37 29,5
Limon 0' 16,9 15 15 16,1 20,9 14,3 10,9 7,8 10,4 10,570
Argile 0/ 37,1 44,7 48,2 57,6 57,6 63.8 63,7 49,8 41,7 48,9,0







Mat. org. tot. 0' 1,2 0,50 1,5 0,6 2,7 1,1 0,510
Azote total %0 0,84 1,13 0,95
Carbone % 0,70 0,30 0,86 0,36 1,55 0,66 0,32






Ca me.q % 12,4 15.2 20,09 14,1 17 13,6 15,06 12,35 10,9 15,3
Mgmeq % 5,6 6,6 5,4 6,4 6,6 11,2 11,4 8,5 6,93 7,6
K meq % 0,63 0,57 0,59 0,87 0,59 0,93 0,55 0,38 0,55 0,61
Na meq % 0,27 0,30 1,04 0,46 0,98 0,81 1,12 0,97 0,80 2,85





Ca meq 0/ <0,15;0
Mgmeq % <1
K meq % <0,05
Na meq % 0,55
28,t J. PIAS - LES SOLS DU MOYEN ET BAS LOGONE, DU BAS CHARI,
Les plaines d'inondation au Cameroun
SOL BEIGE HYDROMORPHE INONDÉ A ALCALIS (F lt16)
SOL ARGILO-SABLEUX HYDROMORPHE DES BUTTES EXONDÉES (F 165)





Profondeur 10 - 30 I~~- 0-20 80 - 100-~-IpH 9 8,6 6,4
Granulométrie
Terre fille % 98
Sable grossier % 26,5 32,5 13,1 10,7
Sable fin 0/ 50,5 48 31,6 25,1/0
Limon % 6 3 15 18,1
Argile 0/ 14,5 14 34,2 39,2/0





Mat. org. lolo 0/ 0,6 1,6 1,3/0
Azote tolal " 0,36 0,9/un





Ca meq 0/ 5,85 2,17 8,3 11,4/0
Mgmeq % 5,8 4,8 4,95 4,7
K meq 0/ 0,31 0,28 8,61 10,5,0
Na meq % 0,79 0,85 0,12 0,56
Na/Ca échang. 01 13,5 39,2/0
Sels so/u bles
Ca meq % <0,3
Mgmeq O/. 0,8,0
K meq % 0,14
Na meq % 1,98
DES RÉGIONS RIVERAINES OC LAC TCHAD ET OC llAHR EL GHAZAL
Les plaines d'inondation au Cameroun
28:')
SOLS ARGILO-SABLEUX HYDROMORPHES A NODULES CALCAIRES ET EFFONDREMENTS
F 373 Ouest de Kalkoussam F 400 Nord-Ouest de Kalkoussam
F 414 Nord-Ouest de Mildi
1
1
1ÉClIANTlLLOl'OS :n:n 3732 373:3 4001 i
4002
1




Profondeur 0-20 60 130 0-10 40 - 60 ISO-100 0-20 40- 60 80-100
---





Tcrre fine 0' 96 95/0
Sable grossier 0' 6,8 7,.1 10,2 19,4 14
1
26,5 4 20 22
,0
Sable fin 0, 44,5 40,5 40,8 54 36 54,5 26 36,5 53'0
Limon % 10,8 9,2 8 10 14 1 1,5 24,5 5 2
Argile 0/ 33 39,5 39 14 32 ! 15 35 3,1 20/0
----
Matière organique
:llat. org. tot. 0' 2 2,1 6,9/0
,\zole total roo 1,22 1,05
1
2,68
Carbone 0/ 1,18 1,20 4,02/0
1
C!~ 9,7 11,4 15
---- ---
Hases échangea bles !
Ca meq 01 9,95 15,.l\1 H,56 4,14 11,92 , 6,28 9,66 8,67 5,9210
:llg meq % 5,9 7,6 9,1 2,3 10,2 1 5.4 5,3 4,9 2,9
1
K meq Dl 0,49 0,40 0,30 0,32 0,38
1
0,23 0,89 0,49 0,25/0
Ka mcq 0/ 0,59 0,77 2,02 0,30 0,58 0,3-1 0,59 0,53 0,38/0 i
----
Sels solu bles
Ca Illcq % <0,3
Mg meq 0/ 0,6
'0 1
K mcq % <0,1 \
l'a meq % 1,26
1
1
286 J. PIAS - LES SOLS DU MOYEN ET BAS LOGONE, DU BAS CHARI,
Les plaines d'inondation au Tc/zad: la dépression de Bongor
SOL HYDROMORPHE SUR ALLUVIONS FLUVIATILES RÉCENTES (B 52)
SOL ARGILEUX HYDROMORPHE A NODULES CALCAIRES ET EFFONDREMENTS (A 25)
B 52 Quelques km de Bongor sur route Bongor-Magao A 25 Près de Toura
ÉCHANTILLONS 521
1
522 523 251 252 253
Profondeur 0-20 80-100 120-140 0-20 180-200 450
~--
pH 5,7 6,1 6,9 6,8 7,8 7,3
--
Granulométrie
Sable grossier % 14,2 11 52,3 5,9 6 20,7
Sable fin 0/ 29 16,5 17,7 22,5 24 63/0
Limon % 23 24 10 12,3 8,6 2,3
Argile % 27 43 18 56,9 58,4 14
Humidité (105°) % 5,8 5 1,8




Mat. org. toto % 1 0,5 0,2
Azote total %0 1,22 0,49 0,48 1,14 0,51 0,25
Carbone % 0,59 0,29 0,12
CIN 4,8 5,9
Bases échangeables
Ca meq % 8,38 9,06 3,21 15,6 24,5 3,26
Mg rneq 0' 4,54 5 1,79 5,1:19 6 1,21/0
K meq % 0,74 0,37 0,42 0,17 0,1 0,1
Na meq 0' 0,68 0,97 0,31/0
-~--- ~~-
Hases lolales
Ca meq % 11,1 11,8 4,9 31,65 36,85 6,95
Mg meq % 2,75 2,8 6,6 14 12,3 4,2
K meq % 6,55 7,45 2,05 1,64 1,47 1,89
Na mcq % 3,95 2,45 1,2
-
PaO, total %rl 2,06 1,3
1
0,27 0,26 0,18 0,1
DES RÉGIONS RIVERAINES DU LAC TCHAD ET DU BAHR EL GHAZAL
Les plaines d'inondation au Tchad: la dépression de Bangor
SOLS ARGn.O-SABLEUX HYDROMORPHES A NODULES CALCAIRES
ET EFFONDREMENTS
A COUVERTURE ALLUVIALE PEU ÉPAISSE (B 50) ... ET A ALCALIS (B 36)
287
B 50 Entre Tchinfoko et Roana B 36 Entre Bongor et Baryam
ÉCHANTILLONS 501 502 361
1
362 363
Profondeur 0-20 60 -70 0-20 40 - 60 80 - 100
pH 6,6 7,6 5,3 6,2 7,6
Granulométrie
Sable grossier % 15,6 13,5 18,7 33,5 28,7
Sable fin % 24 20,7 25,8 19,4 20,7
Limon % 22 17,9 25,5 7,1 8,3
Argile % 32,3 43 25 35,3 37,5
Humidité (105°) % 5,4 5,5 3,7 4 4,2
Matière organique
Mat. org. toL % 0,7 1,:3 0,7 0,6
Azote total %0 1,13 0,45 0,3











Ca meq % 16,05 21,6 Il,55 1 12,63 14,4
Mgmeq 0' 5,55 4,9 4,46
1
4,6 6,2510
K mcq 0' 0,7 0,25 0,47 0,33 0,4910
Na meq 0' 1,19 1,95 0,79 1,31 2,48,0
1
Na/Ca échang. 0' 6,8 10,4 17,2/0 1
Bases totales
Ca meq 0' 10,9 11,3 21,210
Mgmeq % 11,6 12,5 18,75
K meq % 2,3 1,66 2,7
Na meq % 2,94 3,03 4,9
P,O, total ., 0,29
1
0,2 0,31/00
288 J. PI AS - LES SOLS DU MOYE:-; ET BAS LOGONE, DU BAS CHAil l,
Les plaines d'inondation au Tchad: dépression Ogol - Alailao - Logone Gana
SOL BEIGE HYDROMORPHE INONDÉ A ALCALIS (B 27)
SOL BEIGE HYDROMORPHE A ALCALIS (D 6)


































































































0,2 ~:~5 1 1





--6-'---'8- 12,14 1,91 1 1.11 2,65
1,24 5 6 0,69 1 0,10 0,32
0,16 0,19 0,2 0,13 0,08 0,85
0,32 1,05 1,85 0,03 0,08 1.61







1-------------------1-----1 ----- -----I~- 0,23 1



















DES RÉGIONS RIVERAINES DU LAC TCHAD ET DU BAHR EL GHAZAL
Les plaines d'inondation au Tchad : dépression Ogol- M ailao - Logone Gana
SOLS ARGILO-SABLEUX HYDROMORPHES A RECOUVREMENT SABLEUX
DES BUTTES EXONDÉES A ALCALIS (D 5-D 13)
SOL HYDROMORPHE SUR ALLUVIONS FLUVIATILES RÉCENTES (B 14)
289
D 5 Sir-Kedfa D 13 Bouassala B 14 Vers Gouaye
ÉCHANTILLONS 51 52 53 131 132 141 142 143
Profondeur 0-30 40-60 80-100 0-3 40-60 0-20 40-60 80-100
pH 8 9,8 9,7 6,5 8,6 5,1 6,4 6,5
Granulomélrie
Terre fine % 93 94
Sable grossier % 25,5 18,5 12,5 15,3 14,3 3,9 3,5 8,2
Sable fin 01 59,8 54,6 46,1 61,9 49,5 37 41,1 31,2,0
Limon % 7,1 8,3 8,3 8 9,1 24 21,6 24,8
Argile % 5,9 15 28,5 11 25 29 29 30,9
Humidité (1050) % 1 1,6 2,6 1,3 2,1 3,3 3,4 3,9
CO,Ca % 1,7 2
Malière organique
Mat. org. toto 0/ 0,7 0,31 2,48 2,8 1,4 1/0
Azote total %0 0,45 0,2 1,04
Carbone % 0,41 0,18 1,43 1,61 0,81 0,56
C/N 8,9 9 15,5
Bases échangea bles
Ca meq % 9,24 17,49 10,31 2,31 6,17 5,35 6,96 8,9
Mg meq % 1,14 2,48 3,03 3,27 7,89 2,41 3,67 4,75
K meq % 0,76 1,13 1,37 0,45 0,7 0,23 0,21 0,32
:-la meq % 0,42 4,95 7,89 0,37 1,26 0,45 0,5 0,66
Na/Ca échang. % 4,5 28,3 76,5 16 20,4
Bases lolales
Ca meq % 10,4 25,7 27 8,2 10,2 11,3
Mg meq % 7,85 15,2 34,5 22,25 29,25 33,75
K meq % 3,3 5,53 6,51 5,38 7,02 7,66
Na meq % 1,37 9,52 13,54 2,77 1,83 3,03
Sels solubles
Ca meq % - - - - -
Mg meq % 0,4 0,4 1,4 0,2 0,2
K meq % 0,08 0,08 0,14 - -
Na meq % 4,26 4,26 5,21 0,61 1,13
P,O. total %0 0,23 0,29 0,31 1,4 1 1,15
t 0
290 J. PlAS - LES SOLS DU MOYEN ET BAS LOGONE, DU BAS CHAHl,
Les plaines d'inondation au Tchad: la dépression Ogol- Mailao - Logone Gana
SOLS ARGILEUX HYDROMORPHES
D 7 Entre Sir-Kedfa et Loutou D 21 Entre Dongoya et Hollom
D 25 Près de Katémaya
ËCHANTILLONS 71 72 73 211 212 251
1
252 253




7 7,8 4,7 7,6 5,7 5,8 7,3
Granulomélrie
Terre fine 0; 98 99 98'0
Sable grossier 0; 4,2 5,3 8 8,1 7,7 6,3 8,1 8,8,0
Sable fin 0' 26,5 24,4 35,5 28,2 26,4 30,5 27,3 2770
Limon 0/ 17 10,3 8 10 6,5 6 8,6 8.5/0
Argile % 46 54 44 47 53,5 50,5 50 50,3





Mat. org. toto 0/ 1,3 0,6 1,25 1,3 0.7i(J
Azote total , 0,6 0,4 0,45 0,7
·(l0
Carbone 0' 0,74 0,33 0,72 0,75 0,4'0





Ca meq 0/ 13,74 14,71 11,74 15,17 19,31 11,6 1 13,24 14,800
Mg meq 0/ 9,52 11,71 12,08 9,33 9,92 7,44 9,77 10,620
K meq 0' 0,76 0,7 0,55 0,64 0,68 0,39 0,47 0.42'u




Ca meq % 14,7 15,35 12,15
Mgmeq % 22,8 25,75 26
K meq 01. 5,6 5,11
1
5,11,0
Na meq 0/ 1,77 2,23 2,81,0
Sels solu bles
Ca meq 01. - -,0
Mg meq % 0,25 0,20
K meq % - -
Na meq % 0,61 0,60
- ---
-
p. O. total %0 0,31 0,18 0,17
DES RÉGIONS RIVERAINES DU LAC TCHAD ET DU BAHR EL GHAZAL
Les plaines d'inondation au Tchad: dépression Ogol- Mailao - Logone Gana
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SOLS ARGILEUX HYDROMORPHES A RECOUVREMENT ALLUVIAL PEU ÉPAIS (B 2~)
... ET ALCALIS (B 7)
SOL ARGILO-SABLEUX HYDROMORPHE A NODULES CALCAIRES
ET EFFONDREMENTS (D ~)
B 24 Entre Mogodé et Bedem B 7 Entre Mailam Saddi et Magao D 4 Entre Dongoya et Hollom
ÉCHANTILLONS 241 242 243 71 72 73 41 42
Profondeur 0-20 20-40 50-60 0-20 40-60 80-100 0-20 80-100
pH 5,2 5,5 6 4,9 5,3 7,4 5,7 7
Granulométrie
Terre fine % 93 93,5
Sable grossier % 1 5,1 3,6 0,7 5,1 7,2 6,3 6,5
Sable fin % 17,3 22,6 21,5 9 24 29,7 39,4 37,3
Limon % 28,7 15,2 9,5 28,9 10,8 14,6 7,7 10,9
Argile % 44,4 51,5 58,5 51,5 54,1 43 39,8 40
Humidité (105°) % 6,5 6,6 6,9 6,3 5,9 5,5 4,6 4,8
Matière organique
Mat. org. toto % 2,1 3,6 2,2 0,5
Azote total roo 1,75 2,6 1 0,2
Carbone % 1,22 2,07 1,25 0,29
C/N 7 8 12,5 14,5
Bases échangeables
Ca meq % 8,56 10,88 14,24 6 8,64 18,67 15,46 19,64
Mg meq % 4,67 4,47 6 3,42 5,35 9,15 6 5,01
K meq % 0.52 0,28 0,32 0,36 0,3 0,42 0,72 0,64
Na meq % 0,79 1,26 1,89 0,77 1,16 3,56 0,06 0,15
Na/Ca échang. % 12,8 13,4 19,1
Bases totales
Ca meq % 16,7 24,2
Mg meq % 20,1 22,8
K meq % 4,51 4,63
Na meq % 1,48 1,58
Sels solubles
Ca meq % 0,04 0,25
Mgmeq % 0,18 0,1
K meq % 0,06 0,08
Na meq % 0,16 0,65
P.O, total %0 0,27 0,35
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Les plaines d'inondation au Tchad : la dépression nord inter Logone - Chari
SOLS ARGILEUX HYDROMORPHES (D 27-D 38)... A ALCALIS (D 49)
D 27 Dépression Nord d'Ouazkaga D 38 Entre Ngaoma et Kakoma D 49 Au Sud de Fort-LalnY
ÉCHANTILLONS 271 272 381 1 382 491 492 493 494
Profondeur 0-10 60-80 0-15 60-80 5-20 60-80 140-160 220~240
~---
pH 6,6 7,1 5,5 7,2 5,2 5,2 6,8 8,3
Granulométrie
Terre fine % 94 97 96 82
Sable grossier % 4,5 2 5,3 0,9 1,7 1,9
1
2,1 5,7
Sable fin 0; 33 30,4 13,5 12 12,7 12,3 12,1 47,910
Limon % 10,8 11,2 9,5 13,1 10 9,3 8,3 4,4
Argile % 45,5 51 64,4 65,5 68 69,3 70,5 35,5







Mat. org. toto O! 0,9 1,18 0,63 0,88 0,510
Azote total %. 0,75 0,75 0,5 0,8
Carbone 0/ 0,52 0,62 0,37 0,51 0,2910
C/N 6,9 8,2 7,4 6,4
--- ----
Bases échangeables
Ca meq °i 19,6 19,76 16,07 18,96 11,06 11,98 15,35 19,78,0
Mgmeq % 6,30 7,73 8,28 8,88 7,63 8,51 12,82 9,57
K meq % 0,68 0,57 0,84 0,55 0,23 0,42 0,47 0,34
Na meq 0, 0,27 1,35 0,39 1,16 1,06 2,11 2,79 0,76/0
Na/Ca échang. 0/ 9,5 17,6 18,1 3,810
---- ---
Bases tolales
Ca meq 0/ 17,8 23,8 11,8 12,5 17,1/0
Mgmeq % 27,3 34 15,9 21 32,1 25,25
K meq °i 7,1 5,45 3,8 5,3 7,1 3,8,0
Na meq °i 1,84 3,16 2,35 4 5,2 2,65,0
Sels solu bles
Ca meq 0' -10
Mg meq 0/ 0,2/0
K meq 0/ -10
Na meq 0' 0,61/0
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Les plaines d'inondation au Tchad : la dépression nord inter Logone - Chari
SOLS BEIGES HYDROMORPHES A ALCALIS
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D 1 Entre Mailao et Logone-Gana D 22 Entre Logone-Gana et Ouldou
1
1 1 1
"ËCHANTILLONS 11 12 13 221 222 223 i 224
1 1
Profondeur 0-10 30 - 50 120 - 140 0-20 i 20 - 40 50 - 70 : 100 - 120
1





Sable grossier ~'o 32,7 54,4 0,9 22,7 22,7 1 28,7
1
27,1
Sable fin 0 0 53 42,5 45 67,8 1 61,5 ! 50,1 51,3





Argile % 7,9 2 41 6,5 12 15 15





Mat. org. tot. 0/ 1,06 0,46 0,31 0,2410




Carbone % 0,61 0,27 0,18 0,14
C/N 11,1 9 9 7 1
Bases échangea bles i
1





1Mgmeq % 0.97 0.15 4,91 0,82 0,47
1
0,89 1,86
K meq 0' 0,18 0,06 0,45 0,25 0,38 0,57 0,54/0
1Na meq 0 0,08 0,10 0,53 - 1,23 0,9 1,37/0
1
1
Na/Ca échang. 01 3,9 15,6 4,6 - 41,6 11,6 12,6/0
1
-,




0/ 7,25 2,3 11,8 2,93
1
3,32 8,46 14,0
Mgmeq 0; 2,6 0,9 19 8,1 5,75 8,25 9,9,0
K meq 01 1,28 0,42 4,36 1,49 2,06 2,65 2.77ID













Mg meq % 0,62 0,25
1
0,25







P, O. total %0 0,29 0,04 0,25 0,17
1
0,22 0,26 1 0,29
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PROF~ HÉTÉROGÈNE
D 48 Au Sud de Fort-Lamy
ÉCHANTILLONS 481 482 483 484





Sable grossier 0/ 4,9 4,4 2 1,2/0
Sable fin Oé 77,4 56,9 71,2 20,8
'0
Limon 0' 4,5 1 2 20,1/0
Argile 0' 11 34 23 52éO




Mat. org. toto % 1,08
1Azote total %0 0,6 0,4
1













K meq 0 0,31 0,13 0,11 0,29/(J
1
Na meq 0/ 0,08'0
i 1
DES RÉGIONS HI\'UL\INES Dl' LAC TCHAD ET DU BAHR EL GHAZAL
VI. - LA RÉGION AU NORD DES YAtRtS
JUSQU'A LA BORDURE DU LAC TCHAD
1 0 AU CAMEROUN
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Deux régions sont identifiables au Nord et à l'Ouest de Fort-Foureau.
10 La première est composée par des dépressions argileuses multiples morcelées par les
bourrelets de nombreux défluents.
Elle est limitée :
- par les yaérés au Sud;
- par le Logone puis le Chari à l'Est;
- par l'El Béid et le Serbéwel à partir de Bodo, à l'Ouest;
- par une ligne arbitraire Makary-Abou Léla, au Nord.
Le long de l'El Béid, jusqu'à Gambarou, et sur la rive gauche du Serbéwel se maintiendront,
sur une étroite bande, l'alternance des sols de « naga » et des dépressions argileuses.
Les argiles noires tropicales qui occupent la majorité des terres se sont formées là sur la
deuxième série lacustre. Peu épaisses (80 à 100 cm) elles reposent sur des formations sableuses
récentes.
Les nombreux bourrelets limono-argileux qui bordent les multiples défluents sont très
récents et ont découpé l'ancienne étendue lacustre en dépressions secondaires.
Dans cette région, le paysage est différent à mesure que l'on se déplace d'Est en Ouest.
Près du Chari: les sols argileux (argile noire tropicale - Profils F 333 - F 306 - F 325 -
F 301 - F 335 - F 316; sol argileux hydromorphe - Profils F 332 - F 334) sont occupés par des
peuplements d'Acacia seyal et les bas-fonds colonisés par Acacia scorpioides. Des îlots de prairie
graminéenne sont couverts par Oryza SIl. Ces argiles sont rarement cultivées par suite d'une
inondation importante.
Les sols sur alluvions récentes des bourrelets (Profils F 308 - F 323 - F 324 - F 337) portent
des boisements à dominance d'Acacia seyal. Ces sols, parfois interrompus de levées sableuses,
sont très cultivés.
Les types très évolués à alcalis ou salés à alcalis (Profils F 319 - F 326) à végétation clair-
semée (<< naga ») sont rares.
En s'éloignant du Chari, vers l'Ouest, ces sols de c( naga »(Profils F 310 - F 322) vont prendre
une place de plus en plus grande en même temps que la culture s'étend dans les dépressions
argileuses alors moins inondées, situées en contrebas.
Vers l'Ouest, entre Serbéwel et El Béid
Les sols argileux (argile noire tropicale à alcalis ou salée à alcalis) formant les cuvettes
sont souvent en cultures de mil tardif (Profils F 257 - F 262). Des zones encore non cultivées
sont en jachère ou colonisées par Acacia scorpioides et Acacia seyal.
Les sols des bourrelets sur alluvions récentes, très évolués à alcalis ou salés à alcalis «c naga »)
portent une végétation très clairsemée de Balanites aegyptiaca (Profils F 258 - F 268 - F 269).
Ces sols, parfois cultivés grâce à des diguettes de retenue d'eau, portent des plages sableuses
à proximité des villages arabes généralement situés sur des buttes de texture légère (sol beige
hydromorphe - Profil F 251).
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Les schémas suivants donnent :
A. - La répartition des sols et des cultures avec la topographie.
Sol hydromorphe
Argile noire --. _Argile noire----,-- Argile brune--.,~ sur alluvions récentes l, « ~
tropicale boisée: 1 tropicales 1 à alcalis ou salé lou non à alcalis IArgiie noire
Acacia scorpioides 1 1 à alcalis "Naga" 1 mil rouge, mil tropicale
Mitragyna africana 1 cultivées en mil tardil repiqué 1 Souvent aucune 1 blanc, arachide...1 boisée:
1 culture ou mil suivant la texture 1 Acacia
1 1 1 tardif repiqué 1 Iscorpioldes
,
1
lentre diguettes dei Mitragyna
retenue d'eau 1 1 africana
, \ 1 1 1
1 1 l '
1 1 \
1 1 1 Cours
1 1 de mayo
B. - Un exemple détaillé observé près de Bodo où sont portés les cultures et les différents
boisements.
Sol hydromorphe sur alluvions récentes Argile noire tropicale
"
boisement dense '1 Cours. de ;
mayo a secl




















Toute cette région est marquée par la grande importance prise par les sols à alcalis ou
salés à alcalis.
(1) Faidherbia albida, Acacia seyal, Ziziphlls mallritiaca, R.lanites aegyptiaca, Capparis sp., Acacia senegalemis,
Bauhinia rufescens t Boscia senegalensls.
(2) Acacia scorpioides, :\1itragyna africana.
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2° La bordure Nord et Ouest du Lac Tchad. Elle est comprise entre les limites précédentes
et le Lac Tchad.
L'aspect général du paysage est ici différent. Aux dépressions argileuses multiples, mor-
celées par les bourrelets, succèdent des savanes boisées (Acacia scorpioides, Bauhinia rulescens... )
sur sable, coupées de taches de sol de (( naga )) moins nombreuses.
La population est plus clairsemée que précédemment et se réfugie sur la bordure du Lac
Tchad ou près des zones inondables des défluents. Ces dernières sont cultivées à mesure que
la décrue du Lac ou l'assèchement des parties basses se fait. Ceci permet des cultures échelonnées
sur toute l'année. Ce sont, dans l'ordre où elles se pratiquent: haricots, maïs, mil rouge...
Ces sols se forment sur une série sableuse récente où dominent des quartz très éolisés,
accompagnés de micas.
Cet ensemble est constitué par des sols beiges hydromorphes sableux à tendance de sol
brun. Ils présentent souvent un horizon cubique durci, extrêmement compact en profondeur
qui se révèle à alcalis ou salé à alcalis ce qui les rapproche des solonetz (Profils F 287 - F 300 -
F 283 - F 292). Sur ceux-ci la végétation, sensiblement identique, est plus claire.
Des sols bruns steppiques existent par taches (Profil F 290). Ils constituent, au Nord de
Ngouma et Makary, un cordon sableux côtier que montre le schéma ci-après.
Sol beige hydromorphe ,_
-- -~1 Cultures de décrue: 1








, Sol beige hydromorphe1-souvent à alcalis -+
1 ou salé à alcalis
Lac Tchad
Les bourrelets de défluents, moins nombreux, présentent le plus souvent des phénomènes
d'alcalisation ou de salure (Profils F 327 - F 285 - F 305). Ils alternent parfois avec des buttes
sableuses en sol beige hydromorphe.
Des zones dépressionnaires sableuses, inondées, boisées ou cultivées existent au Sud de
Massaky, de Sagmé, de Suéram et sur toute la bordure du Lac (Profils F 295 - F 296).
Au Nord de Massaky et Malfousso s'étendent des zones marécageuses et le Lac Tchad.
Des îles sableuses importantes existent au large et sont habitées.
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Comme au Cameroun. les argiles noires tropicales occupent une bande continue sur la rive
du Chari. de Fort-Lamy à Dougia. Celles-ci sont très boisées et inondées, à proximité du fleuve
où elles se mêlent à des sols argileux hydromorphes (Profils E 55 - C 20). Tandis que vers l'Est,
elles sont souvent occupées par les cultures de mil tardif repiqué (Profils C 15 - C 29 - E 58)
dans cette direction. leur limite correspond au cours du Bahr Ligna.
Les étendues d'argile noire tropicale sont morcelées en dépressions secondaires par les bour-
relets d'anciens défluents. Ces sols de bourrelets formés sur alluvions récentes, de texture limono-
argileuse. très évolués sont souvent à alcalis ou salés à alcalis (Profils C 3 - C 18 - C 19 - C 23 -
E 60).
Passé le Bahr Ligna. vers l'Est, s'observent des ensembles sableux à sablo-argileux occupés
par des sols beiges hydromorphes (Profils E 74 - E 76 - E 77 - E 79) couverts par la savane
arborée. Des taches de sols à alcalis possèdent une végétation plus clairsemée.
Les sols bruns steppiques (Profils E 71 - E 75) commencent à apparaître mais ne prennent
une plus grande extension qu'au Nord de la route Djermaia - Massaguet. et, vers l'Est à partir
de Djermaia-Blédaya - Karal où la pseudo-steppe fait son apparition.
Au Nord de la ligne Dougia-Blédaya, les sables sous-jacents commencent à apparaître en
surface. Ils sont parfois recouverts par des apports plus récents et peu épais (60 à 80 cm)
sableux à sablo-argileux que l'on peut assimiler à un dépôt laissé lors d'une avancée lacustre
peu importante. Nous retrouverons des dépôts identiques vers l'Est à mi-pente des dunes sur
la bordure du Lac ou dans le Bahr el Ghazal.
Ces sols possèdent généralement un horizon supérieur sableux. peu épais. se superposant
à un horizon sablo-argileux noir présentant un pseudo-mycelium ou de nombreux petits points
blancs. Cet horizon contient parfois des masses sableuses plus claires et des taches rouilles en
profondeur. L'horizon profond est sableux. fondu, tacheté puis particulaire.
L'horizon supérieur sableux fait parfois défaut. le sol est alors noir en surface et sans végé-
tation graminéenne. Ces sols sont intermédiaires, par leur évolution. entre les sols steppiques
et les sols hydromorphes. Ils sont à alcalis ou salés à alcalis par suite de phénomènes de remontée
anciens (Profils E 62 - E 65 - E 66 - C 13).
Au voisinage du fleuve. au Nord de Dougia. la répartition des sols est très hétérogène. On
y trouve par taches :
- des sols beiges hydromorphes sableux. profonds;
- des sols sur alluvions récentes le long du fleuve et des défluents. Parfois peu évolués,
ils sont le plus souvent à alcalis ou salés à alcalis;
- des argiles noires tropicales par taches.
Dans cette région, une partie des argiles noires tropicales est cultivée en mil tardif repiqué
tandis que les sols des bourrelets, le plus souvent très évolués, sont à alcalis ou salés à alcalis
«( naga ») et incultes.
Les autres cultures: mil rouge. mil blanc, arachide. pois de terre...• se font sur les sols beiges
hydromorphes. les sols bruns.
Des essais de variétés de coton égyptien et américain ont été effectués ces dernières années
puis abandonnés sur des argiles noires tropicales à alcalis et des sols de « naga ») à la station
d'Abou-Léla.
Le schéma suivant montre la répartition des diverses sédimentations et des cultures.









Série argileuse ancienne (Peut-ëtre série argilo-sableuse
à nodules calcaires du Sud)
Série sableuse récente
Série argileuse récente









/ ou salée à alcalis.
tultivée en mil tardif
Irepiqué. /
Dlermaia...
Sol hydromorphe sur Sol hydromorphe sur alluvions récentes Sol beige hydromorphe peu êpais sur
alluvions récentes / souvent à alcalis ou salé à alcalis. "Naga
/
': 1 argile feuilletée. /
parfois à alcalis ou salé Généralement inculte.
à alcalis_ / 1 /
Bourrelet du Chari. Bourrelets de nombreux défluents. Bordure Sud du Lac Tchad.
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/501 sur alluvions lacustres / Sol brun steppique
/ récentes sableuses. / sableux.
/sablo-argileuses sur sable .Souvent /
/ à alcalis ou salé à alcalis.
/Arrière pays de la bardure Sud
/du Lac Tchad.
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La région au nord des Yaérés jusqu'à la bordure du Lac Tchad au Cameroun
SOLS ARGILEUX HYDROMORPHES (F 332 - F 334)
ARGILES NOIRES TROPIC ALES (F 333 - F 306)
F 332 Entre Chéloba et Mara F 334 Entre Chéloba et Goulfei F 333 Près de Kala-kafra











150 - 70Profondeur 0-20 50 ~ 70 0-20
1
70 - 80 0-20 50
1
80 0-20




Terre fine % 99,4 98,5 1
1
Sable grossier 0/ 2 1 1 1 1 2
1
3 1 110
Sable fin % 7,5 6 8 9 6 14 1 12 18 10
Limon 0/ 11 9 14 11,5 11,5 2 1 2 3 1 1010 1
Argile % 72,5 75,5 70,5 72 75 75 75,5 74 I~-1-----
1.Malière organique
Mat. org. tot. 0/ 3,1 2,1 1,1 1,110
Azote total " 1,47 0,82 0,8 0,75/00
1Carbone 0/ 1,80 1 0,64 0,5610
1




Ca meq 0; 26,7 25,7 17,46 16,42 23,5 25,7 26,4 15,85 20,17,0
Mg meq % 8,7 10,1 9 6,8 9,1 7,3 1 7 7,5 6,7
K meq 0/ 0,79 0,75 0,96 0,49 0,76 0,79
1
0,64 . 0,7 0,55/0










K meq % 0,1 <0,1
Na meq % 0,64
1
0,60
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La région au nord des Yaérés jusqu'à la bordure du Lac Tchad au Cameroun
ARGILES NOIRES TROPICALES (F 325) ... A ALCALIS ( F 301 - F 335)
F 325 Nord-Ouest de Mala vers Sangaia F 301 4 km d'Oulky vers Méléky
F 335 Embranchement Maltam - Kala Kafra
301
~CHANTILLONS 3251 3252 3011 3012 3013 3351 3352 3353
Profondeur 0-20 50 0-20 40 90 0--20 50 80-90
pH 5,6 6,8 5,2 6,4 6,3 5,4 6 7,3
Granulométrie
Sable grossier % 4 0,5 0,5 0,5 1 1 1
Sable fin o~ 35 27,5 22,5 27,5 20,5 21 40,0
Limon 0/ 16 21 22 21,5 17 15,5 18,5/0
Argile 0/ 41 47,5 51,5 47 56,5 59 38,5,0
Matiêre organique
Mat. org. toto % 1,6 2 0,65 0,4 1,6 1,1 0,5
Azote total %0 0,98 1,17 0,5 0,12 0,91 0,63 0,47
Carbone 0/ 0,91 1,17 0,38 0,23 0,94 0,62 0,28
'0
C/N 9,3 10 7,6 10,3 9,8 6
Bases échangeables
Ca meq 0/ 12,64 17,46 9,2 13,65 9,94 11,27 14,21 12,27,0
Mg meq 0 5,4 6,1 6,75 5 2,95 8,1 5,7 4,8/0
K meq 0' 0,59 0,36 0,70 0,49 0,47 0,91 0,53 0,38/0
Na meq 0; 0,52 1,30 1,8 5,47 6,44 1,39 3,83 4,05/0
Na/Ca échang. % 19,5 40,1 64,8 12,3 26,7 33
---
Bases totales
Ca meq 0, 11,81 14,51 13,65/0
Mgmeq 0/ 26 24,5 24,5/0
K meq 0 4,87 3,79 3,7/0
Na meq % 2,57 5 5,45
Sels solubles
Ca meq 0/ < 0,3 < 0,3 < 0,3 < 0,3 < 0,3,0
Mg meq 0, Traces 0,6 1,2 0,8 0,8;0
K meq 0' < 0,1 < 0,1 < 0,1 < 0,1 < 0,110
Na meq 0/ 0,4 0,9 1,42 0,94 1,14
'0
P,O, total 0/ 0,89 0,96 0,52100
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La région au nord des Yaérésjusqu'à la bordure du Lac Tchad au Cameroun
ARGILE NOIRE TROPICALE SALÉE A ALCALIS
F 316 Entre Zalaf et Am-Dane, Sud-Ouest de Goulfei
.ËCHANTILLONS 3161 3162 3163 3164
Profondeur 0-1 1 - 20 50 - 60 70 - 90
pH 5,8 6,1 7 8,2
Granulométrie
Terre fine % 90,5
Sable grossier % 0,7 0,7 1,2 2,1
Sable fin % 11 9,9 9 19,5
Limon % 14,5 17 14,9 12,6
Argile % 67 67 70 62
Matière organique
Mat. org. toto % 1,65 1,1 1,1 0,5
Azote total ~oo 0,88 0,74 0,56 0,28
Carbone % 0,96 0,65 0,65 0,29
CIN 10,9 8,8 11,6 10,4
Bases échangeables
Ca meq % 22,46 25,8 12,57 13,15
Mgmeq % 10,3 8 8,5 6,9
K meq % 1,05 0,76 0,77 0,75
Na meq % 1,70 3,18 15,18 17,7
Na/Ca échang. % 7,6 12,3 120,8 134,6
Bases totales
Ca meq % 23 31 13,2
Mgmeq % 34,8 35,5 33,6
K meq % 5,30 4,96 4,96
Na meq % 3,25 7,2 22
-
Sels solubles
Ca meq % 0,64 4,20 <0,3 <0,3
Mgmeq % Traces 2 1,8 2,6
K meq % 0,14 0,20 0,14
1
0,14
Na meq % 0,80 3,82 6,72 3,90
Extrait saL C à 25· 1,48 4,21 7,41
poO. total %. 0,69 0,49 0,62 0,46
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La région au nord des Yaérés jusqu'à la bordure du Lac Tchad au Cameroun
SOLS HYDROMORPHES SUR ALLUVIONS FLUVIATILES RÉCENTES
(bourrelets)
F 308 Ouest de Goulfei-N"goulou F 323 Nord-Est de Mala, Est d'Am-Serach








ÉCHANTILLONS 3081 3082 3231 3232 3233
1
3234 3241 3242 3243
1
1 1
160 - 65Profondeur 0-20 160 - 80 "-=-'"--120 -30 50 0-20 30- 50 80 - 90
~~--------~-
1









Sable grossier O· 1 1 3,5 i 1,7 1,9 4 19 5 5
"
1
Sable fin o· 49 1 5-1 63,4 36,4 55,5 77,1 60 43 62/0 1
Limon 0 8 1 7.1 7,5 9,4 6,2 1,6 5 6,5 5,50 1
1
1











Azote total Q/ 0,52 0,16 1 0,49IQQ







1Ca meq 0 10,13 12,21 6 13,64 10,2 5,10 3 11,35 9,56/0 1Mgmeq 01 4 i 3,15 2,8 6,3 4,3 1,9 1,9 4,5 3,2.0
K meq Oi 0,47
1
0,3 {J,68 0,55 0,28 0,11 0,28 0,30 0,23
·0






Ca meq 01 i <0,3/0
Mgmeq % 1 Traces
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La région au nord des Yaérés jusqu'à la bordure du Lac Tchad au Cameroun
SOL HYDROMORPHE SUR ALLUVIONS FLUVIATILES RÉCENTES
A ALCALIS (F 319 - F 326)
(Bourrelets) (F 337) ...
F 337 Entre Maltam et Fort-Foureau F 319 Près de Kindoua vers Abou-Léla (Tchad)





3372 3373 3191 3192
1





50 100 200 0-20 60




Sable grossier 0 5 6 3 8 4 4 1 0,5 1,5:0





5 7,5 23 16 15
Argile % 35,5 45,5 41 18 44,5 39,5 49 28,5 41,5
Matière organique
Mat. org. tot. % 1,5 2,5 1,2
Azote total %0 0,97 1,05 0,73
Carbone % 0,85 1,47
1
0,68
C/N 8,8 14 9,3
Bases échangeables
Ca meq 0; 12,27 16,35 14,85 7,81 10,13 3,89 7,61 7,81 12,06'0
Mg meq 01 3,9 3,9 3 3,3 4,3 1,7 4,9 4,5 4,60
K meq % 0,55 0,30 0,28 0,53 0,40 0,39 0,39 0,87 0,55
Na meq % 0,55 1,35 1,48 1,64 5,03 12,3 15,7 1,17 3,84
Na/Ca échang. % 21 49,7 316,2 206,3 15 31,8
Sels solu bles
1Ca meq % <0,3 0,3 <0,3 <0,3
Mgmeq 0, 1,4 4,6 1,6 0,810
K meq % <0,1 0,1 0,1 <0,1
Na meq % 1,7 5,5 6,9 0,84
Extrait sato C à 25"
1 1
2,76
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SOLS HYDROMORPHES SUR ALLUVIONS FLUVIATILES RÉCENTES SALÉS A ALCALIS







Profondeur 0-20 20 - 40 70 - 90 0-20 50 -70
i
pH 7,6 7,8 8,2 8,4 9,3
Granulométrie
Terre fine % 89,7
Sable grossier % 4 4 1 4,7 2
Sable fin % 38 41 32 52,9 52,5
Limon % 18 18 17,5 12,5 13,5
Argile % 37 35 46,5 28,5 31,7
Matière organique
Mat. org. tot. % 0,65 0,4 0,45 0,65
Azote total roo 0,53 0,39 0,35 0,49
Carbone % 0,38 0,25 0,26 0,38
C/N 7,2 6,4 7,4 7,8
Bases échangeables
Ca meq % 12,7 14,69 11,20 8,75 4,76
Mgmeq 01 1,8 0,95 2,35 1,7 0,210
K meq % 0,40 0,18 0,37 0,47 0,4
Na meq % 6,9 6,16 14,56 8,52 12,48
Na/Ca échallg. % 54,3 41,9 130 97,4 262,2
Bases totales
Ca meq % 13,42 16,39 14,79
Mgmeq % 16,6 20,4 19,6
K meq % 3,19 4 4,28
Na meq % 11,61 15,1 18
Sels solubles
1Ca meq 0/ <0,3 1 <0,30 0,64 <0,310
Mgmeq % 0,2 0,60 - 0,4 2,6
K meq % <0,1 0,20 0,10 <0,1 <0,1
Nameq % 4,4 8,64 2,84 9,28 5,32
Extrait sato C à 25" 7,84 7,62 1,36 13,22 3,08
-----_.~-
p. O. total roo 0,52 0,49 0,40
-
20
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ARGILES NOIRES TROPICALES (F 257)... SALÉES (F 262)
SOL HYDROMORPHE SUR ALLUVIONS FLUVIATILES RÉCENTES, SALÉ (F 258)
F 257 Nord-Ouest d'Afadé, entre BIamé et Mafoufou F 262 4,5 km de Bodo vers Afadé
F 258 Entre Afadé et Fadgé Fota






Profondeur 0- 20 60 0-20 40 100 0-20 60-80
pH 6,1 7,6 6,8 6,2 6,7 6,8 6,3
Granulométrie
Sable grossier % 5 1 0,5 0,9 1 2 3,8
Sable fin % 36 35,5 8 6,2 7,8 36 29,8
Limon % 13 13 13 12 15 18 20,5
Argile % 44,5 47 75 76 73 42 44,5
Matière organique
Mat. org. toto % 0,7 0,55 0,8
Azote total r.. 0,47 0,6 0,73 0,75
Carbone % 0,42 0,32 0,47
CIN 8,9 5,3 6,3
Bases échangeables
Ca meq % 12,53 18,41 22,41 21,1 24,7 11,7 11
Mgmeq % 6,6 6,7 10,2 6,6 8,2 6,2 4,9
K meq % 0,38 0,38 0,96 0,52 0,6 0,32 0,23
Nameq % 0,80 2,26 2,51 1,53 3,34 1,48 1
Bases totales
Ca meq % 13,42 19,14
Mgmeq % 20 23
K meq % 2,29 3,19
Na meq % 1,86 5,35
Sels solubles
Ca meq % <0,30 4,6 1 <0,3 1,72
Mgmeq % 0,8 1,8 0,2 0,6 1,6
K meq % <0,1 0,24 0,1 <0,1 <0,1
Nameq % 0,94 5,7 4,96 0,84 6,44
Extrait sato C à 25° 2,5 0,67 5,16 3,4 5,71
PlO. total %0 0,44 0,51
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SOLS HYDROMORPHES
SUR ALLUVIONS FLUVIATll.ES RÉCENTES SALÉS A ALCALIS (F 268-F 269)
SOL BEIGE HYDROMORPHE (F 251)
F 268 Près de Bodo Tchoukoulé F 269 Près de Bilangaré (Nord de Madina)
F 251 Nord d'Afadé Guélao
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Profondeur 0-20 60 10 - 20 40 70 - 80 0-20 60- 80
pH 7,2 8,1 8,8 8,6 8,9 6,1 6,6
Granulométrie
Sable grossier % 1,3 1,3 2,1 1,8 1,3 29,4 26,6
Sable fin % 37,5 56,8 41,6 38,3 38 64,1 66,9
Limon % 14,9 13,7 13,5 17 17,7 1,5 0,7
Argile % 42,1 26,1 39,6 39 40,7 4,2 3,9
Matière organique
Mat. org. tot. %
1
0,7






Ca meq % 20,45 12,8 4,13 1,89 1,50
Mgmeq % 4,3 3 1,1 0,9 0,7
K meq % 0,41 0,4 0,49 0,23 0,11
Na meq % 3,4 4,2 16,3 0,07 <0,06
Na/Ca échang. % 16,6 32,8 394,7
Sels solubles
Ca meq % 3,85 2,2 <0,3
Mgmeq % 1,6 0,4 2
K meq % 0,1 <0,1 <0,1
Na meq % 13,9 14,8
1
5,6
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LA BORDURE NORD ET OUEST DU LAC TCHAD
SOLS BEIGES HYDROMORPHES A ALCALIS
F 287 5 km de Makary vers Massaky F 300 Sud de Suéram, entre Déga et Waramari
ÉCHANTILLONS 2871 2872 2873 2874 3001 3002 3003
Profondeur 0-20 40 - 60 100 120-140 0-20 20 - 40 70 - 90
pH 6,5 8,4 9 8,9 5,8 6,3 8,1
Granulométrie
Sable grossier ~~ 17,5 22,9 23,1 15 7 5 5
Sable fin % 73,2 65,2 64,3 71,5 80 72 78
Limon % 2,4 3,7 3,9 3,1 5 8 5,5
Argile % 6,4 7,3 8,3 9,6 6 14,5 10,5
Matière organique
Mat. org. toto % 0,5 0,4 0,4 0,15
Azote total %0 0,32 0,16 0,05
Carbone % 0,28 0,23 0,22 0,08
CjN 7,2
Bases échangea bIcs
Ca meq % 2,31 3,89 4,2 2,57 2,28 5,71 4,39
Mgmeq % 2,06 2,49 2,73 1,34 1,20 3 2
K meq % 0,36 2,25 3,39 2,31 0,38 0,42 0,28
Na meq % 0,15 0,32 1,39 1,08 0,83 1,40 1,79
NajCa échang. % 6,5 8,2 33,1 42 36,4 24,5 40,8
Sels solu bIcs
Ca meq % <0,3 <0,3
Mgmeq % 0,4 Traces
K meq % 0,52 <0,1
Na meq % 1,02 0,62
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LA BORDURE NORD ET OUEST DU LAC TCHAD
SOLS BEIGES HYDROMORPHES SALÉS A ALCALIS
309
F 283 Makary vers Oulky F 292 Sud de Ngouma
ÉCHANTILLONS 2831
1




Profondeur 0-5 5 - 20 20 - 30 60 0-5 5 - 30 60
pH 7 8,2 9,2 9,4 6,8 8,2 8,6
Granulomélrie
Sable grossier % 13 5 9 8 1,9 1,1 1,2
Sable fin % 75 72 62 71 89 73,3 72,4
Limon 0/ 7 8 7 5 1,4 8,8 3,810
Argile % 5 13 20 14,5 6,8 15,9 21,3
Maliêre organique
Mat. org. toto % 0,6 0,5 0,4 0,15 0,9
Azote total roo 0,38 0,42 0,26 0,05 0,69
Carbone % 0,34 0,30 0,23 0,08 0,54
1
C/N 8,9 7,1 8,8 16 7,8
Bases échangeables
Ca meq % 2,18 4,78 8,87 6,56 2,07 5,87 4,81
Mg meq % 0,76 1,58 2 1,32 1,35 4,19 3,29
K meq % 0,23 0,36 0,51 0,66 0,55 0,3 0,23
Na meq 01 0,55 2,03 4,58 10,1 0,94 5,86 6,73/0
Na/Ca échang. % 25,2 42,5 51,6 154 45,4 99,8 156,2
Bases lolales
Ca meq o,~ 2,28 4,84 9,13 10,68
Mg meq % 3 7 10,2 9,8
K meq 0/ 1,36 2,70 3,19 2,74
1
10





Ca meq 0/ <0,3 <0,3 <0,3 <0,3 <0,310
Mg meq 01 Traces 0,4 0,6 0,4 0,6/0
K meq 01 <0,1 <0,1 <0,1 <0,1 <0,1/0
Na meq % 1 3,2 3,42 5,32 5,5
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LA BORDURE NORD ET OUEST DU LAC TCHAD
SOLS BEIGES HYDROMORPHES INONDÉS A ALCALIS (F 295-F 296)
SOL BRUN STEPPIQUE (F 290)
F 295 Suéram F 296 Sud-Ouest de Ngouma près du Lac Tchad







ÉCHANTILLONS 2951 2952 2953 2961
1
2962 2963 2901 2902 2903
60 - 80 180-100
1
1
140 - 60Profondeur 0-20 0- 20 120~40160~80 0- 20 100
pH 6,5 6,7 5,1 6 6,9 6,8
1 5 6,7 7
Granulomélrie
1Sable grossier % 8 6,9 0,8 1
1
1 0,5 2,3 2 1,5
Sable fin % 75,4
1
81,1 83,7 84 83 83,5 85
1
90,2 93,7
Limon % 2,5 2 3,9 4 4 2,5 3,9 2,5 1,6
Argile % 12,5 9,1 10,7 9,5 10,5 13 7 4 2,9
Matière organique





Azote total %0 0,91 0,21 0,09 0,52
1
0,60 0,16 -
Carbone % 0,56 0,25 0,08 0,38 0,85 0,16 0,05




Ca meq % 6,21 3,64 3,57 5,03 4,78 4,71 3,82 2,24 1,71
Mgmeq % 1,55 1,50 1,20 2,21 1,15 1,5 1,46 0,82 0,52
K meq % 1,02 0,57 0,45 1,10 0,59 0,85 1,19 0,76 0,45
Na meq % 0,85 0,88 0,89 0,23 0,87 0,80 0,19 0,11 0,13
Na/Ca échang. % 13,7 24,2 24,9 4,6 18,2 17
Bases lolales
Ca meq % 8,35 5 4,56 4,14 2,5 3,21
Mgmeq % 10 7,4 7,4 8 5,4 4,2
K meq % 3,21 2 1,7 3,06 1,63 1,36
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LA BORDURE NORD ET OUEST DU LAC TCHAD
SOLS HYDROMORPHES SUR ALLUVIONS FLUVIATILES IŒCENTES
A ALCALIS (F 327)... SALÉS A ALCALIS (F 285-F 305)
F 327 Sud de Massaky-Logoya F 285 A 4,5 km de Makary vers Oulky
F 305 Lipter au Nord d'Oulky
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ÉCHANTILLONS 3271 3272 3273 2851 2852 2853 3051 3052 3053
Profondeur 0-10 50 70 0- 20 30 - 40 60 0-15 60 150
pH 7 7,4 7,8 8,4 8,7 8,8 6,5 6,6 7,4
Granulomélrie
Sable grossier % 1,7 1 0,7 7,2 8,8 9,3 3 3 5
Sable fin % 52,2 32,1 40,3 64,5 52 58,9 50 26 93
Limon % 10,5 14 13,4 15,2 17,5 11,4 5,5 4 0,5
Argile % 31,8 48,7 41,6 11,8 19,2 18,7 38,5 63 0,5
Matière organique
Mat. org. toto % 1 0,6 0,6 0,25 1 0,8
Azote total %0 0,54 0,26 0,35 0,10 0,56 0,49 0,05
Carbone % 0,57 0,35 0,35 0,14 0,60 0,48
C/N 10,6 13,5 10 14 10,7 9,8
Bases échangeables
Ca meq % 9,84 14,25 8,88 6,13 4,58 12,35 19,76 0,21
Mgmeq % 6,1 6,5 1,34 3,33 2,42 3,90 3,95
K meq % 0,91 0,57 0,51 0,57 0,49 0,59 0,49 0,04
Na meq % 1,13 5,36 4,27 13,06 9,68 2,97 8,14 0,97
Na/Ca échang. % 11,5 37,6 48,1 213,1 211,4 24 41,2
Bases lolales
Ca meq % 9,77 8,43 4,7
Mgmeq % 8,4 9,6 11,6
K meq % 2,97 3,21 2,38
Na meq % 9,35 18,2 11,93
Sels solubles
Ca meq % 0,52 0,4 <0,3 <0,3 <0,3 <0,3
Mgmeq % 0,6 0,4 Traces 0,6 Traces 0,4
K meq % <0,1 1 <0,1 <0,1 <0,1 <0,1
Na meq % 4,04 4,8 5,04 2,1 0,84 2,46
Extrait sato C. à 25° 3,82 10 10,7 2,19 4,44
P.O. total %0 0,48 0,43
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SOLS ARGILEUX HYDROMORPHES (E 55) ... A ALCALIS (C 20)
E 55 Entre Mani et Zahafaye C 20 Entre Goulfei et la route Fort Lamy-Djermaia
ÉCHANTILLONS 551 552 201
1
202 203
Profondeur 0- 20 60 - 80 0-20 40 - 60 80 -100
pH 5,3 4,9 5,8 5,6 5,3
Granulomélrie
Sable grossier % 0,6 0,3 0,5
1
0,5 0,3
Sable fin % 8,6 26,7 11,5 7,7 7,5
Limon % 13,9 14,9 28,2 22,3 12,1
Argile % 68,5 52 49,5 59,9 70
Humidité (105°) % 6,8 5,4 9,2 8,9 9,3
j}!alière organique
Mat. org. tot. 0/ 1,57 0,66,0
Azotll total %0 0,95 1,85 1,25 1,45
Carbon<' % 0,91 0,38
C/N 9,6
Bases échangeables 1 i
Ca meq % 13,56 11,49 18,65
1
18,45 17,7
Mgmeq % 7,84 7,58 8,34 6,52 5,45
K meq O/. 0,51 0,25 1,2 0,5 0,45,0
Na meq % 0,18 0,42 2,24 5,87 6,66
Na/Ca échang. % 11,9 31,8 37,6
Hases lolale,ç
1
Ca meq 01 21,95 21,4 21,410
Mgmeq 01 1 25 22,75 22,7710
1
-'



















PlO, total %. 0,62 0,64 0,73
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ARGILES NOIRES TROPICALES A ALCALIS (C 15-C 29)... SALÉES A ALCALIS (E 58)
C 15 9 km de Djermaia sur la piste de Dougia C 29 Plaine devant Djermaia




ÉCHANTILLONS 151 152 154 155 291 292
1
293 581 582
Profondeur 0-20 140 - 60 120-140 160-180 0-20 100-12°1 200 0-20 40 - 60
pH 6,8 7,2 7.5 7,5 8,1 8,1 6,4 7,67
Granulomélrie
Terre fine 0' 95/0
Sable grossier 0/ 2 1 4,8 25,9 2,5 4.5 14,5 5,4 3,9/0




Limon 0/ 15,1 18,1 7,1 1 13,9 10 1 15 15,3/0
1
Argile 0/ 44,2 44,8 17,4 2,5 54,5 55,9 4,5 49,5 67,1/0
Humidité (105°) 0/ 6,4 7,2 2,9 0,3 8,4 9,7 0,8 5,8 6,8/0
Malière organique
Mat. org. toto a! 1,1 0,29 0,13 0,05 0,65 0,55 0,5 1,59 0,69/0
Azote total ;;00 0,9 0,7 0,2 0,9 0,5








Ca meq 0/ 19,4 20,56 6,8 0,82 27 26,4 1 3,1 12,46 12,04,0
1
Mgmeq a 6,96 5,59 2,4 0,15 7,1 5,8 1 10,59 9,2/0
K meq 0/ 0,71 0,36 0,2 0,06 0,98 0,55 0,15 0,59 0,33la
Na meq % 1,43 3,15 0,7 0,12 4 6,67 0,77 2,87 12,56
Na/Ca échang. % 7,4
1
15,3 10,3 14,6 14,8 25,3 24,8 23 104,3
1
Bases lolales !
Ca meq 0/ 21,42 24,29 8,21 2,32 30,35 31,S 1 3,3 14,42 17,2/0
Mgmeq % 31,43 28,71 16,1 2,48 38,25 32,5 7 23,4 32,67
K meq 01 6,43 6,02 3,6 0,6 8,5 7,3 4,3 5,8 6,05/0




1Ca meq % 0,1 0,15 0,1 0,2 0,16 1
1
-
Mgmeq % 0,18 0,26 0,78 6,1 0,32
1
-
K meq 0/ 0,09 0,09 0,1 0,09 - -/0
Na meq % 0,23 0,4
1
0,27 0,75 2,84 4,26
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SOLS HYDROMORPHES
SUR ALLUVIONS FLUVIATILES RÉCENTES (C 18)... A ALCALIS (C 3 - C 19)
C 18 Environs de Blédaya C 3 Elali C 19 Environs de Goulfei
ÉCHANTILLONS 181 182 183 31 32 191 192
Profondeur 0- 20 70- 90 100--120 0- 20 80 -100 0-20 60- 80
pH 6,2 7,9 7,6 7,2 7,3 5,5 5,5
,
Granulométrie
Sable grossier % 2,1 2 1 9 8,3 13,5 13,2
Sable fin % 30 72 95 31,5 27,5 21 13,2
Limon % 22,1 5,9 1,5 22,6 22,5 27,2 21
Argile % 39 17 2 30 35,5 29,4 44,5
Humidité (105°) % 5,1 2,8 0,45 4,8 5,7 5,9 7,2
Matière organique
Mat. org. toto % 1,75 0,3 0,05 2,1 0,48 li 0,9
Azote total %0 1,1 2 1,7 0,7
Carbone % 1,01 0,17 0,03 1,21 0,28 1,75 0,54
C/N 9,2 6 10,3 7,7
Bases échangeables
Ca meq % 15,5 7 1,2 13,28 17,86 11,2 11,05
Mgmeq % 6,31 4,6 0,4 4,06 4,27 5,5 3,76
K meq % 0,52 0,2 1 2,3 0,32 0,9 0,15
Na meq % 1,85 0,83 0,13 0,66 4,39 0,74 3,2
Na/Ca échang. % 5 24,6 6,6 28,9
Bases totales
Ca meq % 12,4 12,7
Mgmeq % 25 24
K meq % 5,78 5,32
Na meq % 3,35 5,65
Sels solubles
Ca meq % 0,1 0,25
Mgmeq % 0,14 1,24
K meq % 0,08 0,1
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SOLS HYDROMORPHES SUR ALLUVIONS FLUVIATILES RÉCENTES SALÉS A ALCALIS
C 23 Route Djermala-Fort Lamy E 60 Nord de Dougia
ÉCHANTILLONS 231
1
232 601 602 603 604
Profondeur 40-60 100 -120 0-1 1- 20 40-60 80 -100
pH 8,5 8,6 8,7 8,9 9,1 8,8
Granulomélrie
Terre fine % 90 91 80
Sable grossier % 2 2 13,8 6,4 17,5 35,5
Sable fin % 50,6 48,1 56,7 44,4 48,8 56,4
Limon % 18 17,5 24 22,5 13,4 -1
Argile % 25,3 28,2 3,5 22,5 17,5 3,5
Humidité (105°) % 4 4 1,5 3,9 2,6 0,6
Matière organique
Mat. org. toto % 0,1 0,2 0,51 0,29 0,24
Azote total %0 0,5 0,35 0,14
Carbone % 0,07 0,1 0,3 0,17 0,14
C/N 6 4,8 10
Bases échangeables
Ca meq % 13,14 10,7 7,19 10,63 5,23 1,14
Mgmeq % 3,48 3,2 0,15 1,14 0,17 0,37
K meq % 0,16 11,16 0,74 0,60 0,28 0,08
Na meq % 5,28 0,32 0,85 17,21 10,02 2,37
Na/Ca échang. % 40,2 3 11,8 161,9 191,5 207,8
Bases lolales
Ca meq % 15,2 23 11,8 3,15
Mg meq % 13,6 33,3 16,2 5
K meq % 4,47 6,3 3,06 1,08
Na meq % 3,71 29,74 14,61 4,52
Sels solubles
Ca rneq % 0,9 - 0,18 - -
Mgmeq % 0,5 0,25 - 0,82 -
K meq % 0,09 - - - -
Na meq % 7,3 0,98 9,6 2,81 1,03
Extrait sato C à 25" 6,1 7,8 2,1
p. O. total %. 0,35 0,26 0,21 0,09
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SOLS BEIGES HYDROMORPHES
E 74 Entre Niobdi et Charakaya E 76 Nord-Est de Djermaia entre Arigueyik 1 et Il





Profondeur 0- 20 40 - 60 80-100 0-20 30 - 50 80-100 100-120
pH 6,8 6,6 6,8 6,8 6,6 6,6 6,8
Granulométrie
Sable grossier % 14,3 14 16 13,2 9,9 14,5 4,7
Sable fin % 71,8 55,2 70,7 72,8 62,7 62,3 91,6
Limon % 4 4,3 1,8 4 1,5 4 1
Argile % 8,3 24 10,5 8,5 23,5 17 2,4




Mat. org. toto % 0,68 0,76 0,3 0,2
Azote total %0 0,4 0,5 0,25 0,2
Carbone % 0,39 0,44 0,17 0,10
C/N 9,75 8,8 7 5,25
Bases échangeables
Ca meq % 3,92 6,24 3,3 4,24 6,42 7,42 1,57
Mgmeq % 1,17 3,12 1,17 1,31 2,28 1,74 0,30
K meq % 0,51 0,33 0,12 0,75 0,62 0,33 0,05




Ca meq % 4,5 6,8 7,9 1,8
Mgmeq % 6,9 10,25 7,85 0,35
K meq %
1
3,53 3,7 2,47 0,1\5
Na meq % 1 1,05 0,95 0,81
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SOLS BEIGES HYDROMORPHES
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E 77 Nord de Niobdi E 79 7 km de Djermaia vers Massaguet
ÉCHANTILLONS 771 772 1 773
1
774 791 792 1 793
1
Profondeur 0-20 40 - 60 100-120 300-320 0-10 80-100 120-140
---- ----
pH 6,5 7,1 7,3 7,4
Granulométrie
Sable grossier % 18,6 16 13,6 21,5 13,8 17,8 14,2
Sable fin % 63,8 59,2 57 75,5 70 65,9 76,7
Limon % 2 7 6 0,5 2,5 2,5 2
Argile % 14 16 21 2,2 12 12,5 6,5
Humidité (105°) % 1,1 1,7 2,2 0,3 1,2 1,1 0,6
Matière organique
Mat. org. tot. % 0,5 0,15 0,17 0,49 0,24
Azote total %0 0,35 0,4 0,4 0,35
Carbone % 0,29 0,09 0,1 0,28 0,14
CIN 8,3 2,25 2,5 8
Bases échangeables
Ca meq % 4,49 6,6 7,85 1,61 2,68 2,58 2,03
Mgmeq % 1,99 2,6 3,47 1,12 0,50 1,86 0,62
K meq % 0,62 0,62 0,80 0,10 0,28 0,28 0,17





Ca meq % 4,72 7,15 8,86 1,78 2,86 2,86 2,14
Mgmeq % 7,3 15,85 16,05 3,35 3,15 5,1 2,18
K meq % 3,53 3,96 4,38 0,65 1,66 2,04 1,32
Na meq % l,56 1,19 1,4 1,14 1 1 0,81
P,O, total %. 0,19 0,21 0,25 0,06 0,18 0,22 0,14
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La région au nord des Yaérésjusqu'à la bordure du Lac Tchad au Tchad
SOLS BRUNS STEPPIQUES





714 715 751 752 753
1
PTofondeur 0-20 20-40 1 40-60 80-100 180-200 0-20 80-100 140-160
pH 6 6,1 6,2 6,7 7,2 6,6 6,6 6,1
Granulométrie
Sable grossier % 8,5 9 9,4 5,3 12,2 26,2 20,5 14
Sable fin % 80,5 75,1 86,6 87 82 65,1 69 81,7
Limon % 1,2 0,5 1 2,5 1 3,4 1,5 1
Argile % 8,6 13,5 2,5 4,5 4,2 4 8,5 3
Humidité (105°) % 0,7 1,4 0,5 0,7 0,6 0,5 0,5 0,3
Mamre organique
Mat. org. toto % 0,54 0,54 0,77
Azote total %0 0,4 0,3 0,15 0,45 0,3
Carbone % 0,31 0,31 0,44
C{N 7,75 10,3 9,9
Bases échangeables
Ca meq % 3,07 4,55 1,55 3,07 5,74 3,03 2,07 1,12
Mgmeq % 1,49 3,32 0,89 1,74 1,84 1,29 1,49 0,79
K meq % 0,42 0,36 0,10 0,15 0,11 1,1 1,13 0,27
Na meq % 0,08 0,05 0,03 0,03 - - - -
Bases totale.
Ca meq % 3,57 10,1 1,9 3,2 5,8 3,43 2,28 1,36
Mgmeq % 5,7 10,3 3,1 3,8 3,9 3,35 3,05 1,4
K meq % 1,91 2,85 1,02 1,02 0,94 2,12 2,21 0,89
Nameq % 1,22 1 0,76 0,63 0,63 1,19 1,19 1,05
P.O. total %0 0,16 0,19 0,06 0,09 0,09 0,37 0,27 0,19
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La région au nord des Yaérés jusqu'à la bordure du Lac Tchad au Tchad
SOLS SUR ALLUVIONS LACUSTRES RÉCENTES SABLEUSES
SABLO-ARGILEUSES SUR SABLE (E 62)... A ALCALIS (E 65)
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E 62 Kassara E 65 Entre Guirbé et Abou-Léla
ÉCHANTILLONS 621 622 623 624 651 652 653 654
Profondeur 0-20 20-35 35-50 6ü-80 0-10 20-40 60-70 80-100
pH 5,7 7,7 9,1 9,3 6,1 9 8,9 9
Granulométrie
Sable grossier % 31 22,3 21,4 18 8 10,9 11,9 10,9
Sable fin % 62,2 53,7 63,5 75,2 75,1 59,3 69 77,6
Limon % 3,5 6,1 0,5 2 2,2 6 0,3 -
Argile % 2,5 15.2 12,4 4,5 12,5 20,9 17,1 10,5
Humidité (105°) % 0,4 1,5 1 0,3 1,1 2,9 1,7 1
CO.Ca % 0,8 1,1
Matiêre organique
Mat. org. toto % 0,37 0,43 0,15 1,06
Azote total %0 0,35 0,2 0,14 1,1
Carbone % 0,21 0,25 0,09 0,61
CIN 6 12,5 6,4 5,5
Bases échangeable,
Ca meq % 1,96 8,56 5,96 3,67 5,49 15,24 5,40
Mgmeq % 0,4 2,11 2,13 0,3 1,61 2,21 0,97
K meq % 0,15 0,17 0,21 0,11 0,87 0,23 0,16
Na meq % 0,03 0,44 0,39 0,21 0,05 4,26 3,97
NalCa échang. % 0,9 27,9 73,5
Bases totales
Ca meq % 2,5 17,5 15,3 4,25
Mgmeq % 3,6 13,75 11,1 3
K meq % 1,45 2,6 1,49 0,72
Na meq % 0,79 1,48 3 1,84
Sels solubles
C. meq % 0,11 - - -
Mgmeq % - 0,45 - 0,2
K meq % - - - -
Na meq % 1,97 1,24 1,68 3,13
P.O. total %0 0,28 0,29 0,16 0,12
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SOLS SUR ALLUVIONS LACUSTRES RÉCENTES SABLEUSES
SABLa-ARGILEUSES SUR SABLE A ALCALIS (E 66) •.. SALÉS A ALCALIS (C 13)
E 66 Entre Guirbé et Abou-Léla G 13 B1édaya
ÉCHANTILLONS 661 662 663 664 131 132
1
133 134
Profondeur 0-20 20-40 60-80 80-100 0-25 25-45 45-90 90
pH 8,6 8,7 9,6 9,2 8,4 9,4 9,4 9,8
Granulométrie
Sable grossier % 10,9 9,8 15,4 4,5 13,2 14,9 9,9 67,8
Sable fin % 59,3 70 75,9 88,9 72 66,5 71,8 25,8
Limon % 12,7 0,5 0,5 2,8 4,6 3 4,2 2,4
Argile % 14,5 18 7,5 3,2 7,8 13,7 12,4 3,5
Humidité (1050) % 2,4 1,7 0,7 0,6 1,5 1,7 1,3 0,5
CO,Ca % Traces Traces Traces
Malitre organique
~at. org. totale % 0,2 0,9 0,15 0,15 0,03
Azote total %0 0,46 0,6 0,3 0,2 0,2
Carbone % 0,11 0,52 0,08 0,08 0,02
G/N 2,4 8,7
Bases échangeables
Ca meq % 13,74 5,62 2,09 3,14 4,81 22,7 5,65 18,3
Mg meq % 1,71 0,55 0,22 0,3 2,1 3,2 5,46 2,33
K meq % 0,57 0,23 0,15 0,08 0,63 0,65 0,65 0,16
Na meq % 2,95 4,64 1,97 0,98 0,82 3,9 4,1 0,57
Na/Ca échang. % 21,4 82,5 94,3 31,2 17 17,2 72,5 3,1
1
Sels solubles
Ca meq % - - - - 0,37 0,65 0,3
~g meq % - 0,3 0,2 - 0,25 0,14 0,45
K meq % - - - - 0,17 0,19 0,13
Na meq % 2,02 2,74 1,71 1,94 1,39 5,1 1,41
Extrait sato C à 250 4,4 2,8
P.O. total %0 0,26 0,29 0,11 0,04
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La région étudiée se limite à la bordure Sud. Est el Nord-Est du Lac Tchad. de l'embou-
chure du Chari (Djimtilo) à Bol el à Baga-Sola, plus à l'Est.
Si cette région conserve, dans sa partie Sud-Ouest. Sud et parfois Est. un caractère plus
méridional par une végétation dense à proximité de l'embouchure du Chari ou sur la bordure
du Lac, l'arrière-pays, par contre, est nettement affecté par l'aridité du climat où la pseudo-
steppe herbeuse remplace alors la savane boiséc.
A partir de Kouloudia et du Nord-Est de Massakory apparaissent des formations dunaires
d'orientation Nord-Ouest Sud-Est. Au paysage uni du Sud succède alors un relief tourmenté
qui se poursuit jusqu'à N'Gouri, Issérom et Bol.
Le Lac Tchad qui a pénétré autrefois profondément dans l'intérieur des terres par les vallées
que constituent les interdunes, s'est maintenant reculé vers le Nord et l'Ouest. La limite extrême
de ses eaux passe aujourd'hui par Karal, Badjer el Bamis, Alkouk. Tourba, Kouloudia, Bili-
doua. Iriri, Amirom, Issérom, Ngarangou. Bol, Baga-Sola...
Les années de fortes crues celui-ci reconquiert une partie du terrain perdu comme ce fut
le cas en 1954-1955-1956... où il inonda les basses terres cultivées des dépressions de Guirbé,
Karal. Alkouk. .. , la partie située entre Tourba et Kouloudia et également certains polders dt'
l'Est et du Nord.
L'unité géographique de cette région tient à deux facteurs:
- un facteur climatique dont la répercussion sur la pédologie, la phytogéographie, par
certains côtés la géologie (formation dunaire, ensablement des ouadis...) est importante;
- un facleur hydrographique constitué par la présence d'une nappe d'eau permanente
dont les avancées ou les régressions, au cours des derniers millénaires, sont à la base de toute
la géologie récente à actuelle de ce pays.
1 0 LA BORDURE SUD
Elle est différente des deux autres par son relief relativement plat et une couverture végé-
tale encore assez variée.
10 La partie comprise enlre Djimtilo et l'Erédip est constituée par une sédimentation récente
allant de sableuse à argilo-limoneuse (Profils E 63 - E 64). Celle-ci est souvent stratifiée et repose
sur des sables anciens. Elle semble être le résultat ;
- d'alluvionnements récents apportés par les multiples défluents du Chari qui partent de
celui-ci entre Dougia et Djimtilo;
- d'avancées lacustres locales, peu importantes.
20 A partir de Karal, vers l'Est, le Sud-Est et entre Tourba et Kouloudia, apparaissent
des niveaux d'argile feuilletée enterrés sous des sables à des profondeurs yariables.
Le relief est peu accusé en dehors de dunes parallèles à la bordure du Lac (Dunes de GuirLe,
d'Ambasadna, d'Al Greg, de Sokoto-Déléma, de Bir-Kérala).
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Elles forment un cordon sableux côlier discontinu qui marque là un ancien rivage du Lac
et prolonge celui trouvé au Cameroun au Nord de Ngouma et Makary. Le niveau maximum
atteint alors par le Lac correspondait à la cote 287 m.
Ces dunes sont un remaniement éolien de séries sableuses assez récentes. Leurs sables,
quartzeux, arrondis, dépolis, sont typiquement éolisés.
L'ensemble est occupé par des sables récents aux quartz très éolisés. Ils ont donné nais-
sance soit à des sols bruns (Profil E 9) soit à des sols hydromorphes parfois peu épais sur les
argiles feuilletées (Profils H 16 - H 3).
La végétation sur ces sols va d'une sHyane arborée (Acacia scol'pioides, Itcacia senegalensis
Acacia lorlilis, Bauhinia ru/escens, Faidherbia albida... ) plus ou moins dense près du Lac, à une
pseudo-steppe à Andropogonées où les arbres existent encore (Faidherbia albida, Hyphaene
lheba ca, Sclerocarya Hirrea, Acacia senegalensis, Acacia scorpioides...). Des formes buissonnantes à
Calolropis procera, Salvadora persica, Cordia abyssinica, Cadaba /arinosa, Acacia scorpioides sont
aussi visibles.
Dans cette région, les dépressions dans une topographie peu tourmentée descendent en
pente douce vers le Lac et sont en partie cultivées au retrait des eaux (dépressions de Guirbé,
Karal, Hadjer el Hamis, Alkouk...). Elles sont, en général, sableuses mais leurs sables, peu épais,
reposent sur des argiles feuilletées. On y trouve aussi, par taches, des sols superficiellement
plus limoneux. Les bordures, une fois exondées, montrent un horizon noir semi-tourbeux, riche
en matière organique (Profils H 4 - H 7).
30 Entre Tourba et Massaguet se distingue l'ancien cours d'un très important fleuve qui
apparaît comme un tracé fossile du Bahr Erguig. Son lit, ses terrasses sont fréquemment
constitués par des argiles feuilletées ou des sédiments argilo-sableux qui démontrent une
avancée lacustre postérieure à son dernier écoulement.
La végétation y est généralement assez dense: savane arborée ou arbustive sur les sols
bruns (Profil H 32) ou les sols hydromorphes sableux, savane armée à Acacia scorpioides dans
les bas-fonds argileux, végétation clairsemée USaerua crassi/olia, Balan iles aegypliaca... ) sur
l'argilo-sableux ou les argiles feuilletées qui sont parfois à alcalis ou salés à alcalis (Profils H 23-
H 34).
2 0 LES BORDURES EST ET NORD
L'apparition du relief est progressive d'Ouest en Est.
Peu marqué sur la bordure Sud, entre Hadjer el Hamis et Tourba, il s'accentue entre ce
dernier village et Kouloudia et entre Tourba et Massakory. Les dépressions dans cette partie
sont, le plus souvent, petites, encaissées, différentes de celles que l'on trouvera plus au Nord.
Sur les bordures Est et Nord du Lac Tchad, le relief s'accuse, formé par l'alternance de
dunes et de dépressions encaissées. Ces alignements orientés Sud-Est Nord-Ouest sont continus
du Nord de Massakory au Nord de Bol, Mao.
A proximité des eaux du Lac, les dunes sont encore occupées par une savane arbustive
parfois assez dense (Commiphora a/ricana, Acacia lorlilis, Acacia senegalensis, Acacia scorpioides).
A mesure que l'on pénètre dans l'intérieur des terres, cette savane est remplacée par la pseudo-
steppe à Cymbopogon sp., Hyparrhenia sp., Lepladenia sparlium sur le sommet des dunes. La
végétation se réfugie dans les creux des interdunes. Ce sont des Hyphaene lhebaïca et leurs repousses
nombreuses sur les pentes abruptes, des Commiphora a/ricana, Acacia lorlilis sur les pentes douces.
Ces dunes sont formées sur une série sableuse très grossière (50 à 60 % de sables supérieurs
à 0,2 mm). Ceux-ci sont dépolis, arrondis, typiquement éoliens. Ils ont donné naissance à des
sols bruns ou brun-rouge (Profils H 78 - H 65 - H 67), épais de 80 à 100 cm et reposant sur
la roche mère sableuse et plus clairG. Dans les interdunes, ces sols sont plus épais, les sables
plus fms (Profil H 44).
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A mi-pente des dunes s'observe parfois, sur des terrasses, une stratification sablo-argileuse
de couleur noire. Elle est souvent coquillière et marque un ancien rivage. L'ensemble donne
Ull sol brun hétérogène identique à ceux observés au Nord de Fort-Lamy, à proximité du L:lC
Tchad mais, ici, ces sols sont rarement à alcalis ou salés à alcalis (Profils H 44' - H G:3). Sur
ces sols, la végétation est souvent diverse plus clairsemée. Du sable superficiel apporté par les
vents forme des plages autour des rares arbres et recouvre, sous de faibles épaisseurs, l'horizon
noir.
Les mulliples dépressions des vallées interriunaires sont occupées par des sédimentations
limoneuse, limono-argileuse reposant sur des argiles feuilletées interstratifiées de dépôts
sableux en profondeur. Elles sont différentes du Sud vers le Nord.
Au Nord d'Oulirom, souvent petites et ensablées, elles portent l'étagement suivant de la
végétation :
- pentes: sur des sols bruns colluviaux ou les limons plus ou moins épais Hyphaene ihebaïca
et leurs repousses nombreuses, CommipllOra a/ricana.. ,;
- has-fonds occupés par des sols tendant vers des argiles noires tropicales, peu épaisses
reposant sur des formations limoneuses (Profil H 70). Acacia seyal, Acacia scorpioides... en for-
mations denses.
Bien avant Pantairom, ce type est remplacé par un second. Des dépôts limoneux superfi-
ciels forment alors des croûtes calcaires blanches sur les bordures des ouadis. lis portent une
végétation plus raréfiée, composée par Commiphora a/ricana, Salvadora persica... , Cymbopogon sp...
(Profils H 75 - H 88). Ces limons peuvent être aussi occupés par des boisements plus denses
dans certaines petites dépressions (couloir de Bolosidi) ou avoir été plantés en palmiers dattiers
(ouadi de Nguéléa).
Les parties basses sont nues, stériles, natronées, calcaires et blanches. On observe sur leur
bordure en sol moins salé, des tapis ras de Cynodon daetylon, des Sporobolus pyramidalis ... (Proftls
H 79 - H 120).
Ce dernier type va se maintenir sur toute la bordure du Lac avec des variantes locales.
Les taches stériles sont plus ou moins étendues suivant les ouadis. Des parties cultivées
existent sur leur pourtour (Proftls H 107 - HIll - H 128). Ces terres, cultivées par irrigation,
sont soumises à des phénomènes de remontée importants et une pellicule saline, le plus souvent
pulvérulente et de très forte concentration en sels, se forme en cours de culture. Les horizons
sous cette pellicule, sont, par contre, plus faiblement salés. La salinité décroît rapidement avec
la profondeur.
Depuis ces dernières années, de nombreux ouadis, situés à proximité du Lac, sont à nouveau
envahis par les eaux par suite de la montée de celui-ci. Une nouvelle végétation de Phragmites
vulgaris ou de Typha allsiralis colonise ces zones remises en eau quand la salinité est
assez faible,
Au ~ord de Baga-Sola, des ouadis sont utilisés pour l'extraction du natron.
Dans tous ces ouadis, la nappe phréatique généralement proche du sol (1 à 2 m) est semi-
artésienne. Les eaux sont diversement salées suivant leur position dans un même ouadi. Ainsi
dans l'ouadi de Kaya où s'extrait le natron, la conductivité de l'eau ohservée dans les puits
d'extraction est de 102 millimhos alors que dans le puits du village, en has de la dune, elle est
seulement de 1,R:3 millimhos.
Les polders sont des hras conquis sur le Lac par la création d'un barrage et cultivés après
leur assèchement. Ils existent dans le Sud (Laurom, Bilidoua... ) ainsi que sur la bordure Nord
(ouadis de Bol, Tchingam, Madirom... ).
Les sols ainsi récupérés présentent, le plus souvent en surface, un horizon limono-argileux,
semi-tourbeux, très riche en matière organique. Cet horizon repose sur des argiles gris de Giey,
hleutées, noires souvent aussi feuilletées.
A ce stade de jeunesse, ces sols sont rarement salés (Proftls H 110 - H 114 - H 118 - H 1-11 -
H 138). Ils le deviendront progressivement et ceci nécessitera à plus ou moins longue échéance
une remist' t'n ('au de l'ouadi.
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Ces sols sont très cultivés, les différentes cultures s'y font par irrigation, à partir des eaux
de la nappe qui ont une conductivité variable d'un puits à un autre.
Les sols du pourtour du Lac Tchad sont diversement utilisés par une population composée
d'Arabes dans la partie Sud, de Kouris sur les bordures Est et Nord, à proximité du Lac, de
Kanembous dans l'intérieur des terres.
Ces derniers, nomades, tirent d'un sol uniformément sableux des ressources médiocres (petit
mil, haricot, mil rouge...) qui impliquent des déplacements fréquents des villages. L'élevage
est également une de leurs activités.
Sur la bordure Sud du Lac, les basses terres, inondées au moment de la crue, sont ensemencées
au retrait des eaux. Haricot, petit mil, maïs... y sont cultivés.
Sur les bordures Est et Nord, les terres ensemencées sont généralement celles de bras du Lac
asséchés artificiellement. Le blé fait son apparition dans cette partie et s'ajoute aux autres cultures.
Chaque ouadi porte en général trois cultures par an : blé, maïs, maïs.
Dans l'intérieur des terres, les bordures peu salées d'ouadis natronés portent des cultures
identiques.
Les rives du Lac Tchad de Djimtilo à Bol:
LA BORDURE SUD
SOLS HYDROMORPHES SUR ALLUVIONS FLUVIATILES RÉCENTES (E 63 - E 64)
SOL BRUN STEPPIQUE (H 32)
E 63 Entre .Mani el Djimtilo E 64 Entre Marandé et Midjélidj
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Profondeur 0-20 30-50' SO-100 0-20 40-60 SO-100 0- 20150-60 ;80-100 130-150








Granulomélrie ; i 1
Sable grossier "~0.8 0,5 0,1 8 i 5,5 2,1 43,1 ! 3ti,S 39 37,8
Sable fin ua 80 78,8 95,5 57,7 40,5 aO,5 51,3 i 58,9 56,9 59,2
Limon % 5.5 4.5 2,6 15 11,5 15,5 3 1 1 0,5 0,5
Argile "" 11 14 1,5 15,5 38,2 47 1,5 1 2,5 3 2
Humidité (105 0 ) "~1,3 1,6 0,:'1 2,1 1 3,S 1 4,9 0.6 0,6 0,6 0,5
-- -- ---, ~I~--I--I-'--'---
% 1,4 i 1,67 i 0,5 1 0,5 r 0,2 1 :~~" 0,9S 0,3', 0,97 1 0,07 0'241' 0,06 1 0'051
"(, 0,8 1 0,97 1 0,29 0,27 0,10,
~"-~::315'1 2,35 ':J :::5\~O'41 1:::3·1':::21--~'-:~T-l~--
% 2'°61 2,06 0,5 3,12 4.12 5,38 0,39 0,39 0,39, -
% 1,27 1,06 0,10 0,S7 0,49 0,30 0,25! 0,10 0,10 0.04
";' O,IG - 0,02 0,11 0,4 0,97 0,35! 0,19 li 0,16 0,11
---,------------------
%0 o,sa 1 0,59 0,2S 0,81 1,49 1,39 i i
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Les rives du Lac Tchad de Djimtilo à Bol:
LA BORDURE SUD
SOL BRUN STEPPIQUE SUR SABLE CALCAIRE (H 9)
SOLS BEIGES HYDROMORPHES PEU tPAIS
REPOSANT SUR DES ARGILES FEUILLETtES (H 16 - H 3)
H 9 Hadjer el Hamis Il 16 Nord de Ganatir H 3 Dépression de Kara!
Profondeur
1 É_C'_I'_'N_T_I_LL_O_N_'S I__9_1_11__9_2_1 __9_3_+_1_61__
1
__16_2_. :1._1_6_3_11__3_1_,1._3_2_1__33__1
1 10-20 140 - 60 100-120 0 - 20 50 - 70 80-100 0 - 20 ! 40 - 60 160 - 80
pH 7,3 1 8,1 . 8,~- 7,9 8,1 1--7-,8- 1--6-,5- 6,2 6,8
Granulométrie ----i---'---- --- ----1 1---
Sable grossier % 43.7 il 44,7 33,9 12,9 14,-1 1 6,2 43,4 38,5 i 16,2
Sable fin ~~ 49,1 47 57,9 55,8 77,8 22,1 43,9 1 54,2 '1 26
7
,6




',1 0.5 13,5 5,2 1 4
Argile % 2 2 6,2 48,2 3,5 2,5 40,8
Humidité (105°) % 0,8 0,8 0,7 4,2 0,8 7,8 0,8 1 0,8 1 6
__C_O._,_C_a %_I I__0_,8__ I__2_ Traces 1 , 1
Matitre organique i '
Mat. org. tot. % 0,4 0,2 5 0,3 2,3 0,6 Il 1 1,7
Azote total %0 0,20 0,11 0,04 2,04 0,1 1,26 04 0,94
Carbone % 0,24 0,10 Traees 2,92 0,17 1,33 0:37 1 1,01















































Ca meq % 2,43 12,42 1 30,3
Mg meq % 4 5,6 R
K meq % 1,66 1,68 1,88
Na meq % 0,68 0,70 3,60 l'
--------J--- ---1---11---- --- ---1---- ---1----'
1
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Les rives dll Lac Tchad de Djimlilo à Bol:
LA nORDUIŒ SUD
SOLS SUR ALLUVIONS LACUSTRES RÉCENTES
Type humifère semi-tourbeux peu évolué (4 - 7)
SOLS SUR ALLUVIONS LACUSTRES RÉCENTES ARGILO-SABLEUSES
(terrasses) (H 34) ... A ALCALIS (H 23)
II 4 Hadjer el Hamis (fond du Lac)
H 3·1 Entre Tourba et Massaguet
H ï Dépression d'Hadjer el Hanlis devant (ioré
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1
342 231 232,- i
1
!












0/ 20,6 i 1Sable grossier ,0 2\J
1
;J,1l 5,7 4,4 10,6 3,.'5
Sable fin 0, :lï 37,5 10,6 42,2 37,9 42,5 611,'0
Limon 01 12,9 12,5 8,4 12,7 12,6 8 3 ?!O
1
.~
Argile % 12 21 68,2 33,5 39,5 33,7
1
23,5










1Ma t. org. tot. 01 5,1 4 ') 1,8 1 1 0,2 1 0.3/0 ,- i
Azote total %. 2,16 1,84 1,11 0,,12 0,24 0,5 1 0,13
Carbone % 2,96 2,42
1
1,03 0,6 0,09 0,5n 0,18
C/N 1:-\,7 13,1 9,3 14,3 3,7 11,8 13,8
Bases échangeables 1
1
Ca meq 01 10,35 Il,92 i 21,03 Il,42 13,71 10,46 ï,42/0
Mg meq 0: 4,20 4,20 7,17 4,95 5,94 4,95 3,96,0
K meq 0, 1,76 2,48 1,9ï 0,95 1,4 1,01 0,86
.0
Na meq 0' 1,09 0,27 0,54 1,19 1,77 3,66 2,78/0
Na/Ca échang. o· 35 37,510
DES RÉGIO:-.iS RIVERAINES DU LAC TCHAD ET DU BAHR EL GHAZAL
Les rives du Lac Tchad de Djimtilo à Bol:
LES BOIWUlIES EST ET NORD - DUNES - INTEIWUXES - TERRASSES
SOLS BRUNS STEPPIQUES (dunes)
327
li 78 Entre Panlairom et Bolosidi H 65 Barrage d'Iriri
1 l ' 1 \ 1 1
gOHA",'cw", ~I~I....:~:...J 183 781 ...:':~...J ...:'::"''''':::''''' 65' , '55
Profondeur 0-5 15 - 20 150-70 '00-120 200 10 ... 201,0-50 80 160-1801250-270
-------- --,-- ------ -1--- ---- ---
pH ~i_7~1~-7~~--~I~-i~~~~_ 8,3
Granulomélrie 1 1
Sable grossier ~~ 67,2 67 69,5 66,5 67,5 66,1 77 65,4 76,5 74,1
Sable fin o,~ 23,9 25,3 1 26,6 26,6 28,6 30,1 10 27,6 18,6 21,3
Limon '>;, 4 3 2 3 2,5 1 2 1 1,5 1 2 2
Argile ~,~ 4 .1: 1,5 3,5 1 2 1,5 1 3 2,3 2,2
Humidité (105°) :~ 0,4 0,1 1 0.2 0,4 0,4 0,4 1 0,3 . 0,3 1 0,4 0,4
_~03Ca ~____"___ ---'I---I----I---i-- _!__ I:_2__ 12~ces '1 _
JIali~re organiqlle 1 1
!llat. org. tot. '\, 0,5 0,3 1 0.2 Il Il 0,4 0,2 li 0,2 !
AzoLe total "1I0 0,22 0,11 0,06 1 0,25 0,11 i
Carbone °0 0,32 0,15 0,10 1 0,21 0,09 1 0,10 1
CIN 14,5 13,6 16,7 8,4 8,2 l '






Mg meq ~~ 1 1 1 0,74 0,49 <0,1 <0,4 0,4 2,72 1,49 <0,4
l\: mcq ~~ 0.19 0,08 0,08 0,04 0,06 0.12 0,08 0,08 0,10 1 0,04
~rn~__~ ~~~ --=1_()·l_i~'22~ o,15__<o,o6
1
<0,06 il 0,13
Bases iolales '! 1 1
Ca meq % 1 Iii 2,55 1,85 7,99
1
1
~~g :~~~ ~ Il l' 1 ~:~~ ~:~~ ;:~~
Na mcq % - 1 ~~~I----I----I
P,O, tata! ~~. 1 : 1 1 1 0,17 0,11 1 0,11 1
1 1 l, 1
:128 .1. l'I.'\S -- LES SOLS OF :\lOYE:-; ET RAS LOGONE, DU BAS CIlAH!,
Les rives du Lac Tchad de Djimtilo à Bol:
LES BORDURES EST BT NORD - DU.VBS - INTERDUNES - TERRA_SSES
SOL BRUN STEPPIQUE (interdune) (H 44) - SOL BRUN-ROUGE STEPPIQUE (H 67)








































































---_._. - .------ .- ~ --- --- -
Bases échangeables
Ca meq ~~ 0,92
Mgmeq o/. 0,8
.0
K meq ~{, 0,08
Na meq % 0,12
t




__P~_f<lr~~~u~___ _ 1__°_-_2_°_1_5_°_-__7°_1 __1:~ ~=-_15_! _~_0_-_4_0_,~:_-_I>O_I2.~-120
pH i 1 7.2 , 7,3 i 7,2 ! 7,'2
-1 - - - -- - ..---.- -1.-----
1
--
25,1 20,8 64,3 i 66 ,64,7
69,5 77,3 29,6 1 29 1 30,2
0,3 0,2 2 1 l,Il
4,2 1.2 3,5 1 3,5 2,8
0,4 1 0,4 1 0,1
-- .---, _··------1----- ----- ----- - - --. - __o·
!
1
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Les rives du Lac Tchad de Djirntilo à Bol:
LHS BORDURES EST ET NORD - DUNES - TNTERDUNES -- TERRASSES
SOLS SUR ALLUVIONS LACUSTRES RÉCENTES SABLO-ARGILEUSES,
PEU ÉPAIS SUR SABLE - (terrasses)






























9,85 i 1,5 2,78





























































141' 1 442' ! 443' 631 632 j 633
1
1_--1---:---1---1
:.W ,- 40 4U - 60 0 - 30 1 :10 - 50 1 80 - 100
- ,--- -- -- 6.8' - '--~-I --;~;:- 8,3 1- 8 1--
8
-,5--





















Extrait sat C à 25°
TiO J. T'lAS - LES SOLS nu lIIOYE:\ ET lUS LOGONE, DU BAS CHARI,
Les rives du Lac Tchad de Djimlilo à Bol
LES BORDUliES EST ET NOIW
ARGILE NOIRE TROPICALE PEU ÉPAISSE
REPOSANT SUR DES ALLUVIONS LIMONEUSES, ARGILO-LIMONEUSES...
ET DES ARGILES FEUILLETÉES A ALCALIS (H 70)
SOLS SUR ALLUVIONS LACUSTRES RÉCENTES
Type calcaire (H 75)






_____I~_·C_II_A_~_T_IL_L_O_~_S I.-7-U-I-1 702 \ 703 1 701 1 705 751 1 752 1 753
__P_r_o._fo_n._d_e__ur .. 0::",-1_30-50 : Oo-SOJ!J(j-110 1_ "'" ,_ 0-20 1_,10.60 1,,'0-'''-
___P_I-I I ~\_~i H,;l _I_~__II~~ _~__i~~I_~2 __
Granulométrie '1 '1 !,
Sable grossier % 6,~ -l,5 8,8 8,1 1 1 13,7 21,2 1 70
Sable fin % 13,5 13,1 22 18,6 ::l,8 28,5 19 22,7
Limon % 20,8 ~7,~ 25 1 2~,6 1 17,8 22 7,5 3,~
Argile % 51 .:l8," 3U,5 4",5 69,2 18 ~5,8 3,"
Humidité (105 0 ) o~ 6,5 6.5 6,5 1 6,2 8,2 3,5 5,6 0,6
CO,Ca % 8.6 6,7 Traces Traces 12,1 Traces Traces
~ ,- :::21-~::~1-0'5 1,:--1 ;:;" ~::911' ---
~:, 1,05 0,52 O,:~ 1,3 U,;) l




Ca meq ";, 16,42 1 12,:H 7.6 5,82 3,53
Mg meq % 9,4 9 9,31 1 4,2 2,25 O,-l i 1,6 1 0,4
K meq % 3.82 Il,78 9,61 9,1 1 4,95 0,6-l i 7.6 0,53
~a mcq % 1,05 2,54 10,34 24,8 48,7 0,16 l' 6,89 1 0,20
_~a/ca éc~ng. ~ ~4_ 1 2°_1_ -i-~~~ ~~ _
Extrait sato Cà ;l.jo 0,8 i 1,1 1 1 : 1,-1 1 2 1,3 1 1
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Les rives du Lac Tchad de Djimlilo il Bol
LES lWlWUJŒS J,'ST ET SORIJ
SOLS SUR ALLUVIONS LACUSTRES RÉCENTES
Type calcaire (H 88)
Type calcaire faiblement natronè avec exudation saline superficielle,
cultivé en irrigation (H 107-H 111)










Sable grossier " 32,1 61,D 1 IG 12,U
Sable fin U' 21 :H
1
25.5 :12u
Limou 0' 15 2,5 20,5 22,1,0
Argile
"u
12 1 1 17.5 27
Humidité (11);'0) 0, 2,5 (Ui 4,.") 1iu
1CO,Ca 0 15,8 2.:! i ll,G Il,\),0
------~-----~~-~~- -- - --- ~~ --- _. -_.-
--,-----
1071 1 1072 1 1073 1111 [1112 11113
,--------------,1----1----1---- 1----,1----1·----1----1
,- 1 1
1_~_P_ro_r_o_n_d_e_U_1' ~_~_~ 1__0_-_2_0~, 40-60 __~I_ 1-20 -i~~ ~_O-~~ __1_-_2(_)__:?_-_4_0_
























































----~-- ~---- - -- -~~~-- ---- -- ---,----








Conducti"ité à 25 0
Malière organique
~Iat. org. tot. 0
-, loG , GA
.\zotc tolal " 0,8;; 2,8,\0,1
1




---~~ - ----- -~._----- ~- - -- - - -- -
]Jases éc!lallgcables
Ca lllCq "0 1,14 27,12
~Ig Illl'q 'J 0 0,81 0,2 3.4
K Illl'q u 0,:30 0,04 :3.36,0




J. l'lAS LES SOLS [H' ~IOYE:-: ET IHS LOGONE, UC' B.\S CHARI,
Les rives du Lac Tchad de Djimtilo à Bol
LES BORDURES EST ET NORD
SOLS SUR ALLUVIONS LACUSTRES RÉCENTES
Type calcaire faiblement natroné avec exudation saline superficielle cultivé en irrigation (H 128)
Type natroné calcaire (H 120)









ÉCH A !,;TILLON S
pH
1281 1 1282 ! 128::1 1200 11201 1202 i 1203 ; 1204 11205
1-----------1---- 1 ' 1---
!'roIonrleul' i\ - 1 1 _. 20, 40 0 - 2 1 2 - 20 20 - 451 45 - 60 70 '1 230-~I 8,::1 t 7.8 ., -~-~I-~i 10,2 10 1-9-'-6-'
l ' 1 1Granulométrie 'i 1 1.
Sable grossier % 9,2 1 6,4 12 1 2,1 1 12 1 12,S 1,S
Sable fln % 13,9 1 21,7 1 23 16,1 1 68,7 1 23,7 1 2,8
Limon % i 25,5 39 !3 22,4 1 1 19,7 1 8,8
Argile % i 20 1 23,5 20,4 27,8 1 10,51 35,9 75,1












_~__ ~~_! 33'7_~1_~1 4,2
M~~;,e:::.a;::.ue ~o 5,8 1 8,7 i 4,2 i 2,6 1 2,5 1 1,5 !-:--r-s--
Azote total ~:.o 2,54 4,14 i 2.15 1,5 1,46, 1,05 1 1,41 1 2,73
Carbone % 3,36 5,08 1 2,42 1,54 1,47 1 0,88 Il 1,23 2,9






Mg Il\cq % 5,75 1 i
K meq % 2,1 i 1
Na meq % 1,2 l' \ i





Sels sulubles extrait satu- 1 !
ralion 1 l,
Ca meq % 1,5 1,65 2,2 Traces Traces 0,4 0,1 0,1 1
Mg meq 00 4,4 1,25 1,5 2,9 0,95 1,95 0,85 1 0,85
K meq % 18,3 0,55 0,3 Il,55 2,7 0,2 0,45 0,30 1
Na meq ~o 73,9 l,::! 0,85 260,9 82,7 13,25 17,5 ! 22
CO.-meq ~~ 1,1 0,75 66 16,3 5,6 5,7
SO.-meq o{, 75,8 5,3 146 33,2 9,1 12
Cl -meq % 7,1 0,4 35 30,2 5,3 4,05
Conductivité à 25° 86,95 5,1G 3,30 126,.t 76,19 15,09 1 16,84 IH,28
DES RÉGIONS RIVERAIl"ES DU LAC TCHAD ET DU BAHR EL GHAZAL
Les rives du Lac Tchad de Djimtilo ri Bol
LES BORDURES EST ET ~ORD
SOL SUR ALLUVIONS LACUSTRES RÉCENTES
Type natroné calcaire








3,77 , 4,19 _
--- ----1--- -'~----I-~------~I






















Exlrail sai. C ù 25°
--------- ----------
1







-: 60-70 '-1-0-0---12-0-'1120-130 i 160-180
---P-H--~--~~--~-~~-I-----l~O-,-:==11110,7 '1~~111~1_0'_8_1,==1=0='7=-,_-: _-_-_1-0=,7===:
Granulomélrie
Sable grossier o~ 2 1,6 ,1 1,9 ,1 ,1 ! 5
Sable fin ~-~ 1 (j 1 22 i 25 26 1 12
Limon % 24,4 (1 21,5
• '1 0/ 30 36,4 1- 37.9 1\, 37,3 55
.-rgl e /0 •
Humidité (105°) % 6,1 : 6 1 1 5,3 1 5,6 6,5
CO,Ca % 43,7 17,5 1 30' 1 27,5 1 27,1 i
----1---1---1----1-----
1,,1 1 4 i 3,9 1 2.4 !
0,67 i 1,65 1 1,5 i 0.93 1
0,82 1 2,:0 1 :,26 1 1,4
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Les rives du Lac Tchad de Djimtilo ù Bol :
I.ES BORDURES EST ET XORn -- LES « POLDERS"
SOLS SUR ALLUVIONS LACUSTRES RÉCENTES PEU ÉVOLUÉS
Type humifère semi-tourbeux
































_l_l_4_1_1 11-12 1181 '1 1182 1411 il' 1-112
Il :..>0 - '>,~> 0 -- 10 1 -10 1) - 211 il 3() -- 40o- 20 l ,J (\ - GOI CO -- 80 0 -- 20 - . '
--;,-I-II~-!--s-- -~,2 1--7-,(-,-- -8,~-i ---~--~,;-I--~
--~- -------- --------- ---- ---- ----- --- 'l' --------- ----- ----- ----11 -----
Granulométrie
Sable grossier ~o 28,7 1 20,1 15 1 47,1 22 -LS 6,3, 8,1
~~~ll~nfin :: 1: 1 1~:~ ~~,2 I! 1~~ ~:,1 ~~.5 1 ~::: i ~~:~
Argile o~ 35 41 32. 18 61,;) i 1 47
Humidité (105°) 0 0 5,6 Il 5,7 :>.1 1 2,8 4,7 fi,7 4,7 4,9
C03 Ca ~o Traces 1 1,6 12.tl 1,G ï.·l 1 37,8 O,Ül ,
---,------------- -----'-------!-------- -- ---- --1---- ----1,----- -----1',---
lHulière organiqlle !, 1I! 1 1Mat. org. tot. ~ù 7,7 1 5,8 7,1 1 :~,5 9,8 1 1,8 9,4 7.6
Azote total ~;" :~.78 3: 4.08 1,96 4,62 1 1,89 7,29 1 4,92
__~,~~:II~ '_' l~:~fi_!.2;:;C 1 I__l~_''_1_111~:~:l 1~:~ Il :::' ;::6 1 :.42
Bases rclwngeaMes '1 '
Ca meq 0 ~ 20,92 2fi 22A Il fi,7 - 1 14,62
:'Ilg meq o~ 6,1 5,5 1 8 11,7 8,75 4,8 7,5 1 (;
K l11t'q % 1,85 1,08 1,15 2,41 1 3,73 2,94 4,12 1 3,14
:-\a meq :? 0,79 i 1,H!) , 2,43 1,81 0,82 8,70 4,24 1,68
?\a/Ca échang_. ,o_I , J 1 12~ --~---i----
i r 1 i
1
------------ --
DES HÉGlONS RIYEHAINLS DU L;\(: TCH.\D ET ilL: H.\lIH EL GH.\ZAL
Les rives du Lac Tchad de Djimlilo ti Bol :
LES BORDURES EST ET NORD - LES .c POLDERS"
SOL SUR ALLUVIONS LACUSTRES RÉCENTES
Type hUInifère seIni-tourbeux peu évolué à exudation
saline superficielle





i 1382 1 1383 1 1384
-------------1----1--------
1















































.1. Pl AS LES SOLS UU MOYEN ET BAS LOGONE, DU llAS CHAHI,
VIn. - LE SILLON DU BARR EL OUZAL
L'unité de cette région est donnée par le tracé d'une importante voie d'eau qui unissait,
autrefois, le Lac Tchad actuel au bas pays du Nord-Est.
Ce sillon coupe perpendiculairement des alignements de dunes prolongeant celles que nous
venons de décrire sur la bordure du Lac Tchad.
Le Bahr el Ghazal prenait naissance au Nord de Tagaga et s'écoulait d'abord grossièrement
vers l'Est pour remonter vers le Nord-Est à partir de Massakory. Dans cette première partie,
le relief est relativement plat, les dépressions sont petites, nombreuses, orientées Sud-Est Nord-
Ouest. L'avancée du Lac est marquée par des dépôts peu importants d'une épaisseur de 1 à 2 m
environ. Comme dans les bras du Lac, ce sont des dépôts limono-argileux superficiels sur des
argiles feuilletées interstratifiées de sable que l'on observe. Dans cette partie, ils reposent sur
la série sableuse fine qui prolonge celle que nous avons vue au Sud du Lac. Elle se poursuivra
jusqu'au village de Boula où vont apparaître les premières dunes.
Ces dépôts occupent les multiples petites dépressions dans lesquelles s'observent:
~ sur les pentes : des sables colluviaux peu épais sur argiles feuilletées, souvent à alcalis
ou salées à alcalis, occupés par une végétation clairsemée de Alaerua crassi/olia, Capparis decidlla ...
(Profil H 38);
- dans les fonds: des argiles noires tropicales, cultivées en mil tardif repiqué, ou boisées par
des îlots de savane armée à Acacia scorpioides (Profil H 39).
Entre ces dépressions, des sols bruns se sont formés sur la série sableuse et sont cou-
verts par une savane arbustive dense à Acacia scorpioides, Acacia lorlilis. Bauhinia ru/escens
(Profil H 184).
La nappe phréatique ici est profonde (19 m à Massakory).
A partir du village de Boula, le Bahr el Ghazal s'est constitué une vallée encaissée en entail-
lant l'ancien système dunaire. Celle-ci est sensiblement constante jusqu'à Moussoro.
Le schéma que nous avons donné au Chapitre Pédologie, page 209, montre la dispoiiition
générale des sols en fonction du relief.
Le sommet des dunes est occupé par la pseudo-steppe qui remplace la savane arbustive
du Sud. Cette pseudo-steppe est à Cymbopogon sp., Hyparrhenia sp., Lepladenia spartium et pousse
sur des sols steppiqnes bruns ou brun-rouge (Profil H 49).
Une première terrasse est parfois visible. Elle est sabla-argileuse, argilo-sableuse et corres-
pond à un alluvionnement lacustre, le plus haut que nous connaissions. Nous avons vu un allu-
vionnement analogue au Nord de Fort-Lamy, près de la bordure Sud du Lac Tchad, ainsi que
dans le bahr entre Tourba ct Massaguet. Cet alluvionnement repose sur des sables profonds
et est souvent à alcalis ou salé à alcalis. Sa végétation est clairsemée, des plages sableuses super-
ficielles entourent les rares arbres.
La seconde terrasse est plus uniforme. Ses sols sur alluvions lacustres limono-argileuses,
argilo-limoneuses, à texture polyédrique fine, reposent sur des argiles feuilletées ou des sables.
Ils présentent un horizon salé à faible profondeur et sont couverts par une végétation clairsemée
de Maerua crassi/olia, Capparis decidua ... (Profils H 210 ~ H 215 - H 216 - H 218 - H 226) et font
la transition avec les argiles noires tropicales qui occupent des bas-fonds boisés d'Acacia scor-
pioides (Profils H 189 - H 207 - H 205). Ces argiles sont ou non à alcalis, salées à alcalis. Dans
ce dernier cas, l'horizon salé est également en profondeur.
La nappe phréatique est généralement profonde. Dans de rares cas où elle se trouve proche
de la surface du sol, elle détermine des phénomènes de remontée qui se traduisent par un horizon
superficiel salé. C'est la cas observé à Chédra et dans les ouadis environnants. Ces derniers béné-
ficiant de conditions spéciales sont cultivés intensivement comme ceux de la bordure du Lac
et supportent 2 à 3 cultures par an (blé, maïs).
Dans les ouadis orientés Sud-Est Nord-Ouest, proches du sillon du Bahr el Ghazal, se retrouve
parfois le faciès limoneux calcaire identique à celui de la bordure du Lac, sans que des taches
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de sols natronés soient observées. (Profils H 202 - H 213 - H 211). Ils voisinent avec des sols
sur alluvions lacustres à alcalis ou salées à alcalis qui constituent des terrasses, des argiles noires
tropicales dans les bas-fonds (Profils H 208 - H 214 - H 188 - H 187 - H 198 - H 196 - H 190).
Ces ouadis plus ou moins ensablés, sont diversement boisés. La végétation y est généralement
dense : Acacia scorpioides, Acacia tortitis ... La roneraie occupe certains fonds au Nord-Est de
Chédra où la nappe phréatique est peu profonde.
Cette région, principalement occupée par une population de pasteurs nomades (Kredas,
Goranes, Kanembous) est peu cultivée en dehors des environs de Chédra.
Les cultures pratiquées sur les dunes ou les terrasses sont celles du mil, du maïs... Les
argiles noires tropicales portent, dans la région de Massakory, du mil tardif repiqué.
Le sillon du Bahr el Ghazal
CHAINE DE SOLS PRÈS DE MASSAKORY
ARGILE NOIRE TROPICALE (bas-fond) (H 38)
ARGILE FEUILLETÉE A ALCALIS PEU ÉPAISSE SUR SABLE (pente) tH 39)
H 38 Entre Massakory et Kouloudia H 39
ÉCH~NTILLONS 381 382 383 384 385 1 391 392 393
Profondeur 0-20 30- 50 120-140 170-190 200-220 3 -15 20 - 40 50 -70
-
pH 7 7,5 8,4 8,4 8,5 8,3 9,1 9,3
Granulomélrie
Sable grossier % 8,8 12 3 10 14,2 3 55,1 59,7
Sable fin % 32 21,1 5,3 80,5 26,1 6 39,3 35,9
Limon % 16 10,1 9,8 3,2 7,5 9,5 3 3
Argile % 42,9 49,5 70,7 5,5 44 70,6 1,5 1
Humidité (105 0 ) % 6,4 6,6 9,2 0,8 6,5 9 0,6 0,4
CO,Ca % Traces Traces Traces Traces Traces
Malière organique
Mat. org. toto 0/ 3,9 1,7 2 1,7 1,9 0,5/0
Azote total %0 1,64 0,7 0,45 0,31 0,66 0,08
Carbone % 2,26 0,97 1,17 0,97 1,1 0,27
C/N 13,8 13,9 16,7
--_.
Bases échangeables
Ca meq % 20,92 17 17,67 2,17 20,35 24,64 4,64 3,78
Mg meq 0; 5,94 3 6,05 0,99 4,95 2,47 0,74 0,49'0
K meq % 2,44 2,02 3,45 0,40 2,93 1,93 0,26 0,3
Na meq % 0,13 0,17 7,49 0,83 9,12 8,45 0,65 0,58
Na/Ca échang. % 6,2 10 42,4 38,2 44,8 34,3 14,1 15,3
---- ---
Bases lolales
Ca meq 0' 28,15 4,7 3,810
Mg meq % 28 1,8 2
K meq % 11,9 1,2 1,08
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Le sillon du Bahr el Ghazal
CHAINE DE SOLS PRÈS DE MASSAKORY
SOL BRUN SABLEUX
H 184 6 km de Massakory
ÉCHANTILLONS 1841 1 1842 1843
Profondeur 0-20 20 - 40 80
pH 6 5,6 5,8
Granulométrie
Sable grossier % 16,1 17 12,9
Sable fin % 77,6 75 82,5
Limon % 2 1,7 0,4
Argile % 4 6 3,6
Matière organique
Mat. org. tot. % 0,3 0,3
Azote total %. 0,27 0,21 0,23
Carbone % 0,20 0,18
CjN 7,4 8,6
Bases échangeables
Ca meq % 1,68 2,28 1,36
Mgmeq % 1 1,3 1
K meq % 0,23 0,19 0,08
Na meq % 0,32 0,32 0,32
Bases totales
Ca meq %
Mgmeq % 1,6 2,1 1,6
K meq % 1,08 1,5 1,08
Na meq % 2,84 2,77 2,39
P,O, tota %0 0,38 0,51
1
0,23
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Le sillon du Bahr el Ghazal
SOL BRUN STEPPIQUE (H 49)
SOL SUR ALLUVIONS LACUSTRES RÉCENTES
Type à alcalis (H 210)
339




ÉCHANTILLONS 491 ! 492 493
1














Sable grossier 01 70 77,6 79,7 72,3 28,8 27 36/0
Sable fin Of 25,1 20 18,6 26,5 19,3 14 9,9/0
Limon 0/ 0,5 - 1,2 - 6,3 22 12/0
Argile % 3 1,5 0,3 1 40 32 36




Mat. org. tot. % 1,1
1
0,7 1,1
Azote total °1 0,79 0,49 0,2 0,39 0,5
,"
Carbone % 0,66 0,40 0,03 0,03 0,62
CIN 8,3 8,2 12,4
Bases échangeables
Ca meq % 0,78 0,57 0,36 0,39 14,85 22,7 19,9
Mgmeq 0/ <1 <1 <1 <1 3,7 1,5 1,6/0
K % 0,08 0,06 0,04 0,08 0,89 1 0,53 0,4meq
Na meq Of 0,08 0,08 0,06 0,06 1,90 5,97 4,3110
NalCa échang. 0/ 1 12,8 26,3 21,610
1
22*
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Le sillon du Bahr el Ghazal
SOLS SUR ALLUVIONS LACUSTRES R1:CENTES
Type Bal' li. alcalis - TerrasBes - Il Daga D
H 215 Entre Kouri-Kouri et Moussoro H 216 Ouest de Kouri-Kour
H 218 Nord-Ouest de Kouri-Kouri
tCHANTILLONS 2151 2152
1
2153 2161 2162 2163 2181 2182
Profondeur 5-20 40 80 0--10 10--30 80--100 0-20 40-60
pH 8,8 9,5 9,4 7,1 9,2 9,7 8,7 9
Granulométrie 1
Sable grolsier % 24 12,4 4,5 18 17,4 6,7
Sable fin % 24,2 12,7 20,7 31,2 21,7 33,6
Limon % 17,5 19,6 12,4 9.2 17,5 18
Argile % 28,5 49,8 55,9 35,8 36,5 38
CO,Ca % 1,2 1,5 0,9 3 1,5 0,5 1,2
Matitre organique
Mat. org. toto % 1,1 0,5 1,4 0,6 0,4 1,55 0,8
Azote total
"..
0,56 0,32 0,74 0,27 0,05 0,85 0,52
Carbone % 0,65 0,31 0,84 0,32 0,21 0,9 0,47
C/N 11,6 9,7 11,3 11,8 10,6 9
BOJIe3 échangeabk8
Ca meq % 26,12 21,72 4,96 13,31 23,8 11,08 25,6 18,2
Mg meq % < 0,4 < 0,4 < 0,4 3,4 1,7 < 0,4 0,2 0,6
K meq % 0,84 1,4 1,18 1,04 0,7 1,02 1,13 0,64
Na meq % 2,28 36,2 53 3,25 11,84 42 7,1 25,2
Na/Ca échang. % 8,7 166,7 1068,5 24,4 50,8 379,1 27,7 138,5
Sel. solubles extrait saturation
Ca meq % 0,2 Traces 0,9
Mgmeq % Traces Traces 0,4
K meq % Traces Traces 0,1
Na meq % 6,8 8,7 22,4
Conductivité à 25· 13,12 13,55 49,38 1,19 5,34 0,90 10,39
DES RÉGIONS RIVEHAINES DU LAC TCHAD ET DU BAHR EL GHAZAI.
Le sillon du Bahr el Ghazal
SOLS SUR ALLUVIONS LACUSTRES RÉCENTES
Type salé à alcalis - Terrasses - Il Daga Il (H 226)
ARGILE NOIRE TROPICALE (H 189)... A ALCALIS (H 207)
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H 226 Moussoro Piste de Largeau H 189 Dépression devant Boula H 207 Nord de Chédra





Profondeur 0-10 10- 25 60- 80 0-2 2 - 20 40- 60 0- 20 50 80
pH 8 8,1 8,6 5,8 6,2 6,4 6,7 7,7 7,9
Granulométrie
Sable grossier % 28,7 22,9 11 2,2 3,9 2,2 11,5 10,2 7,2
Sable fin % 21,8 18 16 13,7 16,1 18 15,7 11,1 9,9
Limon % 18,5 16 23 18 19,3 14 9 12 14
Argile % 24,5 35 40 56 53,8 59 56 58 60
Humidité (1050 ) % 4,5 5,6 6,5 6,7 7,4 7,6
COaCa % 1,2 1,9 3
Matière organique
Mat. org. toto % 0,8 6,1 2,51 1,3
Azote total %. 0,6 2,83 1,65 1,17
Carbone % 0,45 3,54 1,46 0,73
C/N 7,5 12,5 8,8 6,2
Bases échangeables
Ca meq % 22,4 33,5 22,92 15,24 13,92 15,14 19,85 20,9 19,6
Mgmeq % 2,7 2,4 2 7,6 7,6 8 7,4 5,7 5,1
K meq % 2,36 2,57 2,84 3,36 2,25 2,25 1,68 1,55 1,7
Na meq % 0,96 1,20 12,26 0,48 0,38 0,51 1,84 6,12 9,24
Na/Ca échang. % 3,6 53,5 9,3 29,3 47,1
Extrail sat C à 25 0 8,89 2,76
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Le sillon du Bahr el Ghazal
ARGILE NOIRE TROPICALE SALÉE A ALCALIS




Profondeur 0-5 5 - 20 30 60
pH 8,2 7,3 7,4 8,2
Granulométrie 1
Sable grossier % 8 10 6,6 16
Sable fin % 17 13,2 9,5 25
Limon % 15,5 17,1 11,5 lO,5
Argile % 53 53 6:3,5 :39




Mat. org. tot. % 0,95 0,9 1 0,5
Azote total %0 0,69 0,96 0,62 0,41
Carbone % 0,55 0,56 0,56 0,28
CIN 8 5,7 9 6,8
Bases échangeables
Ca meq % 19,9 19 21,7 14,21
Mg meq % 2,3 5,8 6,8 4,7
K meq % 1,13 0,91 0,93 0,76
Na meq % 6,36 6,64 8,86 6,2
Na/Ca échang. % 32 34,9 40,8 43,1
-
Extrait sato C à 25° 0,81 16 6,67 1,74
1 1




i\larécngc scmi-pennancnt '"' :-; 0 l'lI de Fort-
Lamy.
Inondation il la suite de la 1ll0nll'e du lac sur la
ri"!' Sud vers Guirhl'.
PLANCHE XXII
~1"l'l'cagcs du Lac près d'I-IadjE'r El Hamis,
Dol.
COlIsLrllt'liol1 d'lIli b;IITagc à Tchingal11.
DES RÉGIONS RIVERAI:-<ES DU LAC TCHAD ET DU BAHR EL GHAZAL
Ouadis ail voisinage du Bahr el Ghazal
SOLS SUR ALLUVIONS LACUSTRES RÉCENTES
Type calcaire (H 202-H 213) - Type calcaire natroné (H 211)
343
H 202 H 213 H 211 Ouadis au Nord-Est de Chédra
ÉCHANTlLLO~S 2021 2022 2131 2132 2111 1 2112 1 2113
1
Profondeur 0-20 60 - 80 0-20 60 0-20 1 60 220
,




Sable grossier 0' 5,1 5,5 23,8 11,5 1,9 4 1,4/0
Sable fin 0/ 18,7 17,5 16,1 14,5 12,3 15 19,4
'0
Limon % 29,7 26,1 23,5 16,4 26,2 16,6 16,5
Argile 0/ 31,4 36,2 30 35 38,5
1
41 56/0
Humidité (105°) 0' 6,2 6,2 4,1 6,1
1
5,8 6,3 6,410
COaCa % 5,7 6,7 Traces 16,5 14 16,6
:
MaWre organique i
Mat. org. tot. % 3,2 2,5 1,3 i 0,5 0,3
Azote total %0 1,64 1,24 1,02 0,41 0,41
Carbone 0' 1,86 1,45 0,77 0,28 0,16/0
C/N 11,3 11,7 7,5 6,8 4
Bases échan geables
1Ca meq 0' 22,8 5,4470
Mgmeq % 7,75 4,7 4,5 3,45 3,15 0,4
K meq % 2,8 3,89 3,96 3,08 4,31 5,02
Na meq 0/ 0,81 1,05 2,02 8,15 17,45 37,4/0
1
Bases lolales
1Ca meq 01 276,4 307,7 5,6/0
1
Mg meq % 170,6 127,5 2
K meq 0' 27,6 25,3 13,1410




Sels solubles exlrail saluralion
Ca meq % 0,25 Traces
Mgmeq 0/ 0,45 Traces10






Conductivité li. 25° 0,98 2,8 0,76 0,58 10,39 4
1
1
PlO, total '1 2,46
1
1,43 0,77/l)O
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Ouadis au voisinage du Bahr el Ghœal
SOLS SUR .A.LLUVIONS LACUSTRES :RÉCENTES
TJP. à alcalis
H 198 Entre Boudourna Matiri et Chédrll H 208 De Téléa ven Saodanga
:E:CHANTILLONS 1981 1982 1 1983 1984 2081 2082 2083 2084
Profondeur 0-20 40-60 60-80 80--100 0-10 10--30 60--80 100--120
pH 8,3 8,6 8,4 8,8 6,2 7,8 8,8 8,6
Granulométrie
Sable grossier % 19 14,1 16,2 19,6 21,5 24,6 2~ 1~,5
Sable fin % 25,9 25,2 20,9 19,5 29 31,7 28,9 20,3
Limon % 15 15 14,5 16 14 9,4 8,3 10,2
Argile % 35 39 41,5 39,5 32,1 30,8 32,3 47,4
Humidité (105°) % 4,3 5,6 5,6 5,4 3,1 3,5 3,6 5,8
CO,Ca % 1,3 1,9 0,8
Malière organique
Mat. org. tot. % 0,8 0,3
Azote total %0 0,55 0,28
Carbone % 0,46 0,21
C/N 8,9 7,5
Bases échangeables
Ca meq % 17,67 22,25 27,12 17,7 4,81 7,17 6,53 6,54
Mgmeq % 2,7 2,5 2,2 1,2 5,3 6 3,1 1,9
K meq % 1,02 1,13 1,14 1,4 1,38 2,14 2,74 3,98
Na meq % 3,85 9,5 3,44 13,1 1,15 3,68 5,68 14,12
Na/Ca échang. % 21,8 42,7 12,7 74 23,9 51,3 87 165,3
Balles lolales
Ca meq % 38,12 41,64 58,9
Mgmeq % 16,9 14,8 8,1
K meq % 5,55 4,7 4,66
Na meq % 9,01 17,13 25,1
Exlrail lat C à 25· 1,Q5 2,96
P,O, total %0 1,03 0,97 0,50
1
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Ouadis au voisinage du Bahr el Ghazal
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SOLS SUR ALLUVIONS LACUSTRES RÉCENTES
Type à alcalis (H 214) - Type salé à alcalis (H 196-H 190) - Terrasses - CI Daga "
H 214 Ouest de Kouri-Kouri H 196 Ouadi de Ridjilas H 190 Bir Koro
~CHANTILLONS 2141 2142 1961 1962
1
1963 1901 1902
Profondeur 0-20 40 - 60 0-20 20 - 40
1
80-100 0-20 40 -70
pH 7,8 9 8 8,6 8,4 8,5 8,7
Granulométrie
Sable grossier % 23,8 11,2 12,4 6,3 6,6 8 7,8
Sable fin % 40 61 43,7 29 31 28 18,7
Limon % 12,5 8 18,5 11,5 10 24,6 27
Argile % 20,5 26 20,5 47,8 46,6 30,5 40
Humidité (105°) % 2,6 2,8 4,2 5,4 5,2 5,6 6,5
..- CO.Ca . -- %~ 0,6 1,9 Traces
Matière organique
Mat. org. tot. % 0,6 1,7 1,4
Azote total roo 0,48 1,24 0,9
Carbone % 0,37 0,96 0,8
C/N 7,7 7,7 8,9
Base& échangeables
Ca meq % 8,92 9,92 22,49 21,3 14,84 26 40,34
Mgmeq % 3,1 0,9 4,2 4,8 2,6 2,7 2,2
K meq % 0,57 0,34 2,25 3,15 3,22 1,89 1,92
Na meq % 1,59 6,1 1,10 7,18 9,74 3,44 3,04
Na/Ca échang. % 17,8 61,5 4,9 33,8 65,6 13,2 7,5
Extrait sat C à 25· 0,90 11,42 1,25 11,11

Vue ct'ensemhle d'un ouadi ell cuurs d'assèche-
IlIcnl sur la ri\"c Norr! du L~r.
PUNCH 1::: XX 111




Asp~cL de la l'oule près de !I[assakory en saison des pluies.
Ylie d'enseIlJl.>le de la dépression du Bahr LI Ghazal près de
Cherira -- Au premier plnn (;0/0IropI5 l'rocem.
DE
CHAPITRE VIII
É T U D E
QUELQUES PROPRIÉTÉS
DES SOLS
Les propriétés caractéristiques d'un sol sont très nombreuses et peuvent se rattacher a
son origine, à son évolution conditionnée par les facteurs climatiques, à sa valeur en tant qne
sol susceptible de porter des cultures.
Dans le bassin du Tchad où les dépôts sédimentaires dominent, la granulométrie des éléments
transportés nous a paru particulièrement intéressante à étudier. La répartition de ces divers
éléments est d'ailleurs, en partie, à la base de la classification adoptée.
La structure, la perméabilité, la rétention de ces sols pour l'eau ont attiré également notre
attention. De vastes surfaces, aujourd'hui incultes, sont susceptibles d'être aménagées et utilisées
par irrigation. La perméabilité, apparemment très faible, de ces sols au complexe absorbant
parfois riche en sodium, méritait une étude.
Parmi les propriétés chimiques nous avons retenu l'étude de la matière organique et de
l'azote, l'étude de la réaction des sols et de leur complexe absorbant, ainsi que celle des phéno-
mènes d'alcalisation ou de salinisation, très importants dans ce territoire.
Les oligo-éléments, la fraction minérale argilense ont fait aussi l'objet d'analyses détaillées.
1. - LA GRANULOMtTRIE
Elle est en relation avec les diverses sédimentations sur lesquelles se sont formés les sols.
Nous avons vu que ces sédiments sont marqués, au Tchad, par des alternances de dépôts argileux
et sableux.
Tandis que les dépôts argileux ont peu évolué dans leur composition granulométrique, les
sédimentations sableuses, sablo-argileuses, plus perméables, ont pu subir des variations dues,
le plus souvent, à des phénomènes de lessivage.
Nous distinguerons ici les diverses séries telles qu'elles ont été décrites au Chapitre de la
Géologie.
A. - LES SÉDIMENTS SABLEUX
10 Les séries anciennes. - Série des sables de Kélo.
Ces séries sont caractérisées :
- par des sables uniquement quartzeux où dominent souvent les sables fins compris entre
0,2 mm et 0,02 mm;
- par leur couleur (rouge, ocre, beige);
- par les alignements qu'elles forment.


















































































































Apport sableux grossier (série récente)
sur le cordon sableux
0,06 0,1 0.2 0,3 0.6 1 1.5 2






- - - Cordon sableux Maodêmé
+ - + Cordon sableux Yagoua
--- Cordon sableux. Bordure
actuelle du Lac Tchad
0,2 0.3 0.6 1 1,5 2
Diamètre des sables en mm.
Figure 5
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Ces séries donnent naissance à des sols ferrugineux tropicaux. Le lessivage de l'argile est
souvent peu visible (Figure 1 - Profil F 14).
On peut donc admettre avoir eu affaire à une sédimentation originellement très pauvre
en argile sur toute son épaisseur.
Un remaniement éolien local de ces séries a donné naissance au cordon sableux Yagoua-
Limani. Ce que met en évidence le graphique 2 où sont portées les analyses granulométriques
détaillées de sable prélevé sur le cordon sableux et de sable rouge formant un alignement près
de Kossa.
En opposition, nous avons porté une analyse des sables grossiers (série récente) qui recou-
vrent par endroits le cordon sableux.
20 La série sableuse récente. Ses divers faciès.
Cette deuxième série donne aussi naissance à des sols ferrugineux tropicaux mais surtout
à des sols beiges hydromorphes qui subissent des phénomènes d'alcalisation de plus en
plus importants en remontant vers le Nord.
Elle est aussi à l'origine, sur la bordure Sud du Lac, des sols bruns steppiques.
Dans le Sud de la cuvette tchadienne, elle se superpose à l'argilo-sableux à nodules calcaires.
Son faciès est grossier souvent feldspathique. La proportion de sable grossier atteint 30 à 40 %,
parfois plus en profondeur.
Dans les plaines d'inondation au Nord de Bongor, le faciès est plus fin, les sables uniquement
quartzeux (Figure 3 - Profil F 367).
Sur la bordure du Lac, les sables fins blancs, quartzeux dominent associés à des micas. Ils
sont très éolisés (Figure 4 - Profil F 294).
Dans ces 3 faciès, le lessivage de l'argile est plus net.
Le dernier faciès a également donné naissance, sur la bordure du Lac Tchad actuel, à un cordon
sableux discontinu dont la figure 5 donne une analyse granulométrique détaillée. Nous avons
reporté ici les analyses du cordon sableux Sud pour montrer l'analogie existant dans la répar-
tition granulométrique des sables.
30 La série sableuse du Bahr el Ghazal et des bordures Est et Nord du Lac Tchad.
Cette troisième série qui donne naissance à des sols bruns ou brun-rouge steppiques, est
(aractérisée par des sables quartzeux grossiers, très éolisés (Figure 6 - Profil H 49).
Dans ces sols, le lessivage est à peine marqué et joue sur de très faibles quantités d'argile.
arfois l'horizon supérieur est le plus argileux, le profil apparaît tronqué à la suite d'une ablation
d'origine éolienne, consécutive à une période de vents violents. En période climatique carac-
térisée par un régime de vents moins intense, l'horizon supérieur s'enrichit notablement en sable
fm. La figure 7 - Profil H 65, montre ces alternances climatiques que l'on observe parfois dans
certains profils.
Le graphique 8 donnant la granulométrie détaillée de 3 profils pris en des endroits très divers,
montre l'homogénéité de la série sédimentaire.
Le graphique 9 met en opposition la série sableuse fine de la bordure Sud du Lac et celle,
plus grossière, des rives Est et Nord et du Bahr el Ghazal.
B. - LES SÉDIMENTS ARGILEUX
10 La série argilo-sableuse ancienne.
Elle est caractérisée par la présence de nodules calcaires et d'effondrements. Son faciès va
varier du Sud vers le Nord. Dans le Sud, les sables grossiers sont relativement abondants, tandis
que les sables fms dominent plus au Nord, en même temps que le faciès est plus argileux.
Cette série semble ne pas avoir subi de lessivage et être restée ce qu'elle était lors de sa mise
en place. La formation des nodules calcaires est postérieure à celle-ci; celle des effondrements
est encore actuelle (Figure 10 - Profil F 373).
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100 1<±>~1 Série sableuse grossière
Dunes de la bordure Est
et Nord du Lac Tchad
et du Bahr el Ghazal
:.§ Sables d'interdune(bordure Est du Lac Tchad)
~ 75
-"~ E±J Série sableuse fine de



















+ Argile récente du bassin du
Logone en aval de Bangor
• Argile feuilletée au voisinage
du Lac Tchad
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20 La série argileuse récente.
Elle a également peu évolué depuis son dépôt. Si les taux d'argile varient d'un point à un
autre sur le terrain, à l'intérieur d'un même profil, ils sont sensiblement constants, souvent
sur 60 cm ou plus d'épaisseur.
En-dessous, l'argilo-sableux précédent, plus ou moins épais, fait la transition avec les sables.
Parfois le passage de l'un à l'autre est brutal. (Figures 11-12 - Profils F 162 - F 312).
30 Les argiles feuilletées.
Elles sont la conséquence d'avancées lacustres récentes sur le pourtour du Lac. Elles ne sont
jamais observées en surface. Leur feuilletage semble en relation avec le fait qu'elles sont recou-
vertes par d'autres sédiments. La transition avec les niveaux sableux sous-jacents est toujours
brutale.
Elles présentent une grande analogie de composition granulométrique avec la série précé-
dente ainsi que le montre le graphique 13.
C. - LES SÉDIMENTS ALLUVIAUX RÉCENTS, FLUVIATILES ET LACUSTRES
Ils sont très divers et aucune règle générale ne peut découler de l'observation de leur granu-
lométrie. Ils sont cependant, le plus souvent, limono-argileux, argilo-limoneux, contiennent de
fortes proportions de sable fin et sont interstratifiés de niveaux sableux ou argileux.
II. LA MATIÈRE ORGANIQUE, L'AZOTE, RAPPORT C/N
Les graphiques suivants montrent la variation de la matière organique et de l'azote total
dans quelques profils des principaux types de sols.
La décroissance des divers taux enregistrés est généralement rapide avec la profondeur.
Ces taux sont souvent bas, même pour les horizons de surface, sauf pour les sols subissant une
inondation permanente (sol argileux, sols sur alluvions récentes, lacustres ou fluviatiles, sol
argilo-sableux à nodules calcaires à couverture alluviale).
Ces taux sont relativement constants et varient entre des limites assez rapprochées pour
un même type de sol. Les rapports CIN sont, en général, compris entre 8 et 12 et tendent à dimi-
nuer avec la profondeur.
Les sous-types à alcalis ou salés à alcalis (sols beiges hydromorphes, sols sur alluvions récentes
fluviatiles... ) sont encore moins bien pourvus que les types normaux. Les valeurs de matière
organique et d'azote sont alors très basses, tandis que les rapports CIN sont parfois très infé-
rieurs à 10 (6 - 5 ou moins). Ceci coïncide avec une raréfaction de la végétation arborée ou arbus-
tive qui devient presque totale dans les types très évolués. Le tapis graminéen de ces sols est
également peu fourni, souvent court et discontinu.
Les argiles noires tropicales qui sont l'homologue des sols argileux hydromorphes exondés,
montrent la décroissance rapide des taux de matière organique et d'azote une fois que l'inon-
dation a cessé. Les argiles noires tropicales du Bahr el Ghazal semblent devoir être mises à part
avec des teneurs plus importantes. Celles-ci sont dues à des conditions topographiques et hydriques
particulières. Localisées dans des bas-fonds où elles reçoivent de nombreuses colluvions, elles
sont transformées en mares en saison des pluies. Ces deux phénomènes favorisent le maintien
de taux plus importants de matière organique et d'azote.
Les sols sur alluvions lacustres possèdent des teneurs très élevées en matière organique et
azote, en moyenne de 8 à 10 %de matière organique, 5 à 6 %0 d'azote dans les horizons de surface
du type humifère semi-tourbeux, peu évolué.
En profondeur, ces taux diminuent en général assez rapidement mais restent souvent supé-
rieurs à 2 % pour la matière organique, 1 %0 pour l'azote.
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Sols ferrugineux tropicaux













Sols beiges hyd romorphes
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Sols argilo-sableux hydromorphes à nodules calcaires et effondrements
0) couver/ure alluviale superficielle
b) sons couver/ure alluviale superficielle
Molière organique 0/0
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Argiles noires tropicales
357
Bassins des mayos Boula,
Tsanago, Boldo, Motorsolo...
Nord de Fort-Lamy
____ Ouest des plaines d'inondation
du Logone 1











































































































































5 h~4 ~.... ~3 +,-\~
2 ~, + "x. ,/,,~ ~
,'" /+---\-~-4-- -

















O-J...-_--.--__---.- ---.- ---,-- -.--_
20 50 100 180 320
Profondeur en cm.
3GO J. PIAS - LES SOLS DU MOYEN ET BAS LOGONE, DU BAS CHARI,
Dans le type calcaire parfois faiblement natroné, les taux sont moindres et décroissent aussi
avec la profondeur.
Dans les types natronés calcaires, ils sont légèrement plus faibles dans les horizons de surface
mais on note des horizons d'accumulation de matière organique et d'azote en profondeur qui
mettent en évidence la migration des humates et de l'azote en milieu basique sodique. Cette
migration des huma tes est montrée par la coloration brune de l'eau de la nappe des ouadis natronés,
et est mise en évidence dans le tableau ci-dessous. Les humates ici dO';t;s ont étr t'xtmits à l'l'an
d'échantillons de sols salés (rapport sol/eau = 1/2:).




































Nous donnons ci-dessous les taux d'humates dosés dans des sols humifères, peu évolul's.
L'humus a été extrait ici par le fiuorure de sodium.






























III. - LA RtACTION DES SOLS
Les divers graphiques suivants montrent la variabilité des pH dans les différents typl'S
de sols.
10 SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX
Il) Sol beige, ocre ou rouge, sableux.
- série ancienne: pH acide ou neutre en surface décroissant en profondeur (4 à 5,5) pour
se relever à partir de 100 cm.
- série récente: pH moins acide augmentant légèrement avec la profondeur.
Il) Sol ferrugineux sur colluvions arénacées ou argilo-sableuses.
pH croissant en profondeur pour devenir légèrement alcalin. La courbe des types à alcalis
a Ilne ascendance plus marquée, les pH en profondeur sont élevés (9).




pH légèrement aciùe tenùant vers la neutralité en profondeur.
- SOlls-type à alcalis: pH croissant rapidement passant d'acide (6 - 6,5) à 8 et plus en pro-
fondeur.
- Salis-type salé li ah'ulis : pH faiblement acide ou alcalin en surface, passant à très alcalin
ù mesure que l'on descend.
/1) Sols argilo-sableux à nodules calcaires.
- à couyerture alluviale : pH acide (5 - 6) se relevant en profondeur (7 - 8).
- type érodé: pH légèrement acide ou neutre (6,5 - 7) en surface, augmentant légèrement
dans les horizons profonds (7,5 - 8,5).
- SO/ls-type Il alcalis: pH légèrement acide en surface, très alcalin en profondeur.
c) Sols argilo-sableux des buttes.
pH légèrement acide à neutre dans le type normal. Le sous-type à alcalis est très alcalin.
d) Sols argileux hydromorphes à nodules calcaires par place
pH acide en surface (-1 - G) se relevant graduellement en profondeur où s'observe l'argilo-
sableux précédent.
- sO/ls-type li alcalis : neutre en surface, très alcalin dans les horizons profonds.
e) Argiles noires tropicales
pH de surface en général plus élevé que dans le type précédent, augmente légèrement avec
la profondeur. La présence fréquente de faibles quantités de sels solubles dans ces sols on de
quantités déjà importantes de Na llxé sur le complexe absorbant, expliquent l'enchevêtrement
du graphique où les sous-types à alcalis ou salés à alcalis ont souvent des pH peu différents du
type normal.
f) Sols sur alluvions récentes
plI acide sc relevant Il'gèrement en profondeur pour tendre vers la neutralité.
- sOlls-type Il alcalis 011 salé à alcalis, croissance rapide des pH, très alcalins en profondeur.
g) Sols sur alluvions lacustres récentes.
Type hilmi/ère semi-tollrbell;f pel1 évoll1é : pH souvent compris enlre 6 et 8. En général peu
de variation avec la profondeur.
Type calcaire par/ois faiblement natroné : pH de 8 à 10. Ils tendent à augmenter avec la
concentration en sels soluhles, en même temps que la teneur en C03 Na2 devient plus forte.
Type natroné calcaire : pH en général supérieur à 10. Peu de variation à l'intérieur d'un
même profil.
Type à alcalis 011 salé à alcalis - " N aga» terrasses du Bahr el Chazal - pH croissant en général
avec la profondeur. Parfois léghement acides en surfacl" ils sont très alcalins dans les horizons
profonds.
3° SOLS STEPPIQUES
Sols /lrllns sableux : pH compris entre 6,5 et 7,5 en surface tendant à décroître légèrement
pour se relever ensuite dans les horizons très profonds.
Sols bml1s rOl1ges sableu.r : plI légèrement acide à neutre. Peu de variation à l'intérieur d'un
mrme profil.




Sol beige et rouge sableuX(Série ancienne)
- - ---Sol beige sableux (Série récente)
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Sol sur arène granitique, sur colluvions
granitiques argilo-sableuse~
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Sols argilo-sableux hydromorphes à
nodules calcaires et effondrements
pH ----- à .couverture alluviale
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Argiles noires tropicales
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Sols hydromorphes sur alluvions récentes
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Sols hydromorphes sur alluvions lacustres
Type à alcalis
pH --- - Type salé à alcalis
"Naga " Terrasses du Bahr el Ghazal
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10
Sols hydromorphes sur alluvions lacustres récentes
Type humifère semi-Iourbeux peu évolué
Type calcaire parlais nalroné
+ + + Type nafroné calcaire
pH _ ----_ +if*~==~ -~ - - ... -- - ---- - ----+
"',r-... ....+...+, ~... ...+ ...
+1 ,.",.,.""'\. ----....... +
+ / + ......-.- ..















- - - Sols brun-rouges
-+ ...... Sols bruns sur sable calcaire
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Sols bruns sur sable calcaire : pH supérieur aux précédents tendant à croître avec la pro-
fondeur (7,5 à 7,8).
Sous-type à alcalis ou salé Il alcalis : pH alcalin augmentant en profondeur.
IV. - LE COMPLEXE ABSORBANT. DEGRÉ DE SATURATION.
RAPPORTS Na/Ca, Na/T
Le complexe absorbant consLitue un des éléments qui, avec la granuloméLrie, les Leneurs
en matière organique et azote, la perméabilité permet de déterminer la valeur agronomique
des sols.
Si cc complexe absorbant varie avec les teneurs en argile, en produiLs organiques (acides
humiques) ou en produits colloïdaux (AI2 0", Fe2 0 3, Ti O2, Si O2,,,) susceptibles de fixer des
cations, il varie aussi avec la nature des argiles (kaolinite, chloriLe, attapulgite, illiLe, montmo-
rillonite, vermicullite...).
C'est généralement de la kaolinite ou des mélanges de ce minéral avec de l'illite, de la mont-
llloriHonite que l'on trouve le plus souvent. Exceptionnellement la montmorillonite devient
l'élément dominant de certaines argiles noires tropicales formées sur roche basique. La somme
des bases échangeables esL alors nettement plus élevée.
Le graphique suivant monLre la variation de ceLLe somme en fonction des taux d'argile.
La droiLe 1 représente la variation de S en meq % avec une fraction argileuse à dominance
de kaolinite à laquelle s'ajoutent monLmorillonite ct illiLe interstratifiées. Les taux de matière
organique sont peu élevés, souvent inférieurs à 2 'Yu, ct influent peu sur la valeur de S. Les
points très écartés à droite de la courbe correspondent à des sols moins fortement saturés,
généralement à pH très acides.
La droite 2 représente la variation de S avec une fraction argileuse à dominance de mont-
morillonite (taux de matière organique également faible).
L'aire nO 3 englobe les valeurs de S de sols riches en matière organique (sols sur alluvions
lacustres récentes). La fraction argileuse est ici à dominance de kaolinite mêlée à de la montmo-
rillonite et de l'iUite.
Les tableaux et graphiques suivants donnent les valeurs des cations et la variation de S avec
la profondeur dans les divers types de sols.
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Sols ferrugineux tropicaux
Sols beiges et rouges sableux avec hydromorphie
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Sen meq 0/0
28 Sols argilo-sableux hydromorphes à
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1
TYPE DE SOL Ca meq % Mg meq % K meq % Na meq %
Sols hyclromorphes
Sol beige
horizon de surface 0,6 il 6,87 Traces il 2,98 0,02 il 1 Traces il 0,9. Aug-
horizon d'accumulation 2,5 il 10,8 Traccs il 5,8 mente en pro-
Roche mère 1,1 il 3,9 fondeur
- il alcalis ou saltl il alcalis 0,25 à 17,5 Traces il 4,2 0,08 à 3,39 Traces il 15,3
Faible en sur- Augmente en Moyenne Augmente ra-




Sol argilo-sableux il nodules calcaires 60 il 70 % de si 3 il 6 Égal ou > 0,3 Faible générale-
et effondrcments ment




- sur roche verte 20 il 42 5,91 il 13,6 0,14 il 0,36 < 1
- Bassins des mayos Boula, Tsa- 10 il 20 Variable Ca/Mg 0,3 il 0,7 Faible parfois 2
naga ... 2-3 parfois 5-6 il 3
- Bordure Ouest des plaines d'inon- 15 il 20 Ca/Mg 1 il 4 Peu différent Souvent > il 3dation: souvent il alcalis Augmente cn de 1 et 4 meq
profondeur
- Nord de Fort-Lamy: souycnt il 12 il 25 Ca/;\lg < 3 0';; il 0,7 Abondant
alcalis ou salée à alcalis
- Bahr cl Ghazal souvent il alcalis 15 à 25 Ca/Mg parfois > 1 - 2 Souvent abon-
ou salée il alcalis élevé dant
24
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TYPE DE SOL Ca meq % Mg meq % K meq % Na meq %
Sol lur alluvions récentes 7 à 12, 2 à 4 Variable suivant la texture
Type sableux Ca/Mg 2 à 4 > à 0,3 < à 1
parfois 7-8
à alcalis ou salé à alcalis Plus de 50 % Variable, dimi- Bien représenté Abondant
dtl S, diminue nue en profon-
en profondeur deur
Ca/Mg 2 à 8
Sol sur alluvions lacustres récentes
- Type humifère 20 à 30 8 à 10 3 à 4 ou plus 2-3 parfois plus
ell surface
- Type calcaire parfois faiblement - - 3 à 4 .... 7 1 Parfois élevé
natroné
- Type natroné calcaire Argile sous-ja- - Élevés
cente pauvre
en Ca
- Type à alcalis, salé à alcalis > à 15 moyenne Faible dans les > à 1 parfois Quelquefois éle-
25 à 30, di- types très évo- 2 à 3 vé augmente
minue en pro- lués en profondeur
fondeur
Sols sleppiques 1 i 1
Sol brun < à 2 1 1 1
Sol brun-rouge 1 \ < à 1 \ 0,2 à 0,25 \ < 0,2Sol brun sur sable calcaire 8 à 10
1 1 1
DEGRt DE SATURATION
Le tableau ci-après permet de constater que le degré de saturation du complexe absorbant
dans des sols à alcalis ou salés à alcalis est toujours très élevé, souvent plus de 90 à 95 %. Il montre
en même temps la décroissance de Ca et de Mg tandis que Na augmente.
Le magnésium, dans certains sols du Bahr el Ghazal, finit par disparaître totalement du
complexe absorbant.
1,
No F 3441 F 3442 F 3131 F 3132 F 3133 F 3134 H 2071 H2072 H 2073 F 3361 F 3362 F 2601 F 2602 F 2603
Argile noire tropicale Sol sur alluvions récentes
Type de loi Argile noire tropicale à alcalis à alcalis à alcalis salé à alcalis
Origine Sud-Ouest de Oulky Nord de Chédr:J Nord-Ouest Près de GambarouKala-Kafra de Goulfei
Profondeur 0-20 60- 80 0- 20 60 120 170 0-20 50 80 0- 20 20- 40 0- 20 40- 60 80 -100
S meq 0/ 31,45 37,8 21,65 23,09 19,48 26,72 30,8 34,3 35,6 19,5 22,25 19,38 13,48 12,08/0
T meq 0: 37,25 40,37 - 23,75 19,6 28,5 38,8 38 36,6 19,75 22,7 19,75 16,87 13,7510
S/T 0' 84,4 93,6 - 97,2 99,4 93,8 79,4 90,3 97,3 98,8 98 98,1 79,9 87,9/0
Na/Ca 01 4,7 15 15,4 26,2 32 39,2 9,3 29,3 47,1 37,1 68,1 6,8 20,3 155,4,0
---~
Na/T 0/ 2,15 7,7 - 15,3 17,3 19 4,7 16,1 25,2 22,7 36,4 5,6 12,4 52,210
Extrait sato conduc-
tivité à 25" - - 0,67 2,35 2,05 2,42 - - - 0,67 1,21 6,06 12,31 6,91
!\"a/S % 2,5 1) ') \.l.6 15,7 17,4 20,2 6 17,8 26 23 36,4 5,7 15,6 56,-
---~
CalS % 54,4 54,8 62,3 60,1 54,4 51,6 64,5 60,9 55,1 61,8 53,5 83 76,6 36
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v. PERMtABILITt. INDICE DE STRUCTURE.
CAPACITt DE RtTENTION DES SOLS POUR L'EAU
Nous ne possédons que des renseignements fragmentaires sur ces divers sujets.
Les mesures de perméabilité ont été efTectuées par deux méthodes.
10 PERMÉABILITÉ PAR LA MÉTHODE DE MUNTZ
Ces mesures ont dé faites à Tikem sur des sols beiges sableux à sablo-argileux hydromorphes
et des sols argileux à nodules calcaires.
Les vitesses d 'infiltration mesurées en centimètres par heure sont très faibles et montrent
la mauvaise perméabilité de ces 2 types de sols.
0,35 à 0,50 cm pour les sols beiges hydromorphes.
0,035 cm pour les sols argileux à nodules calcaires.
Le graphique suivant montre la relative constance des quantités d'eau infiltrée dans le sol.
20 PERMÉABILITÉ, INDICE DE STRUCTURE
PAR LA MÉTHODE HÉNIN-MONNIER (1)
Ces mesures et leur interprétation ont été efTectuées par A. Combeau sur des échantillons
provenant du Nord Cameroun et de la région du Bahr el Ghazal comprise entre Massaguet et
Moussoro au Tchad.
a) Au Nord Cameroun.
Ces mesures de perméabilité portent sur 3 types de sols:
- un type de sol sableux à sablo-argileux (sables totaux 75 %) NC 101 cultivé en arachide;
- deux types de sols de « naga )) à végétation clairsemée classique à alcalis ou salé à alcalis
NCYa 2 NC 91;
- un type de sol argileux NCK2 cultivé en mil repiqué.
10 NC 101
Fraction agrégée obtenue par les divers traitements (alcool, eau, benzène) très faible.
Dispersion relativement faible.
Stabilité structurale médiocre à mauvaise.
Perméabilité moyenne.
20 NC Ya 2 NC 91
Fraction agrégée très basse pour les 3 traitements.
Dispersion forte.
Structure très instable.
Imperméabilité presque totale (et même totale pour le NC 91).
30 NC K2
Fraction agrégée peu élevée, presque nulle au benzène.
Dispersion forte.
Stabilité structurale médiocre à mauvaise.
Perméabilité très faible.
(1) " Évaluation de la stabilité de la structure du sol" VIe Congrès de la Science du Sol, PARIS 19;;6.
Mesures de perméabilité (Méthode de MUNTZ)
Sol beige hydromorphe sableux à sabla-argileux
r'1
E


































































374 J. PIAS - LES SOLS DU MOYEN ET BAS LOGONE, DU BAS CHARI,
Ag. AiA'. ElA,. niA<. MOY' ! 1ÉCHANTILLO:\"S PROF. S. G. A+L Is Log. lOIs K cm/h Log.10K





1NC 91 5 - 30 50,5 20,3 45,6 48,6 40,5 28 3,2 l,50 0 -
! 1




NC Ya 2 25 12,4 33,5 2,7 1,43 0,3 0,48
45,2 1 28,5 ~I 29,3 1
1 1
1
NC K 2 0-30 13,8 44 1,6 i 1,21 1 0,8 0,91
Ag. A, Ag. E, Ag. B, Ag. Moy = Agrégats à l'alcool, à l'eau, au benzène. Agrégats moyens.
S. G. = Sable grossier.
A + L = Argile + Limon. Dosage par la méthode pipette sans dispersant.
. (A + L)
Is = Indice de structure A 0 9 S Gg. moy-, .
K cm/h = Perméabilité en centimètre par heure.
b) Bahr el Ghazal.
Les mesures de perméabilité efTectuées portent sur des sols bruns sableux, des sols de « naga »
(terrasses limono-argileuses, argilo-limoneuses) des argiles noires tropicales. Ces difTérents sols
sont souvent à alcalis ou salés à alcalis.
1° Sol brun steppique sableux à alcalis - H 184
Fraction agrégée très faible.
Dispersion forte.
Stabilité structurale médiocre à mauvaise.
Perméabilité faible.
-H 206
Fraction agrégée très faible.
Dispersion forte.
Stabilité structurale mauvaise en surface, plus défectueuse en profondeur.
Perméabilité très faible dans tout le profil, augmente légèrement en profondeur.
2° Sol sur alluvions lacustres récentes limono-argileuses (Terrasses argilo-sableuses... argilo-limo-
neuses du Bahr El Chazal « Naga »).
Type à alcalis - H 198




Il y a dans ce profil dégradation de la stabilité structurale de la surface vers la profondeur
sans grande variation de la perméabilité.
Type salé à alcalis (horizon profond) - H 226
Fraction agrégée faible dans l'horizon profond.
Dispersion assez faible en surface, forte en profondeur.
Stabilité structurale bonne en surface, médiocre en profondeur dans l'horizon salé à alcalis.
3° Argiles noires tropicales - H 183
Fraction agrégée faible dans l'horizon de surface.
Dispersion très forte.
Stabilité structurale très mauvaise surtout en surface.
Pennéabilité faible avec léger accroissement en profondeur.
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Pourcentage de la fraction agrégée après
























Variation de la perméabilité avec la
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Variation de l'indice de structure avec la profondeur
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Sols à bonne structure
2
O 1 l "j i
DES RÉGIONS RIVERAINES DU LAC TCHAD ET DU BAHR EL GHAZAL 379
I_É_C_H_AN_'T_'_LL_O_N_S_I.P_R_O_F_.IAg. AiAg. E!Ag. B!Ag. :VloyiO,9 s. G.I A + L I_I_S_(LOg.
1 1 • l, 1
lOIS] K cmjh ILOg.10K
1 i
















:n 21,5 1 19,7: 21,4 1
20,5 1 20,4 20, 20,5
12,5 : 12,2 11,9 1 12,2 1




40-60 42,9 41,7 39 41,2













2,4 1,38 1 1,9
3 1 1,48 111,53 \
2,86 1 1,941------1--1
2,:n 1,36 1 0,38 :
-1.7 1,67 1 0,73 l'
G,23 1,79 1,15





































































0-20 l' 52,9 1 15,4 12,3 1 26,9 1 10,8 1 67,5 1 4,2 1,62! 0,6 ! 0,78
50 . 38'9111'5 8,75 19,7 1 7'651' 67,5 1 5,6 ' 1,75 1 0,33 0,52





1---2-1-7-1--1-0--2-0-1'~11~ 5,8 1 28,5 2,8 Il 72 1 2,8 1
2172 50 12,2 4,3 3,5 6,7 2,7 77 ,19,3 1
Dans ce profil l'indice de structure diminue en profondeur tandis que la perméabilité aug-
mente mettant en évidence un horizon de surface dégradé par rapport à l'horizon profond.
Il 207 (horizon profond) sels solubles en quantités relativement importantes dans 2073.
Fraction agrégée faible à très faible en profondeur.
Dispersion très forte.
Stabilité structurale très mauvaise.
Perméabilité très faible, augmente un peu dans l'horizon le plus salé, tandis que l'horizon
intermédiaire à 50 cm est le moins perméable (Na/Ca %29,3 - sels solubles faibles à nuls).
H 217 à alcalis (sels solubles en quantités plus importantes que précédemment dans
l'horizon 2172).
Fraction agrégée faible à très faible en profondeur.
Dispersion très forte.
Stabilité structurale très mauvaise surtout en profondeur.
Perméabilité faible en surface, très faible en profondeur.
*
* *
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Tableau 1
Variation de l'humidité dans un sol beige hydromorphe
planté en coton au cours de la saison des pluies
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Les din'érents types de sols dont nous venons de voir les propriétés physiques se classent
dans une gamme assez étendue mais, dans presque tous les cas, dans la classe des sols à
structure médiocre ou mauvaise et à perméabilité généralement faible à très faible.
Ces perméabilités très basses semblent dues souvent à un complexe absorbant relativement
riche en sodium. Ce défaut est renforcé par l'absence de matière organique (taux très peu élevé)
qui aurait pu compenser, en partie, l'l'n'et néfaste de ce cation. Les sels solubles, au contraire,
ont une influence inverse et tendent à accroître la perméabilité même pour de faibles quantités.
Le Prom H 206 en est un exemple.
Pour des rapports Na/Ca % relativement constants, on note une augmentation de la per-
méabilité en profondeur en même temps que le taux de sels solubles augmente et que diminue
la stabilité structurale (1).
Le Profil H 207 a un comportement plus complexe: la stabilité structurale décroît réguliè-
rement nvec ln profondeur. La perméabilité de l'horizon de surface est très faible (0,6) malgré
un rapport Na/Ca peu élevé, elle est encore plus fnible à 50 cm où le rnpport Na/Ca est plus élevé,
mais où les sels solubles sont toujours en quantités très faibles. Dans l' horizon 2073, la perméabi-
lité augmente avec la présence de sels solubles malgré un rapport Na/Ca plus élevé (2).
Ces deux exemples mettent en évidence l'antagonisme apparent de deux facteurs qui sont:
- l'action dispersante du sodium ftxé sur le complexe absorbant;
- l'nction Hoculante des sels solubles lorsque ceux-ci sont en quantités relativement
importantes.
3 0 CAPACITÉ DE RÉTENTION POUR L'EAU
Inversement, les capacités de rétention pour l'cau de ces sols sont élevées. Les mesures
suivantes out été effectuées à Tikem sur les mêmes sols qui ont fait l'objet de mesures de perméabi-
lité par la méthode de l\luntz.
Le tableau nO 1 montre les variations de l'humidité d'un sol beige hydromorphe sableux
à sablo-argileux au cours d'une fraction de la saison des pluies.
Les tableaux 2 et 3 montrent la dessication des divers horizons du sol beige et du sol argileux
à nodules calcaires après les dernières pluies.
On remarquera les humidités encore appréciables en novembre-décembre, date à laquelle
débute la cueillette du coton (sol beige). Les sols argileux étaient plantés en mil tardif repiqué
début octobre. La récolte de ces mils a lieu en janvier-février.
VI. FER LIBRE (3)
Le fer libre est le fer susceptible ùe migrer dans le sol soit à des pH très acides sous une forme
dissociée, soit à des pH plus élevés sous forme de complexe organique, silicique, phosphorique...
Ces complexes peuvent floculer en profondeur en présence de sels de calcium solubles en concen-
tration sufftsante.
Le fer libre peut aussi migrer avec l'argile dans le cas de sols très lessivés.
Les quantités de fer libre observées dans les divers types de sols de la cuvette tchadienne
sont extrêmement variables. Elles sont fonction:
(1) La perméabilité est mesurée après l'heure d·écoulement. Celui-ci retati"ement laible n'a entraîné qu'une laible
partie des sels solubles. Après plusieurs heures, cette perméabililé décroît très rapidement.
(2) Voir Hche analytique p. 341.
(3) a) Extractîon par C,O,lf, 2 % après contact de 48 heures. Destruction de la matière organique par Cl II;,," 0. T[
et lI,O,. Titrage par MnO.K après réduction par Cl' Sn (Séries D ('t El.
b) Méthode dc B. C. Deb (Séries F-Hl.




Dessication des sols après les dernières pluies
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1° Du pourcentage en colloïdes argileux.
Le profil D 48, très hétérogène, en est un exemple.

















A l'intérieur d'un même profil, le lessivage de l'argile se marque également par celui du fer
libre: sols beiges hydromorphes (D Il - F 283), sols ferrugineux tropicaux (F 193).
Sols beiges hydromorphes
N° Profondeur Argile % Fe2 0 3 %
D 111 0-20 11,5 0,82
D 112 80 -100 23 1,7
D 113 120 - 140 28,2 2,17
F 2831 0-5 5 0,37
F 2832 5 -20 13 0,62
F 2833 20 -30 20 0,80
F 2834 60 14,5 0,82
Sols ferrugineux tropicaux
N° Profondeur Argile % Fe2 0 3 %
F 1931 0-20 1,2 0,38
F 1932 60 -70 7,5 0,69
F 1933 180 - 200 13 0,91
2° De la roche mère.
Les roches riches en éléments ferromagnésiens (andésite de Maroua... ), le sédimentaire
micacé, donnent les taux de fer libre les plus élevés et aussi les plus forts pourcentages par rapport
au fer total.
Sols sur colluvions andésitiques
N° Profondeur Fe2 0 3 %
F 1401 10 - 30 3,75 43,3














Série sableuse micacée de la bordure Sud du Lac Tchad (H 329).
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30 Des données climatiques.
Sol argileux
Argile noire tropicale - Région de Maroua
Indice d'aridité Maroua 22
Indice de drainage Maroua 67 mm
N° Profondeur FesOs % Fe
s Os libre 0/
Fer total /0
F 211 0-20 1,47 33,4
F 212 40 - 60 1,47 33,8
F 213 120 -140 1,45
F 381 0-20 1,36 26,2
F 382 100 - 120 1,42 23,3
Sol argileux hydromorphe
F 1621 0-20 2,18 33,5
F 1622 20 -40 2,5 32,4




Région de Massakory, Nord-Est de Fort-Lamy
Indice d'aridité Fort-Lamy 16,4
Indice d'aridité Mao 8,2
Indice de drainage Fort-Lamy 28 mm
Indice de drainage Mao 8 mm
0-20 0,624 12,7
50 - 70 0,640 14,6
80 - 100 0,832 15,4
Sol sableux
Sol ferrugineux tropical- Région Maroua
Indice d'aridité 22
Indice de drainage 216,9 mm
F 191 0 - 20 0,38 36,2
F 192 50 - 70 0,69 14,5
F 193 180 - 200 0,91 :)0,6
22,4
25,6
N° Profondeur FesOs %
H 18·11 0-20 0,128
H 1842 20 -40 0,176
H 1843 80 0,128
H 2201 0-20 0,112
H 2202 60 - 80 0,128
Sol brun - Région Massakory - Moussoro
Indice d'aridité Fort-Lamy 16,4
Indice d'aridité Mao 8,2
Indice de drainage Fort-Lamy 97 mm
Indice de drainage Mao 15 mm
Fes Os libre 0;
Fer total /0
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40 L'apparition d'horizon à nodules ou masses calcaires se marque parfois par une nette
diminution du fer libre malgré des pourcentages d'argile sensiblement constants ou supérieurs,
N° Profondeur FeaOa % Argile %
D 331 0-5 0,47 4
D 332 5 -15 1 10
D 333 40 - 60 1,91 masses 27
calcaires
D 334 80 - 100 1,14 2l,4
E 581 0 - 20 3,62 l nodules 49,5
E 582 40 - 60 2,58' calcaires 07,1
Ces accumulations de fer se traduisent dans certains sols sableux par la formation d'un alios.
50 De la salinité des sols. - Dans les sols salés des bordures du Lac Tchad, les taux
de fer libre et de fer total sont souvent très faibles, principalement dans l'horizon supérieur qui
est le plus salé.
Profondeur





de sato à 250
II 1201 1 - 20 0,09G 34,3 76,19
H 1202 20 - 45 0,288 7,3 15,09
H 1201 70 0,800 13,9 19,29
H 1031 1 - 20 0,08 22,22
H 1032 40 0,112 11,42
Il se produit dans ces profils une migration des acides humiques sous forme d'humates solubles.
Le fer migre en même temps à l'état de complexe organique et va s'accumuler en profondeur.
On trouve une liaison entre les quantités d'humates solubles extraits à l'eau et les taux de















En opposition. nous donnons ci-dessous les taux de fer libre et leur pourcentage par rapport
au fer total dans les sols sur alluvions lacustres peu évolués, de type humifère.
No Profondeur FCaOa % Fra 0 3 libre O. Conductivité
-Fer total 0 de l'extrait
de sato à 250
H 1081 2 - 20 1,232 27,1 2,1
H 1082 20 - 40 1,28 26,4 2,62
H 1083 80 - 100 1,52 26,7 1,1
H 1321 0-20 1,504 23,1 5,8
H 1322 20 -40 0,720 15,6 3,3
H 1323 80 0,816 18,5 2,5
La migration du fer libre dans les sols est donc un phénomène très complexe, en liaison avec
la texture, la nature de la roche mère, les conditions climatiques, la salinité plus ou moins grande
du sol...
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Dans les sols sableux ferrugineux tropicaux, les quantités de fer libre, croissantes en profon-
deur, tendent à prouver une migration peT descensum due à un lessivage au moment des pluies;
Dans les sols hydromorphes (sol beige, sol sur alluvions récentes, sol argileux...) l'inondation,
la présence d'une nappe phréatique fluctuante retenue parfois par un niveau argileux ou la pré-
sence, en profondeur, d'horizon à faible perméabilité, subissant un engorgement une partie de
l'année, rendent difficile l'interprétation des divers résultats, l'accumulation de fer observée
dans les horizons inférieurs pouvant provenir soit du lessivage, soit de phénomènes divers, cités
précédemment.
VII. - LES NODULES CALCAIRES
Les nodules calcaires trouvés dans les sols de la cuvette tchadienne sont de grosseurs diverses,
allant de la taille d'un pois à la grosseur d'un œuf de poule. Ils sont de forme variable et de couleur
blanc jaunâtre ou sont recouverts d'une mince pellicule rouille d'oxyde de fer.
En coupe, ils présentent des zones concentriques de concrétionnement avec calcite cristal-
lisée, des taches noirâtres et de petits gravillons de fer.
Des analyses faites, soit sur des nodules calcaires pris en sol argileux, soit sur des amas cal-
caires trouvés dans certains terrains sablo-argileux (sol beige hydromorphe) montrent que les





















L'analyse d'un de ces nodules (A 1341) a donné les chiffres suivants:
COaCa 66,5 %
Argile + Limon 20 %
Sable fin 9,3 %
Sable grossier 4,3 %
L'analyse mécanique du résidu obtenu après destruction du COaCa donne des résultals
granulométriques sensiblement identiques à ceux de l'horizon dans lequel ces nodules ont été
prélevés. Ceci tend à prouver leur formation en place.
Le tableau suivant met en parallèle, d'une part l'analyse mécanique du résidu (C), d'autre
part l'analyse mécanique de l'horizon de prélèvement (H).
H 212 C 212 H 271 C271 H 291 C 291 H 133 C 133' H 1341 C 1341
----
-- ---- -- ---- --
Sable grossier 2,4 2,2 6 4 2,5 2,7 9,9 27,3 13,3 12,2
Sable fin 6,1 8,3 37,6 46,3 20 21,6 71,8 58,5 28,2 27,9
Limon 21,2 17,5 17,6 17 13,9 18,3 4,2 5,3 \ 58,5 ( 59,7Argile 60,6 63 34,5 28,5 54,5 49 12,7 7,7
1 1
Deux explications sur la manière dont se sont formés ces nodules, apparaissent valables.
On peut admettre qu'ils sont dus à des phénomènes de remontée du calcaire dans un sol
subissant une forte insolation et dont la nappe phréatique est proche de la surface, les points
préférentiels de concentration se trouvant le long des fentes de retrait.
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H. Erhart pense que leur formation est due à des phénomènes de concentration des solutions
du sol sous l'influence des racines de végétaux (actuels ou disparus) lesquels agissant comme des
pompes aspirantes en saison sèche, concentrent les solutions du sol à la pointe des racines
absorbantes.
Il semble, en fait, que ces deux phénomènes (remontée des solutions du sol vers la surface
sous l'action de la chaleur ou sous celle des racines des végétaux) jouent leur rôle dans la formation
des nodules ou masses calcaires.
En sol sablo-argileux, fréquemment dans les sols à alcalis ou salés à alcalis des « nagas n,
de fins canalicules calcaires s'observent le long des racines. Nous n'avons pas observé ce phéno-
mène dans les sols argileux où le calcaire se présente alors sous forme de nodules. Des sols très
jeunes (sols argileux hydromorphes des prairies inondées) commencent à subir des débuts de
concrétionnement. On y observe fréquemment de petits nodules très friables de la grosseur d'une
tête d'épingle mais ceux-ci n'ont pas de liaison apparente avec les racines des graminées.
Nous savons que dans la cuvette tchadienne les solutions du sol susceptibles de migrer par
remontée sont le plus souvent observées sous forme de carbonate, bicarbonate et sulfate et que
les eaux de la nappe phréatique sont bien pourvues dans les divers cations dont Ca. On peut
donc penser que la migration de celui-ci se fait surtout sous forme de bicarbonate venant cristal-
liser après concentration, soit le long des fentes de retrait en saison sèche, soit peut-être le long
des racines des graminées pendant leur période végétative.
VIII. - OLIGO.ÉLÉMENTS (1)
Des dosages d'oligo-éléments ont été effectués sur quelques-uns des principaux profils.




































































(1) Oligo-éléments dits' assimilables' extraits par agitation de 20 gr. de terre dans 700 cc d'acide acétique à 2,5 %
pendant 16 heures.
1" Dosage de Ca, Mn, Fe. Al sur l'extrait sec par spectrographie d'arc avec étalon interne.
2' Dosage de NI, Co, Mo, Ti, Sn, Pb séparation des métaux lourds de l'extrait acétique par précipitation à l'oxyqul-
noléine et spectrographie d'arc sur le précipité (avec étalon interne),
3' Dosage du bore (extraction à l'eau) spectrographie d'étincelle sur l'extrait.
4' Dosage de Zn (sur l'extrait acétique) séparation de Zn à la dithyzone et dosage polarographique.






N° Ti Zn Mo
1
Ni Co Fe 1 Mn Cu V
1
1 1









































E 69 Sableux avec stratifications sablo-argileuscs (693) et argileuses - (694) prélevé à Kara
691 7 3,4 0,044 0,9 0,7 12,6 >120 0,5
692 5,3 2,4 0,01 0,7 0,5 7,4 7,4 1,2
693 9 2,5 0,01 1 0,6 12,6 25 1,5
694 8,4 2,3 0,02 1 0,4 2 61
SOL BEIGE HYDROMORPHE INONDÉ
1
































0,2 11 75 0,2 0,23
2962 - - 0,007 - 0,07 9 21 0,3 0,23
2963 - - 0,0055 - 0,52 34 31 0,5 0,04
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N° Ti 1 Zn Mo Ni Co Fe Mn Cu V!
,
1 1 1
D 14 Sol de c nage» à alcalis, prélevé entre l\Iogroum et ~Iornou
141 13 2,55 0,09 O.M 1 1 2 128 0,9
142 16,4 3 0,075 1,5 0,5 < 1 41 0,4
143 7,5 2 0,044 0.9 0,3 < 1 29 0,6






1'\' Tl Zn Mo
1







1 1 1 1
D 3 et 2 Prélevé entre Logone-Gana et l\Ialiao
30 37,7 8,6 0,2 3 5 192,5 290 2
21 10,4 3 0,08 1 1 15,4 76 1
22 3 1 0,01 0,75 0,4 < 1 18 1
D 7 Prélevé entre Sir-Kedfa et Loutou
71 7,4 2 0,04 0,9 0,7 21,7 29 1,4
72 5 2 0,024 1 0,4 10 11 0,9
73 8 2 0,04 0,7 0,4 2 14 0,5




0,5 10 56 0,7 0,004
982 < 0,004 0,27 6,7 23 0,5 0,02
F 162 Prélevé près de la butte de Mahé
1621 0,007 0,8 15 55 0,7 0,033
1622 < 0,004 0.08 7,3 30 0,9 < 0,004
1623 < 0,004 0,065 11 14 0,6 0,01




0,18 23 60 0,6 0,27
3482 < 0,004 0,1 13 35 0,5 0,16
D 49 A alcalis, prélevé au Sud de Fort-Lamy
491 7 2 0,01 1,3 1 15,.i 47 2
492 10 2,7 0,05 1,5 0,25 15,4 49 0,7











1 i 1 , ; i
F 21 Prélevé à Ouro-Zan gui
211 1 < 0,004 0,17 5,6 29 0,58 1 < 0,004
1
212 < 0,004 0,47 7 29 0,5 0,05
F 312 Prélevé au Nord-Est de Digam
3121 0,004 0,14 8 24 0,4 0,02
3122 0,004 0,02 7 9 0,5 0,1
3123 0,005 0,037 7 22 0,3 0,085
F 313 Prélevé à Oulky
3131 0,01
1
0,043 12 70 6,4 0,056
3132 0,004 0,045 4,7 19 0,3 0,018
F 183 Prélevé à 6 km de Massakory
1831 0,01 0,26 6,7 66 0,5 0,43
1832 0,012 0,2 6,5 45 0,5 0,37
1833 0,004 0,65 5,6 36 0,4 0,65
F 203 A alcalis, prélevé à Ndigulna
2031 < 0,004 0,9 14 55 1 0,086
2032 < 0,004 0,18 11 21 0,4 0,05
2033 0,004 0,15 7 34 0,5 0,04
F 316 Salé à alcalls, prélevé à l'Ouest de Goulfei
3162 0,005 0,075 13 95 0,5 0,033
3163 0,008 0,025 8,3 50 < 0,1 0,035
3164 0,01 0,06 13 50 0,7 0,024
E 58 Salé à alcalis, prélevé entre Mani et Zahafaye
581 5,7 1 0,03 1,3 1
1 < 1
140 1
582 7,5 2,55 0,03 1,3 0,4 < 1 61 0,5
H 57 Salé à alcalis, prélevé à Chédra
571 0,0084 0,1 32 240 2,8 0,065
572 0,004 0,065 20 185 1,2 0,1
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No Ti Zn 1\10 Ni
1
Co Fe I\1n Cu V
1 1 1
E 63 Sableux, prélevé vers Djimtllo
631 3 1,64 0,02 0,75 1 12,6 59 0,4
632 4.6 0,9 0,03 1 0,7 12,6 107 1
633 3,2 1,7 0,04 0,7 0,5 16,4 35 0,4
E 64 Sablo-limoneux puis argilo-limoneux, prélevé entre Mafandé et :\1idjelidj
641 4,5 2 0,05 0,7 1 18 105 1,3
642 3 2 0,03 1,3 0,6 19 31 1
643 3 2,8 0,02 1,3 1,4 21,7 > 100 2,4
F 44 Prélevé vers Guingley
441 < 0,004 0,15 7 49 < 0,05 0,027
442 < 0,004 0.1 6 26 0,05 < 0,004
443 < 0,004 D,Hl 4,7 38 0,5 < 0,004
E 52 Argilo-limoneux en surface, sableux à sablo-argileux en profondeur salé à alcalis,
prélevé entre Mani et Karal
521 3 2 0,03 0,75 0,5 7,4 30 2,3
523 3,5 1 0,2 0,55 0,07 4,9 1 0,8
524 4,7 1,4 0,054 0,8 0,35 2 5,5 1,5
525 2,7 1,4 0,02 0,55 0,1 < 1 > 80 19




























F 285 Prélevé à 4.5 km de Makary vers Oulky
2851 - - 0,007 - 0,033 8 43 0,2 0,09
2852 - - 0,008 - 0,1 9 33 0,1 0,074
2853 - - 0,013 - 0,056 6 23 0,4 0,04
SOLS SUR ALLUVIONS LACUSTRES RÉCENTES





No Ti 1 Zn 1\10
1







Ji 54 Prélevé dans J'ouadi de Laurom
0,01 0,87 31 145 2,6 0,09
0,006 0,98 11 81 0,6 0,15
0,02 1,2 11,5 65 0,6 0,33
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N° Ti Zn Mo :'\'i Co Fe Mn Cu V
H 108 Prélevé dans l'ouadi de Madirom
1081 0,007 0,3 35 135 4,5 1,37
1082 0,012 0,3 40 145 9 1
H 132 Prélevé dans l'ouadi de Bol-Guini
1321 0,007 0,09 45 195 6,9 0,03
1322 0,012 0,008 120 400 50 1
1323 0,01 1,25 100 85 4,7 5
Type calcaire
H 211 Prélevé au ~ord-Est de Chédra
2111 0,012 0,025 115 240 7,2 0,008
2112 0,01 0,013 95 155 3,6 0,004
Type natroné calcaire
H 120 Prélevé dans l'ou::ldi de I{oona
1201 0,25 0,036 29 38 1,7 0,057
1202 0,025 0,24 12 26 3,8 0,075
1203 0,015 0,2 35 33 <0,4 0,7
Type à alcalis
H 222 Prélevé près de Moussoro sur la pisle de Mao
2221 i< 0,004 1 0,033 17 20 0,2 1<0,004
2222 0,014
1
0,037 45 3,8 1,8 0,9
SOLS BRUNS STEPPIQUES
N° Ti Zn Mo :'\i Co Fe Mn Ci V
E 75 Sableux, prélevé près de Charakaya
751 13,4 2 0,04 0,8 0,6 7,4 > 60 0,5
752 7,4 1,5 0,02 0,8 0,3 2 > 80 0,7
F 329 Yoisinage du L:1C Tchad (Cam('roun
3291 0,013 0,12 4,6 34 0,1 0,02
3292 0,01 0,06 5,7 24,5 2 0,025
3293 0,007 0,043 4,7 6 0,2 0,028
H 184 A alcalis, prélevé à 9 km de Massakory
1841 < 0,004 0,024 2,7 11 ] 0,27 0,01- - -
1842 - - 0,009 - 0,02 1,7 5,6 0,1 0,01
1843 -
1
- < 0,004 - 0,18 1,9 1,8 0,01 0,5
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SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX
393
Ti Zn 1\10 Ni Co Fe ;VIn Cu v
F 191 Sol rouge, sableux, prélevé à Yoldéo
1911 - - < 0,004 - 0,02 3,3 32 0,12 0,02
1912 - - < 0,004 - 0,057 5 43 0,15 < 0,004
1913 - - < 0,004 - 0,05 2,7 53 0,2 0,013



























0,2 i < 0,004
0,15 1 0,013
D'une façon générale, ces sols sont riches en oligo-l'léments à l'excrption du molybdène
indosable. souvent
Titane : VaIrur normale dans les divers types de sols, un peu faible pour lrs échantillons
des profils E 52 - E 63 - E 64.
Zinc : Résultats moyens à faibles, insuffisants dans les profils E 52 - E 63 et dans quelques
horizons D 22 - D 42 - E 58 - E 75 - E 811.
Molybdène: Valeur toujours très faible. Ceci semble un cas général pour les sols d'outre-mer.
Nickel Résultats moyens. Peut-être fort pour le D 30 très particulier.
Cobalt Chiffres élevés mais non toxiques.
Fer : Taux très variables. Les chiffres les plus élevés sont observés dans le cas d'horizons
jeunes et inondés généralement de surface. Les horizons profonds des mêmes profils ont des
valeurs souvent plus faibles.
Alanganèse : Chiffres élevés qui, dans de nombreux cas, pourraient faire craindre des phéno-
mènes de toxicité. Il conviendra donc de veiller aux pH de ces sols et de les maintenir au-dessus
de 5 - 6 par des chaulages, toute baisse de pH au-delà de cette limite ayant pour effet une augmen-
tation des teneurs en Mn et de la toxicité. Dans le cas de sols neutres ou alcalins, le problème est
plus difficilement soluble. L'emploi de solutions de chélates (anions organiques susceptibles de
se combiner aux métaux divalents et trivalents en donnant des complexes très stables) mériterait
d'être essayé.
Cuivre : En général insuffisant sauf dans les sols sur alluvions lacustres récentes.
Vanadium : Faible dans la majorité des cas, sauf dans les sols sur alluvions lacustres récentes
où ces teneurs pourraient compenser, en partie, la déficience en molybdène.
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IX. - tTUDE DES COLLOÏDES ARGILEUX
La fraction argileuse est un des éléments le plus susceptible de fournir des renseignements
sur le degré d'évolution des sols et leur genèse, en même temps qu'elle explique, en partie, leur
plus ou moins grande valeur agronomique.
Les argiles que nous étudierons ci-dessous représentent les fractions colloïdales des divers
types de sols observés dans la cuvette tchadienne. Ceux-ci se forment principalement sur des
séries sédimentaires d'âge différent, de texture sableuse ou argileuse. Les sols en place y sont
rares mais s'observent cependant sur la bordure des Lacs de Tikem et Toubouris, ainsi que sur
le pourtour des massifs granitiques de Fianga, du Mont Doré et sur la bordure Est des Monts Man-
dara, au Nord Cameroun.
Les analyses d'argiles ont donc été effectuées, pour la plupart, sur des échantillons de sols
formés sur alluvions.
Différentes analyses permettent l'identification du type d'argile contenu dans la fraction
colloïdale.
10 Thermobalance.
Elle donne la perte de poids en fonction de la température. Ces pertes de poids correspondent
à des départs d'eau.
o à 2000 : eau hygroscopique, eau des hydroxydes colloïdaux, eau d'adsorption de la
montmorillonite.
250 à 3500 eau de constitution des hydroxydes cristallisés.
380 à 6000 eau de constitution de la kaolinite,
eau de constitution de l'illite (450 à 6000 ),
eau de constitution de la montmorillonite (vers 6000 ).
20 Analyse thermique différentielle.
Elle consiste à enregistrer les réactions thermiques de l'argile pendant son échauffement
de la température ambiante à 1.0000 • Les courbes obtenues présentent divers crochets:
- crochets endothermiques :
100 à 2000 : eau hygroscopique, eau des hydroxydes colloïdaux, eau d'adsorption de la mont-
morillonite.
vers 3500 : eau de constitution des hydroxydes cristallisés.
550 à 5800 : eau de constitution de la kaolinite.
600 à 7000 : eau de constitution de la montmorillonite.
- crochet exothermique :
900 à 1.0000 : recombinaison de la silice et de l'alumine des silicates.
30 Rayons X.
Les spectres de rayons X sont obtenus par les radiations Cu IX K ou par celles fJ.. K du
cobalt dans des chambres Philips de diamètre 57,3 mm pour les spectres de poudre et dans des
chambres de 114,59 mm pour les spectres d'agrégats.
Un difIractomètre de la Compagnie Générale de Radiologie comprenant un générateur de
rayons X, un spectro-goniomètre enregistreur utilisant la raie IX K du cobalt (), = 1,7889 A)
donne un enregistrement graphique.
Les différentes raies obtenues permettent la détermination des minéraux.
Kaolinite
Spectre de poudre raies à 4,45 - 3,65 - 2,55 A
Agrégat orienté raies à 7,14 et 3,55 A
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Métahalloysite
Agrégat orienté raie à 7,3 A.
lUite
Agrégat orienté raies à 10,1 et 3,33 A.
Montmorillonite - Vermiculite
!\ . t . t' ~ raie à 14 A (ion CaH employé comme floculant) .
. grega onen e 1raie à 12 A (ion Na+ employé comme floculant).
Agrégat orienté chauffé à 500°. - Le chauffage élimine l'eau entre les feuillets et ramène
l'espacement à 10 A.
Agrégat orienté traité au glycérol. - Ce traitement écarte les feuillets à 17,5 A.
Ci bbsite
Raies à 4,8 et 4,35 A.
Hématite
Raie à 2,68 A.
Quartz
Raies à 4,25 et 3,32 A.
40 Mesures de capacité d'échange de bases des argiles.
Ces différentes analyses permettent d'observer que, dans la presque totalité des cas traités,
les fractions colloïdales extraites sont de nature kaolinique associée, en quantités parfois impor-
tantes, à de l'illite interstratifiée de minéraux à 14 A (montmorillonite ou vermiculite). A ces
divers matériaux s'ajoutent des hydroxydes colloïdaux ainsi que des hydroxydes cristallisés
de fer et d'alumine tels que la gœthite, l'hydrargillite, la gibbsite...
Dans les sols du Moyen-Logone et, particulièrement dans les sols rouges ferrugineux tropicaux
formés sur la série ancienne des sables de Kélo, la fraction argileuse apparaît essentiellement
kaolinique. La montmorillonite et l'illite sont en quantités assez faibles. Le quartz est assez
abondant. Hématite et gibbsite sont observées en faible proportion.
L'échantillon F 193 qui fait partie d'un profil prélevé à Yoldéo (Nord Cameroun) a donné
ces résultats à partir des analyses ci-après.
Examen aux Rayons X.
Les raies suivantes ont été relevées:
MontmoriIlonite et illite, bande entre 10 et 15,5 A,
Kaolinite 7,15 et 3,55 A,
Quartz 4,25 et 3,32 A,
Hématite 2,68 et 2,50 A,
Gibbsite 4,85 A.
Thermobalance.
De 40 à 200° perte de poids de 5 %,
De 200 à 3800 perte de poids de 2,7 % (hydroxydes cristallisés, gibbsite),
De 380 à 5800 perte de poids de 6,8 % (kaolinite environ 45 %),
De 580 à 900° perte de poids de 0,8 %'
Analyse thermique dillérentielle.
- crochets endothermiques:
115 - 2400 départ de l'eau hygroscopique,
3200 : légère inflexion due au départ d'eau de la gibbsite,
505 - 6360 : départ d'eau de la kaolinite.
- crochet exothermique: 8950.
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Le pouvoir d'échange de la fraction argileuse d'échantillons identiques: A 99, A 130 donne
les chiffres de 18,5 et 22,5 meq %.
Dans les sols hydromorphes du Logone Inférieur, du Bas Chari et de la bordure du Lac Tchad
rt, parfois aussi dans ceux du Moyen Logone, les argiles sont constituées par des mélanges de
produits phylliteux où la montmorillonite et l'illite prennent une place parfois prépondérante.
Nous donnerons en suivant plusieurs exemples pris dans des sols très divers.
L'échantillon nO F 2833 appartient à un profIl de sol beige hydromorphe sableux à sablo-
argileux, salé à alcalis, prélevé au Nord-Est de Makary.
La montmorillonite et l'illite sont en quantités sensiblement égales à la kaolinite.
Examen aux Rayons X.
Montmorillonite bande entre Il,5 et 15 A,
Illite raies à 9,95 et 3,34 A,
Kaolinite raies à 7,17 et 3,55 A,
Hématite raie à 2,67 A.
Thermobalance.
10 à 2400 : perte de poids 5,1 %
240 à 380° perte de poids 1,5 %
380 à 5600 : perte de poids 6,8 % (kaolinite environ 48 %)
560 à 800° : perte de poids 0,5 %.
L'échantillon H 120-1 a été prélevé dans un sol salé sur alluvions lacustres récentes.
Les quantités de montmorillonite et d'illite sont particulièrement importantes, celle de
kaolinite plus fai1.Jle que dans les exemples précédents. On note aussi la présence de gibbsitc.
Examen aux Rayons X.
Montmorillonite - Illite, bande entre 10 et 15,5 A (raie de l'i1lite particulièrement forte),
Kaolinite raies à 7,17 et 3,56 A,
Gibbsite raie à 4,85 A.
Thermobalance.
40 à 180° perte de poids 6 %
180 à 3800 perte de poids 2,2 % (gibbsite environ 6 à 7 %)
380 à 5600 perte de poids 3 % (environ 22 % de kaolinite)
560 à 700° perte de poids 0,4 %'
Sur le pourtour des massifs en roche verte de Maroua-Dogba se forment, sur les pentes,
des sols lernzgineux tropicaux jeunes sur colluvions. De même, sur la bordure des Lacs Toubouris
à Yuhé, des argiles noires tropicales prennent naissance d'une roche identique.
La fraction argileuse de ces différents sols relativement jeunes, est à dominance de mont-
morillonite ainsi que le montrent les exemples suivants.
Les échantillons F 1421 et F 1422 ont été prélevés près des massifs andésitiques. Dans ces
2 échantillons la montmorillonite domine, l'illite est en faible quantité.
F 1421 :
T hermo balance
40 à 2200 perte de poids de 16,9 % montmorillonite en forte proportion
220 à 3800 perte de poids de ] ,4 % hydroxydes cristallisés
380 à 5600 perte de poids de 5 % kaolinite environ 35 %
560 à 800° perte de poids de 0,4 %'
Analyse thermique différentielle.
- crochets endothermiques:
96 à 2480 départ de l'eau hygroscopique, de l'eau d'adsorption de la montmorilIonite
505 à 620° départ de l'eau de la kaolinite.
- crochet exothermique: 856°.
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F 1422 :
Examen aux Rayons X.
Montmorillonite raie à 13 A très intense
lIlite raie faible à 10 A
Kaolinite raies à 7,17 et 3,55 A.
Analyse thermique diflèrentielle.
crochets endothermiques
105 à 2620 départ de l'eau hygroscopique, de l'cau d'adsorption de la montmorillonite
3180
4500
512 à 6120 départ de l'eau de la kaolinite.
crochet exothermique : 8400 •
La capacité d'échange de la fraction argileuse à pH 7 d'un échantillon identique prélevé
à Yuhé est de 64,8 meq %'
TABLEAUX RÉCAPITULATIFS
CAPACITÉ
No LIEU PRÉLÈVE~IENT V'ÉCHANGE NATUREDE
DE LA FRACT10~ COLLOll>ALEDE BASES
Kaolinitc 45 %' 1\l0ntnIOrillollite ct Illitc assez
faibles. Quartz imporlant. Gibbsitc faible. Héma-
tite.
22,5 Produit kaolinique, hydroxydes alumineux non
cristallisés (faible quantité) absence de quartz
ct composés ferrugineux colloïdaux.
SOLS FERRUGINEUX TROPICAUX
Sols rouges sableux
18,7 Produit kaolinique, hydroxydes teneur faible, quartz
(faible quantité).
A 99 Tafeï (Moyen-Logone)
A 130 Goundi (Moyen-Logone)
A 193 Yoldéo (Bassins des mayos
Boula, Tsanaga)
SOLS BEIGES HYDROMORPHES SABLEUX A SABLO-ARGILEUX EXONDÉS
A 60 Gonro-Dom (Moyen-Logone) 1_11;'_7-
A 61 Sita (Moyen-Logone) 17
A 68 Pogo (Moyen-Logone) 21
C 16 Entre Djcrmaïa ct Blé-
1
daya (Bas-Chari)
Produit kaolinique, quartz, composés ferrugineux
colloïdaux.
Produit kaolinique, pourcentage assez fort, peu de
quartz. Composés ferrugineux colloïdaux.
Produit kaolinique, quartz, composés ferrugineux
colloïdaux.
Produit kaoliniquc 30 % environ lllilc et minéraux





Au Sud-Est de Karal (Bas-
Chari)
Kaolinite de 30 à 35 % suivant les horizons du profil.
IIIite et Montmorillonite intcrstratiflées. Le 674
étant l'échantillon contenant le plus de montmo-
rillonite. Hydroxydes cristallisés.
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CAPACITÉ
NATURE
N° LIEU DE PRtLtVEMENT D'tCHANGE




SOLS BEIGES HYDROMORPHES SABLEUX A SABLO-ARGILEUX INONDÉS
A 62 Goufou-Galé (Moyen-Logone) 23,5
A 121 Oarbé (Moyen-Logone) 23,5
0 11 Entre Mailao et Logone Gana
0 12 (Logone- Inférieur)
F 296 Bordure du Lac Tchad vers
l
Ngouma
1 Produit kaolinique, quartz, hydroxydes colloÏllaux.
1 Produit kaolinique, hydroxyde alumine faible quan-
tité.
Kaolinite, hydroxydes colloïdaux et cristallisés.
Kaolinit.e 50 %. Illite et montmorillonite inler-
stratifiées.
SOLS ARGILO-SABLEUX HYDROMORPHES A NODULES CALCAIRES
ET EFFONDREMENTS
A 87 Sud de Galé (~loyell-Logone) 1
F 3922 Nors-Ouest de Kalkoussam,
vers Logone-Birni (Logone-
Inférieur)
o 41 Entre Oongoya et Hollom
o 42 (Logone- Inférieur)
31 Produit kaolinique, peu de quartz, présence de
composés ferrugineux colloïdaux.
Kaolinite 50 % environ. l\1ontmorillonite ct illite
interstratifiées. Hydroxydes.
Kaolinite 50 % environ. :\lontmorillonite et illite
interstratifiées. Produits colloïdaux.
SOLS ARGILEUX HYDROMORPHES
0 21 Entre Mailao et Logone Gana
0 22 (Logone- Inférieur)
o 491 Sud de Fort-Lamy (Logone-
.0 493 Inférieur)
o 494
F 348 Est de Oabanga (Logone-
Inférieur)
F 1623 Mahé (Logone-Inférieur)
Kaolinite dominante. Montmorillonite et illile
interstrati fiées. Hydroxydes cristallisés.
Kaolinite plus abondante dans l'horizon supé-
rieur (491) 60 % environ. Montmorillonite et
illite interstratifiées. Produits colloïdaux ferru-
gineux abondants dans le 494.
Kaolinite 40 % environ. Montmorillonite et illite
interstrati fiées. Hydroxydes cristallisés.
Kaolinite 60 % environ. Montmorillonite et mite
interstratifiées.
ARGILE NOIRE TROPICALE
1 F 3122 INord-Est de Digam (Bas-Chari> 1 1 Kaolinite 50 % environ. Illite, montmorillonite.
ARGILES NOIRES TROPICALES SUR ROCHE ÉRUPTIVE BASIQUE
OU COLLUVIONS DE CETTE ROCHE
A 131 Yuhé
F 1402 Oogba
F 1421 Entre Mangafé et Mémé
F 1422
Montmorillonite t.rès abondant.e. Kaolinite faible.
Kaolinite 40 % environ. Montmorillonite abondante.
Illite faible.
Kaolinite 35 % environ. Montmorillonite abondante.
Illite faible.
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CAPACITÉ
NATURENo LIEU DE PRÉLÈVEMENT D'ÉCHANGE
DE LA FRACTION COLLOIDALE
DE BASES





Kaolinlte 40 % environ. mite et montmorilloniLe
interstratifiées. Hydroxydes colloïdaux. Hydroxy-
des cristallisés, gœthite, hydrargillite.
Identique. Hydroxydes cristallisés moins abondants.





Kaolinite 50 % environ. IlIite, montmorillonite.
Hydroxydes colloïdaux.
Kaolinite 35 %. Illite, montmorillonite. Hydroxydes
colloïdaux.
Salés à alcalis
F 3073 Abou-Soultouk (Bas-Chari)
F 2852 Nord-Est de Makary (Bas-
Chari)
Kaolinite 45 % environ. Montmorillonite, illite.
Kaolinite 40 % environ. Montmorillonite et illite
interstratifiées. Un peu d'hématite.
SOLS SUR ALLUVIONS LACUSTRES RÉCENTES
Type humifère. se:m.i-tourbeux. peu évolué
Bordure du Lac Tchad
F72 Hadjer el Bamis 1
H 522 Kouloudia
H 1082 Madirom
Kaolinite 55 à 60 %. Illite, montmorillonite.
Kaolinite 50 %. Illite, montmorillonite.
Kaolinite 45 % environ. Illite, montmorillonitc.
1 H 2112 1 Nord-Est de Chédra
H 1204 Koona près de Madirom
H 593 Boltirom
H 1793 1 Nord d'Oulirom
Type calcaire
1Kaolinite 45 % environ. Illite, montmorillonite.
Type natroné calcaire
1




Kaolinite 45 %. Montmorillonite, illite. Faible quan-
tité de gibbsite.
Argiles feuilletées
1Kaolinite 45 % environ. Montmorillonite, illlte.
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Ces différents exemples montrent l'existence de 3 associations de minéraux :
- dans les sols jeunes, peu évolués formés sur roche basique, un produit montmorillonitique
domine, associé à de faibles quantités d'illite et de kaolinite;
- dans les sols ferrugineux tropicaux du Moyen-Logone très sableux et bien drainés ainsi
que dans certains profils de sols hydromorphes, la kaolinite occupe une place prépondérante.
On observe aussi en même temps un peu :de gibbsite et du quartz en plus ou moins grande
abondance;
- dans les sols hydromorphes souvent à mauvais drainage, l'association est du type kaolinite-
montmorillonite-illite. Ces deux derniers minéraux en proportions sensiblement égales au
premier.
H. Erhart (1) explique l'homogénéité des différentes fractions argileuses des sols du Moyen-
Logone à dominance de kaolinite par leur origine sédimentaire. Comme les divers sédiments
qui composent les sols, celles-ci seraient des produits d'érosion des matériaux constituant les
bassins d'alimentation du Logone et de ses affluents. Ces argiles, ainsi que les hydroxydes d'alu-
mine parfois observés, se seraient formés sous climat humide dans des conditions différentes
de celles du climat actuel tchadien.
Un fait qui semble renforcer cette hypothèse est la présence de montmorillonite en quantité
très abondante dans les rares sols observés sur roche basique ou leurs colluvions près des Lacs Tou-
bouris ou autour des massifs de Maroua-Dogba.
Si l'on admet cette hypothèse, la présence de montmorillonite et d'illite dans certains sols
du Moyen Logone et dans ceux du Logone Inférieur, du Bas-Chari et de la bordure du Lac Tchad
où les conditions de drainage sont particulièrement mauvaises, serait due à des phénomènes de
néo-formation à partir de la silice et d'hydroxydes d'alumine provenant des eaux d'inondation.
Ces phénomènes de néoformation seraient alors les conséquences des conditions spéciales qui
règnent au fond de ce bassin fermé dans un milieu à pH souvent élevé (8-9-10) particulièrement
riche en silice colloïdale et en sels solubles d'ions CaH , Mg++, Na+, K+.
De nombreux auteurs admettent la transformation des produits phylliteux et le passage
d'un type minéral à un autre.
La montmorillonite représenterait un stade d'évolution intermédiaire entre la roche éruptive
basique et la kaolinite. Le degré d'évolution serait fonction des données climatiques et du drainage
des sols.
Si en sol jeune, mal drainé, à pH basique, le mélange kaolinite-montmorillonite se main-
tiendrait, en sol bien drainé, à pH acide, sous pluviométrie moyenne, la transformation de mont-
morillonite en kaolinite serait totale. L'évolution pourrait se poursuivre sous des pluviométries
plus élevées et une partie de la kaolinite détruite se transformerait alors en gibbsite et en silice.
Ce schéma d'évolution peut s'appliquer à la cuvette tchadienne et donner lieu à une seconde
hypothèse. Les argiles transportées par les fleuves en même temps que les divers sédiments
(quartz, micas... ) qui constituent les sols ne sont pas forcément les produits d'ablation de sols
très évolués (sol ferralitique, sol ferrugineux tropical) de l'arrière-pays. Si l'on admet que ce fût
le cas pour des séries très anciennes comme celle des sables de Kélo, des séries plus récentes, au
contraire, se sont formées au détriment de sols jeunes ou de sols squelettiques (2).
On peut donc penser que pour ces séries plus récentes la fraction colloïdale déposée était
déjà un mélange des divers minéraux argileux.
Dans les sols mal drainés à pH souvent élevés, les argiles sf<raient restées de nos jours ce
qu'elles étaient originellement. Ceci expliquerait les mélanges observés de montmorillonite,
kaolinite, illite.
Dans les sols les mieux drainés recevant des pluviométries de 700 à 1 200 mm (sols ferru-
gineux tropicaux, horizon supérieur des sols beiges hydromorphes), ces mêmes mélanges auraient
pu évoluer vers des types kaoliniques avec libération de silice et dans certains cas de faible quan-
tité de gibbsite.
(1) C. R. Acad. Sc. Paris Août 1953, • Sur la nature minérale et la genèse des sédiments de la cuvette tchadienne '.
(2) La présence parfois de nombreux feldspaths et micas observés dans lcs sédiments transportés rend aussi vraisem-
blahle l'hypothèse de la transformation d'une partie de ces minéraux en des types phylliteux, après leur mise en place.
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Il est difficile de savoir à laquelle de ces deux hypothèses se rattacher. Pour les régions situées
au voisinage des massifs andésitiques de Maroua-Dogba, le problème est simple. On peut conclure
que les argiles en place ou transportées à de faiiJles distances sont demeurées ce qu'elles étaient
lors de leur formation ou ont peu évolué. Pour le reste de la cuvette tchadienne, au contraire
la complexité du réseau hydrographique ancien ou actuel est telle qu'elle ne permet pas de
retrouver l'origine exacte des sédiments transportés. Il est donc difficile de conclure à des phéno-
mènes de néo-formation ou de voir dans ces argiles un mélange des fractions colloïdales des sols
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2.55 Ao Kaolinite
_-:.::::::======_3.33 Ao Quartz
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Les populations qui occupent cette partie de la cuvette tchadienne étudiée, sont de races
diverses, très localisées à l'intérieur de périmètres plus ou moins étendus.
Si des zones très peuplées existent (bordure des Lacs de Fianga-Tikem, régions de Maroua,
Mora, Kaélé, Massifs des Monts Mandara, régions de Bongor et de Fort-Lamy...) où la densité
au km2 dépasse 30 à 50 habitants, de vastes espaces sont vierges principalement dans les plaines
d'inondation du Logone où la population se réfugie sur les rares buttes à l'abri de l'inon-
dation. D'autres parties, par contre, exondées dans le Sud, sont peu peuplées pour des raisons
différentes :
- par manque d'eau dans la région des Koros, au Nord de Doba ou dans celle de Torok, à
l'Est de Kaélé... ;
- par suite de maladie (onchocercoce) mais aussi de la médiocrité des sols (sols squelettiques
peu profonds avec éboulis nombreux) : triangle Léré-Fianga-Pala.
AU TCHAD
Le Sud de la cuvette (région de Moundou, Doba, Koumra) est occupé par des Saras dont
l'extrnsion se limite à celle des sables de la série ancienne.
Les plaines d'inondation, Sllr la rive droite du Logone, entre Bongor et Laï, ont des popula-
tions de Jtassas, Kabalayes, N gabris qui sr tiennent sur les moindres élévations du bourrelet
du Logone ou les alignements sableux exondés de l'intérieur des terres. Dans ces parties, la
concentration de population est élevée tandis que les dépressions, submergées, sont incultes
et peu peuplées.
Entre Bongor et Fort-Lamy, les populations sont: celles de JJassas et de Jlousgoums près
de Bongor ainsi que plus au Nord sur les rares buttes dans l'intérieur des plaines d'inondation,
de Koiokos sur la rive du fleuve, d'Arabes, de Fulbés nomadisants dans les grandes dépressions
en saison sèche.
En bordure de la route Mogroum-Fort-Lamy, le long du Chari, 1\lousgoums et Massas domi-
nants dans les villages de Mogroum, Matassi ... cèdent ensuite le pas, vers Fort-Lamy, aux Bor-
nouans, Baguirmiens tandis que Mandélia est un important centre Koioko.
Sur la rive gauche du Logone, les populations sont celles de « Nanichéré » à l'Est de Kélo,
de Bananas, de 1\lousseys dans la zone de capture, de Toubouris sur la bordure des lacs de Fianga-
Tikem. La population, relativement dense ici, dépasse 50 habitants au km 2 tandis que dans la
zone de capture, les parties les plus peuplées se limitent à la rive du fleuve et aux alignements
sableux situés de part et d'autre de la dépression Lac I3oro-Loka.
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Au Nord de Fort-Lamy, les populations sont essentiellement celles d'Arabes ou de pêcheurs
Kolokos. Les premiers qui possèdent un nombreux bétail migrent sur la bordure du Lac pendant
la saison sèche. Ils reviennent dans les villages avec la saison des pluies. Les Kotokos se tiennent
sur la bordure du Chari et se livrent principalement à la pêche.
Sur la bordure du Lac Tchad, les populations se répartissent différemment du Sud au Nord.
Elles sont composées d'Arabes sédentaires dans la partie Sud du Lac, entre Karal et Ganatir,
et de Fellalhas nomadisants ou pasteurs qui possèdent de nombreux troupeaux et sont attirés
par l'eau et les herbages du Lac.
Sur les bordures Est et Nord du Lac dominent les Kouris. C'est une population d'agriculteurs
qui pratique également l'élevage. Elle est particulièrement dense autour des grands centres:
Kouloudia, Amirom, Issérom, Ngarangou, Bol où elle cultive intensivement des ouadis asséchés
et très fertiles.
Dans l'intérieur des terres, vers l'Est, la population est Kanembou. Les ressources tirées d'un
sol uniformément sableux sont médiocres et impliquent des déplacements fréquents des villages.
L'élevage est également une de leurs activités.
Les grands centres comme Massakory, Kouloudia, N'Gouri, Bol ont souvent des populations
très mélangées d'Arabes, Kouris, Kanembous pour les deux premiers, d'Baddads, de Kanembous
et de Kouris pour les autres.
Dans cette région, la concentration de population, forte au voisinage du Lac, est faible
dans l'intérieur des terres.
Dans le Bahr el Ghazal la population est différente. Aux Kanembous déjà rencontrés sur
la bordure du Lac s'ajoutent des Kredas, des Goranes. Ces différentes races sont souvent celles
de pasteurs nomades qui se fixent pendant la saison des pluies.
AU CAMEROUN
Parmi les différentes races habitant cette partie du territoire du Cameroun, celle des Fulbé!
est la mieux représentée dans les trois sous-préfectures de Maroua (Yagoua, Kaélé, Maroua) et
dans la sous-préfecture de Mora, rattaché à la préfecture du Margui-Wandala.
Les densités de population sont assez élevées à l'échelle africaine puisqu'elles atteignent
parfois plus de 30 habitants au km2 (Maroua 32, Yagoua 30, Mora 29). Le pourtour des centres
de Maroua et de Mora est particulièrement peuplé.
La zone d'extension des populations fulbées correspond à celle des bassins des grands mayos
et la limite Nord et Est suit approximativement le tracé du cordon sableux Yagoua-Limani.
La population se concentre sur les bourrelets des mayos cultivant principalement les dépres-
sions argileuses situées en contrebas. Les grands ensembles de sable ancien (Série de Kélo, à
l'Est de Mindif, au Sud de Bogo...) sont peu peuplés en raison de la médiocrité de leurs sols et d'une
nappe phréatique profonde. La région de Kalfou-Molvoudaye-Yagoua, moins riche car aussi
très sableuse, offre cependant des terres intéressantes (indentations argileuses orientées entre les
alignements sableux, couloir du mayo Bourlouk-Danaye).
La bordure du Logone est habitée par des populations Mousgoums jusqu'à Pouss. Plus au
Nord, dans le yaéré où le peuplement est peu dense, souvent limité à quelques individus isolés
qui vivent sur des buttes exondées, apparaissent les Massas, les Kotokos.
Les bourrelets du Logone, de la Logomatia, la zone d'Hinalé plus au Nord, la région de
Zymado, de Logone-Birni, de Kalkoussam, de Mildi sont des centres importants sur la bordure
Est du Yaéré. La population y est variable à dominance de Kolokos mêlés de Mousgoums et
de Massas tandis que les Arabes font leur apparition au Sud de Fort-Foureau dans la région de
Mildi.
La bordure Ouest du Yaéré a une population de Bornouans.
Au Nord et à l'Ouest de Fort-Foureau, dominance des Kolokos près du fleuve et dans les
chefs-lieux de canton. Ailleurs les villages sont souvent ceux d'Arabes semi-nomades et de Bor-
nouans, le long de la frontière de la Nigéria.
•
* *
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Nous étudierons ci-dessous les cultures ainsi que les activités de ces différentes races.
Les populations Saras qui occupent principalement les ensembles de sable ancien, cultivent
diverses variétés plus ou moins hâtives de mil rouge, de mil blanc, de petit mil ainsi que l'arachide,
le pois de terre, le manioc introduit assez récemment et le coton.
Les populations Massas habitant les buttes exondées des grandes zones d'inondation ont une
préférence marquée pour les mils rouges et ne cultivent que rarement les mils blancs. Souvent
réfugiés sur des buttes exiguës, ils vivent là médiocrement des produits de la culture (mil rouge,
riz), de la cueillette (graines de diverses graminées sauvages) et de la pêche.
Les populations Kabalayes, Ngabris en plus des mils rouges, mils blancs semés sur les buttes
exondées, du riz... cultivent abondamment le mil tardif repiqué après le retrait des eaux ou
à la fin de la saison des pluies dans les terres lourdes, très nombreuses autour de Deressia.
Tchaguen, Ngam...
L'agriculture des populations fulbées est relativement évoluée et diverse. Leur politique
alimentaire est axée sur la culture du mil blanc tardif. D'autres mils sont aussi cultivés mais les
mils rouges ne semblent pas, par contre, bénéficier de la même faveur.
La population fulbée joint à ces diverses activités l'élevage.
La population bornouane est originaire de Nigéria. Si des éléments ou des quartiers existent
dans chaque village du périmètre fulbé, la masse de cette population se trouve plus au Nord vers
Alagarno-Ouaza et le long de la frontière nigérienne (Ndiguina, bordure de la Kalia, de l'El Béid.
du Lac Tchad).
Leur agriculture est très variée. Ils ont aussi une préférence marquée pour les mils blancs
(mils tardifs, mil de saison des pluies). Sur la bordure du Lac, ils intensifient la culture des haricots,
du maïs...
La population Kotoko possède les postes de commandement des différents cantons de la pré-
fecture du Logone et Chari et de celle du Chari-Baguirmi : cantons de Ngamé, Zina, Lahai,
Ngodéni, Logone-Birni, Afadé, Goulfei, Makary, Mandélia. Toute la partie camerounaise est sous
l'autorité du Sultan basé à Logone-Birni.
C'est originellement une population de pêcheurs installée sur la bordure des fleuves, des
défluents et dans l'intérieur du Yaéré sur les buttes.
Elle pratique les différentes cultures de mils avec une préférence marquée pour les mils
blancs et se livre à la culture du riz conjointement avec les Mousgoums ou les Massas sur la bordure
du Logone et de la Logomatia.
Goulfei, Mani... sont deux des centres de pêche les plus importants de la région. Le poisson
sert au troc, est vendu à Fort-Lamy ou exporté vers la Nigéria.
La population arabe suit une politique pastorale et possède, comme les Fulbés, un bétail
important qui transhume vers les yaérés ou la bordure du Lac Tchad, en saison sèche.
Elle cultive également les différentes variétés de mils principalement le mil tardif repiqué.
Près du Lac, cette population ajoute à ces cultures sur la bordure Sud: haricot, maïs, petit mil
ainsi que concombre, tomate, courge, piment... Les sols ensemencés, ici sont les basses terres du
Lac. Elles sont susceptibles d'être inondées lors de la crue, suivant l'importance de celle-ci.
L'indigène plante sur la bordure des eaux et les champs suivent la décrue (dépressions de Guirbé,
Karal, Nord d'Alkouk, entre Tourba et Kouloudia). Les multiples dépressions non inondées
sont cultivées toute l'année. Il faut des crues exceptionnelles comme celles de 1954-1955-1956...
pour qu'elles soient à nouveau envahies par les eaux du Lac. La culture s'y fait en irrigation
pendant la saison sèche.
A Karal, l'ordre des cultures était le suivant pour un même champ en une année:
haricot et melon au retrait des eaux
petit mil « Lidji »,
maïs en saison des pluies.
Les populations Kouris et Kanembous ont des cultures diverses identiques à celles des Arabes
sur les rivages Est et Nord du Lac. S'il n'est plus cultivé ici de mil tardif repiqué, dès le Nord
de Kouloudia, la culture du blé prend une grande extension (ouadis de Laurom, Bessam, Bilidoua...
N'Gouri, Ndiguidada... Bol, Tchingam... ). Celle du maïs est également très développée. Les parties
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en cultures sont d'anciens bras du Lac barrés artificiellement et asséchés. Dans chaque ouadi,
la culture est intensive. La récolte est souvent immédiatement suivie d'un nouveau semis. Les
mêmes terres supportent ainsi 2 à 3 récoltes par an. Il y est fait en général une culture de blé
(novembre à février) et 2 de maïs (mars à septembre). Ces ouadis asséchés sont cultivés pendant
des temps variables. Ils finissent généralement par se natroner et sont remis en eau par la rupture
du barrage.
Dans l'intérieur des terres, à l'Est de N'Gouri, au Nord de Bol, des ouadis en partie natronés
portent des cultures sur les bordures faiblement salées. Tous ces ouadis sont aussi exploités
intensivement. La distribution des cultures dans un même ouadi est plus complexe.
Nous donnons, à titre d'exemple, le détail des cultures observées en juin, dans un ouadi
situé entre N'Gouri et Ndiguidada :
-----. ....f-----------;..~ .0(._--------
/
- Partie haute, près de la dune: petit mil « Dourroun » non irrigué venant d'être planté (1)
- Partie basse, irriguée: mil rouge « Dura Amal' » (2) planté depuis quelques jours.
Petit mil « Lidji » (3) sur le point d'être récolté.
Les populations Kanembolls, localisées dans l'intérieur des terres ont différentes cultures
peu variées qui s'effectuent en général sur la dune en saison des pluies.
Ce sont: haricot, mil rouge, parfois petit mil.
Elles ne sèment, par contre, ni maïs, ni arachide ou très peu.
Les populations Kredas, Goranes sont celles de nomades. Les ouadis des reglOns qu'elles
occupent (Bahr el Ghazal) sont peu cultivés en dehors de ccux situés à proximité de Chédra.
Les cultures se font sur la dune ou sur les terrasses.
Plantés au moment des pluies, ce sont:
- sur la dune: petit mil, maïs (autour des cases) haricot, arachide' ...
- sur les terrasses : miL ..
Dans les ouadis (type Chédra) irrigués ou non suivant la saison, les princip:Jles cultures
sont: blé, maïs, hihiscus esculentus, piment, coton.
II. - CULTURES VIVRIÈRES
A. - LES SORGHOS
Les mils du genre Sorghum constituent la base de l'alimentation indigène dans les vallées
du Logone et du Chari ainsi que dans l'arrière-pays de Kaélé, Maroua, Mora.
Ces mils diffèrent par leur précocité, par leur aptitude à pousser sur des sols de texture
variable. Cultivés en saison sèche, c'est l'apparition des premières pluies qui commande, pour
certains, la date des semis. Pour d'autres, repiqués en octobre, celle-ci est déterminée par la
fin de la saison des pluies ou l'exondation progressive des terrains de cultures.
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Nous distinguerons 3 groupes de sorghos comprenant chacun de nombreuses variétés se
différenciant par la couleur, les glumes, la forme de l'épi.
10 Les mils rouges hâtifs.
lis sont semés au mois de mai, après les premières pluies aussi bien sur les sols sableux à
sablo-argileux exondés que sur la bordure argileuse des Lacs Toubouris. Les semis se font par
poquets de 5 à 6 graines espacés de 50 à 70 cm. Ces mils sont parfois semés en pleine zone d'inon-
dation ou sur les termitières de celle-ci (région de Laï, canton des Gamès... )
La maturité de ces mils a lieu en août, époque de montée rapide des eaux de crue et leur
récolte s'effectue parfois en pirogue (rives du lac de Tikem où, en 1950, certaines plantations ont
été submergées avant la maturité du mil par suite d'une crue précoce). Dans les zones cotonnières,
ces mils viennent en assolement avec le coton. Ailleurs, cette culture alterne avec le mil blanc
de saison des pluies, l'arachide, le maïs... Dans les villages situés sur les buttes sableuses, argilo-
sableuses, des zones d'inondation, le mil rouge est cultivé sans jachère autour des cases, dans un
périmètre restreint.
Ces mils hâtifs servent à faire la soudure chez de nombreuses populations.
20 Les mils de saison des pluies.
Ce sont à la fois des mils blancs ou des mils rouges.
Ils sont semés en mai-juin et récoltés de septembre à novembre. Les conditions culturales
sont les mêmes: semis en poquets, 2 à 3 sarclages, mais ils sont plantés en terrain exondé et sur
des sols où le drainage des eaux de pluies est convenable. Ces mils sont semés en terre sableuse,
sablo-argileuse ou argileuse. Ils constituent l'essentiel de la récolte.
30 Les mils repiqués.
La culture de ces mils, très répandue dans la cuvette tchadienne, s'étend de la région de
Laï à la bordure du Lac Tchad où on cesse de l'observer. Elle réapparaît dans l'arrière-pays vers
Massakory et entre cette dernière ville et Moussoro.
Leur exploitation est surtout développée dans les terres lourdes exondées ou en zone d'inon-
dation. C'est une culture de saison sèche, pratiquée sur des terres argileuses ayant une forte
capacité de rétention pour l'eau ou un plan d'eau suffisamment proche qui maintient l'humidité
nécessaire pour assurer la végétation de la plante jusqu'à la maturation du grain.
Ces divers mils sont repiqués d'octobre à novembre après des semis en août et septembre
en pépinières. Ceux-ci sont faits dans un champ à proximité du village. Quand les plants ont
atteint 30 à 40 cm, après un mois environ, ils sont repiqués à raison de 2 à 3 plants par trou
espacés de 80 cm à 1 m. Le repiquage s'opère:
- en terrain argileu:r: sol argilo-sableux à nodules calcaires dans le Sud (régions Deressia,
Tchaguen, Ngam, Lacs Toubouris... ); argile noire tropicale (cuvettes des mayos Boula, Tsanaga,
Balda... bordure de la Kalia, régions au Nord de Fort-Lamy);
- en terrain limono-argileux à argilo-limoneux: sols sur alluvions récentes (cuvettes bordant
la Tsanaga vers Guingley, Djiddel, Guirvidig... bordure du Logone à Zymado...);
- parfois en terrain plus léger sablo-argileux à argilo-sableux (cuvettes de Golombéré, Marvak,
MorgoL..).
Les terres des bourrelets dans la ré.gion de Maroua ou au Nord de Fort-Lamy sont ainsi
fréquemment utilisées. Les sols, souven t à alcalis ou salés à alcalis, peu perméables, sont entourés
de diguettes de retpnue d'eau qui obligent les précipitations à séjourner sur le terrain. Cette
méthode est d'ailleurs utilisée d'une façon générale même en terrain argileux tant au Sud (Maroua)
qu'au Nord (Fort-Lamy).
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D'autres pratiques sont locales. Certains agriculteurs, au moment du repiquage, arrosent
préalablement les trous allant recevoir les plants, d'autres (comme à Zymado) font pénétrer
dans le champ les eaux d'inondation retenues par des diguettes. La lame d'eau ainsi introduite
atteint 10 cm. Dans certaines terres, libérées progressivement des eaux de crue, le repiquage
s'effectue parfois dans 5 ou 10 cm d'eau.
La végétation et la maturation s'écoulent entièrement pendant la saison sèche. Les récoltes
sont faites en janvier pour les mils repiqués précoces mais parfois aussi en avril pour certaines
terres inondées encore tardivement.
Les terres ainsi ensemencées sont cultivées sans souci de rotation ou de jachère et sont uti-
lisées chaque année. Certaines d'entre elles portent en plus, dans une même année, une culture
de mil rouge hâtif (bordure des lacs Toubouris).
Ces divers mils rouges ou blancs portent des noms différents suivant les populations et les
variétés.
Mils rouges:
«( Guédanga n, «( Dringa », ( Daona )} (Bananas, Moussey),
«( Mogai », « Magi n, « Bangou », (( Bogoyo n (Ngabri-Nord),
( Tolbo n, « Vededer n, « Keeli », « Oundouba n (Sara),
« Gara n (Toubouris),
« Djigari n, « Boulbasseri », «( Macalari » (Fulbé),
« Macala », « Guntzia » (Kotoko),
« Guirda n (Massas de la partie camerounaise),
« Dura Amar » (Arabe),
« Djiga n, « Tchuaca }) (Bornouans),
Il Méro » (Kanembous),
« Kadjaga Il (Gorane-Kreda),
« Kérom }) (Kanembou) non observé ailleurs, à épi très lâche, peu dense, ressemblant à
un Panicum.
Mils blancs:
« Kalanghapma n, « Karouina }), « Vaalina n, « Pelelena » (Banana, Moussey),
« Gobou Bel »... (Saras-Goulaï région de Donomanga),
« Yolobri » (Fulbé),
« Sampoul » (Arabe).
Mils repiqués:
« Muscuari », Il Safrari », « Madjiri }), « Bourgouri »,
« Adjagamari », « Djigari-Karal »... (Fulbé),
« Masaoua » l' b
M Bornouans, Kotokos, Mousgourns, ara e.« l asacoa »
B. - LES MILLETS
Pennisetum thyphoideum ou mil chandelle est une des cultures principales des régions sableuses
(régions de Donomanga, Guidari, de la Kabia, de Yagoua, Kalfou, Molvoudaye, Mindif, cordon
sableux Yagoua-Limani, alignements Sud-Ouest Nord-Est du Cameroun, bordure du Lac Tchad
et Bahr el Ghazal...). li pousse généralement sur des sols ferrugineux tropicaux (sol beige, sol
rouge sableux), sur des sols beiges hydromorphes sableux, sur des sols bruns steppiques.
Il est semé, suivant la région, en mai-juin-juillet et arrive à maturité 4 à 5 mois plus tard.
Les semis se font en poquets espacés de 100 à 120 cm. Il est parfois aussi cultivé en association
avec d'autres plantes (arachide, pois de terre, haricot, sésame). Les espacements sont alors plus
marqués, les lignes distantes de 3 à 5 m.
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Il est distingué plusieurs variétés suivant la taille de l'épi.
Dans la région de Donomanga, une variété de Pennisetum le « ouag » en langage Sara « Gou-
lai »), à épi plus court et plus trapu (6 à 12 cm environ) est semé en avril et constitue une céréale
de soudure.
Les Fulbés distinguent aussi 2 variétés appelées « Yadiri » et l( Mouri ».
Sur la bordure du Lac Tchad, nous retrouvons ces deux variétés qui portent les noms arabes
de Il Dourroun » et Il Lidji ». Le premier, long de 20 à 30 cm, est généralement cultivé sur les sols
bruns sableux en saison des pluies. Le second qui a un épi filiforme d'un centimètre de diamètre
est plus court (10 cm environ) et est semé en saison sèche dans les basses terres ou les ouadis.
Cultivé en irrigation, il succède souvent à une culture de haricot au Sud du Lac.
Sorghum et Pennisetum sont cultivés sur billons dans tous les sols sableux de la zone de
déversement de la région de Laï, là où le sol est facile à travailler. L'indigène emploie une houe
à versoir en bois pour construire les billons. Dans les terres lourdes, la culture se fait à plat, après
un houage très superficiel, destiné surtout à débrousser. Au cours de la période végétative 2 ou
3 sarclages sont effectués.
Eleusine corocana, appelée très souvent à tort « Fonio » dans le Sud de la cuvette tchadienne,
est une céréale des zones inondées, cultivée dans les villages des bords du Logone et du pays
(1 Moussey » de la zone de déversement.
Digitaria exilis (vrai Il Fonio ») n'est pas connue en culture dans toute la région. Quelques
espèces de Digitaria sont parfois récoltées en brousse.
C. - LE MAIS
Cette culture est peu répandue dans le Sud de la cuvette tchadienne et se fait, le plus souvent
autour des cases. Le terrain est fumé avec les déjections animales ou le lieu de plantation cor-
respond à un ancien parcage du bétail.
Les semis sont faits en mai-juin, la récolte a lieu en août-septembre.
Sur la bordure du Lac Tchad et dans les ouadis environnants cette culture prend une plus
grande extension et le maïs constitue, avec le blé, l'essentiel de l'alimentation des populations
riveraines: Kanembous, Kouris... Le maïs est alors cultivé sur des sols sur alluvions lacustres
récentes.
Il y est fait généralement deux cultures par an :
- une première irriguée allant de mars à juin;
- une seconde, de saison des pluies, de juin à septembre.
De nombreux sols ainsi utilisés sont natronés. Cette culture supporte mal des taux de salinité
moyens pour lesquels le blé résiste mieux.
Le maïs porte les noms suivants:
Il Masardji ) (Fulbé);
Il Masar » (Arabe, Kanembou);
Il Baboura » (Kotoko).
Les rendements en maïs sur la bordure du Lac sont de 12 à 15 quintaux à l'hectare.
D. - LE BLÉ
Le blé est cultivé principalement dans les ouadis asséchés au Nord de Kouloudia jusqu'à
Bol et Baga-Sola, sur les mêmes sols que le maïs.
Il est semé en novembre-décembre en poquets espacés de 10 cm à l'intérieur de carré d'irri-
gation de 1 m de côté et est récolté 3 à 4 mois après.
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Cette culture, très ancienne, se pratiquait autrefois avec des variétés locales de blé dur. Ces
dernières années, il a été introduit deux variétés d'Afrique du Nord: le «( Florence Aurore» ct
l' « Aegylops ».
Le blé résiste mieux que le maïs à la salinité des sols. Il commence à soufTrir vers 6 mil-
limhos (conductivité de l'extrait de saturation de l'échantillon de sol). Taux mortel 8 à 12 mil-
limhos.
Il porte les noms de « Gamé » (Arabe), « Kiléa » (Kanembou) « Kalka » (Gorane, Krcda).
Les rendements sont de l'ordre de 20 quintaux à l'hectare malgré la place perdue (30 %
environ) due au mode de culture en petits carrés.
E. - HARICOTS
« LOllbia » (Arabe), « Ngalo » (Kanembou), « Niebbé » (Fulbé), « Kala )) (Kreda, Gorane).
Ils sont peu cultivés dans le Sud où ils sont souvent en association avec l'arachide ou les
mils rouges hâtifs.
Cette culture prend une grande extension sur le pourtour du Lac Tchad. Elle se pratique
sur la bordure Sud au retrait des eaux. C'est la première culture que l'on fait sur la terre fraîche-
ment exondée. Elle sc retrouve également dans les ouadis asséchés au Nord de Kouloudia ainsi
que dans l'intérieur des terres où les graines sont alors plantées en saison des pluies sur la dune.
F. - CULTURES VIVRIÈRES DIVERSES
Pois de terre. Planté dans le même champ que l'arachide parfois avec le petit mil, en terrain
très sableux.
Oignons plantés dans le village ou près de celui-ci. Mis en pépinières vers le 15 août, repiqués
en octobre. Ramassage en janvier.
Melon planté près des cases en saison des pluies.
Tabac planté toute l'année autour des cases. Irrigué, demande beaucoup de soins. Il est
utilisé pour chiquer mélangé au natron.
Piment semé en mars. Il en est distingué 2 variétés par les Arabes: « shita » (petit, plus fort),
« ouasena » (gros).
Courge plantée en sol sableux, humide. près du village, parfois avec le maïs. Récolte en juillet.
Calebasse semée autour des cases avec le mil rouge.
Hibiscus esculentus, « Darraba » (Arabe), « Baskodjé )) (Fulbé). Les semis sont faits en des
lieux variables: autour du village dans le champ de mil rouge ou de mil muscuari ou dans un
champ à part (bordure de mayo). Ils ont lieu en mai, le ramassage des plantes s'opère 2 mois
et demi après.
Ils servent à faire les sauces qui accompagnent la boule de mil.
Sur la bordure du Lac, il est planté en toute saison suivant les besoins dans les zones humides.
Manioc planté en mai-juin, autour des cases, laissé en terre jusqu'en janvier. Il est cultivé
surtout dans le Sud.
Concombre semé en même temps que le mil rouge, dans le même champ.
G. - CULTURES VIVRIÈRES COMMERCIALIStES (ARACHIDE, RIZ)
CULTURE INDUSTRIELLE (COTON)
Au Cameroun
Trois cultures font actuellement l'objet d'une politique d'extension menée d'une part
conjointement par l'Administration ct les services de l'Agriculture (arachide et riz), d'autre part
par la C. F. D. T. (coton).
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10 La C. F. D. T. (Compagnie Française pour le Développement des Textiles) Société à
économie mixte, a le monopole du coton dans le Nord Cameroun. Elle assure l'encadrement des
cultures, l'achat de la récolte, le transport, l'égrenage et la vente.
Une huilerie (huile de graine de coton) est installée à Kaélé.
Cette société dirige également le secteur de modernisation de Lara.
20 Le S. E.M. Nord (Secteur Expérimental de Modernisation du Nord Cameroun) est un
organisme administratif chargé d'accroître la production des cultures d'exportation. Il
comprend divers secteurs :
a) Secteur de Modernisation de Lara qui a pour but d'introduire la culture attelér, ferti-
liser les sols par apport de fumier ou d'engrais à base de graines de coton, rechercher un assole-
ment rationnel (mil-coton-mil-jachère).
b) Secteur de Modernisation de la riziculture à Yagoua qui oriente en milieu africain le déve-
loppement de cette culture. Il prépare les terres mécaniquement, efIectue les achats, l'usi.nage
et la commercialisation de la récolte.
c) Secteur d'amélioration rurale qui vise à l'éducation de collectivités réduites de races
difIérentes. L'opération actuellement s'efIectue à l'échelon du village et porte sur diverses amélio-
rations (introduction de la jachère, parcage du bétail, construction de fumière, conservation et
transport du fumier, dressage des bœufs...). Il est divisé en sous-secteurs:
- Sous-Secteur de Golompoui (Race Toubouri);
- Sous-Secteur de colonisation de Koza. Il a pour but d'introduire dans la plaine des popu-
lations Kirdis anciennement installées dans la montagne où la densité du peuplement est élevée
(25 à 50 habitants au km2);
- Sous-Secteur de Mousgoy-Guider (Race Daba).
30 La Station agricole de Guétalé est une station expérimentale et une ferme de multipli-
cation pour :
- l'arachide venant de Bembey;
- le coton venant de l' 1. R. C. T. (Station de Tikem);
- les sorghos divers (Ba-Illi).
Au Tchad
Deux cultures font l'objet d'une politique d'extension sous la principale impulsion du Ser-
vice de l'Agriculture: le coton et le riz.
Un agronome par préfecture (Mayo-Kebbi, Moyen Logone... ) dirige un service comprenant
des agents de propagande: Européens et autochtones. Ces agronomes dépendent de la direction
de Fort-Lamy.
Pour le coton, l'égrenage, la commercialisation sont assurés par la CüTüNFRAN dont les
agents aident aussi à la propagande. Cette Société dispose de plusieurs usines d'égrenage réparties
dans les principaux centres (Bongor, Fianga, Gounou-Gaya, Monbaroua, Guidari, Bousso... ).
Pour le riz, culture moins développée que la précédente, l'achat est efIectué par l'adminis-
tration. L'usinage se fait à Laï par la Société des rizeries du Logone, également par la Coopérative
agricole.
Des organismes de recherches s'occupent de la génétique ou de la lutte contre les parasites
du coton (1. R. C. T.), du riz (Service de l'Agriculture).
1. R. C. T. - (Institut de Recherches des cotons et textiles) possède deux centres de
recherches au Tchad : à Tikem et à Bébedjia.
Ces stations ont pour objet la recherche de variétés nouvelles tendant surtout à un plus
fort rendement à l'égrenage, à partir de « l'Allen» commun.
Elles s'occupent également de la lutte contre les parasites et des techniques culturales (sous-
solage, pulvérisage... dates des semis, écartements des cotonniers... action de la fumure ... ).
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Service de l'Agriculture.
Coton: il possède ainsi que la COTONFRAN des fermes où sont multipliées les nouvelles
variétés ainsi introduites (fermes de Deli, Békao, Moussafoyo, Yuhé... Karoual...).
La ferme de Bilam-Oursi située dans le casier de Bongor, fait des essais d'assolement, de
fumures, d'engrais, d'irrigation... Elle est spécialisée aussi pour l'étude ou la multiplication de
variétés américaines sur les sols argileux hydromorphes, les sols argileux à nodules calcaires
et effondrements ou les sols sur alluvions récentes argilo-limoneuses (1).
Les fermes de Fort-Lamy et la station d'Abou-Léla (2) ont fait également des essais de variétés
américaines et égyptiennes sur des argiles noires tropicales à alcalis ou salées à alcalis, des sols
sur alluvions récentes à alcalis ou salés à alcalis Il naga » (Abou Léla), sur des sols sur alluvions
récentes argilo-limoneuses (Fort-Lamy).
Riz: la station du Ba-Illi puis, actuellement, celle de Deli, s'occupent de la génétique du
riz (introduction de variétés nouvelles ou sélection de variétés locales).
A la station de Boumo, sont étudiés les problèmes d'hydraulique agricole inhérents à cette
culture.
1. - L'ARACHIDE
l( Full» (Arabe), « Biridji » (Fulbé), cette culture est surtout développée au Cameroun où elle
est actuellement en légère régression devant le coton, introduit récemment.
Sa zone principale d'extension se limite aux ensembles sableux à sablo-argileux : région
Yagoua-Kalfou-Molvoudaye-Goudoum Goudoum; plus au Nord, environs de Fadéré, Pété,
Mangafé, Magdémé, Kossa, Limani. ..
Cette culture est peu répandue dans le Nord. Elle existe cependant sur les parties sableuses
des bourrelets ou près du Lac Tchad.
Plantée en juin-juillet en terrain sableux, la récolte s'opère en octobre-novembre.
Elle est semée en poquets et en lignes espacées de 40 à 80 cm suivant les variétés et subit
3 à 4 sarclages.
Au Tchad, cette culture, moins développée, se fait souvent en association avec les pois de
terre, le mil pennicillaire. Elle tend cependant à se développer dans l'Est du Tchad. Deux fermes
s'occupent d'essais et de multiplication: Dilbini et Am-Dam.
Deux variétés sont particulièrement bien adaptées au pays :
- variété provenant de Bembey 28.206 dont l'aire de distribution se situe au Sud du Il e paral-
lèle. Rendement des essais en station de l'ordre de 2 tonnes coques à l'hectare;
- variété hâtive Rose du Cameroun au Nord du 11e parallèle. Rendement des essais en
station 1.500 kg à l'hectare.
Il. - LE RIZ
Au Tchad
Cette culture fait actuellement l'objet d'une politique d'extension menée par les Services de
l'Agriculture.
La zone rizicole s'étend depuis Gabri-Ngolo (20 km au Sud de Laï) jusqu'au canton de Ham
(50 km au Sud de Bongor) sur la rive droite du Logone et dans les dépressions inondées allant
sur le Ba-Illi (Deressia, Tchaguen, Domogou...). La zone rizicole de la rive gauche intéresse
surtout la sous-préfecture de Kélo (région de Tchéré et de la Tandjilé) ainsi que les villages de Eré,
Kolobo et quelques quartiers Bananas du canton des Gamès (Kaoran, Léo Mbaya...). Un
deuxième secteur rizicole est situé au Nord de Bongor, centré sur le canton de Katoa.
(1) Depuis ces dernières années, la politique agricole du Casier A est orientée prineipalement vers la riziculture. Des
essais de coton sont cependant poursuivis.
(2) La station d'Abou Léla a été ferlnée récemment et les essais interrompus.
DES RÉGIONS RIVERAINES DU LAC TCHAD ET DU BAHR EL GHAZAL 419
Ces deux régions, Nord et Sud, en riziculture traditionnelle, se différencient, aussi bien dans
les méthodes culturales que pour la nature des terrains sur lesquels l'autochtone établit ses
plantations.
10 La région Sud. - Le riz y est cultivé en terres légères :
a) sur les terres limoneuses, riches en matière organique, des bords du Logone (Eré, Kolobo,
Boumo... ) ou des dépressions intérieures (Mbanga, Ninga...). A Kim, la texture est plus lourde,
mais sans présenter une structure craquelée de saison sèche. Ces terres correspondent à la série
récente et actuelle des alluvions du Logone.
b) sur des terres sableuses 011 sabla-argileuses, comportant une forte proportion de sable fin
(Deressia, Tchaguen, Domogou, environs de Laï).
Les terres lourdes à nodules calcaires de la série ancienne ne sont pas exploitées par l'autoch-
tone, même avec un niveau d'inondation convenable.
Le régime des eaux d'inondation des rizières est réglé uniquement par l'intensité de la crue
et les aléas qu'elle comporte (en 1950, un tiers des superficies ensemencées à Eré a été noyé sous
plus de 1 m d'eau anéantissant complètement les jeunes plants de riz déjà semés en retard).
La hauteur d'eau maxima dans les rizières varie entre 50 et 60 cm et est généralement très régu-
lière par suite de la topographie très plate des régions exploitées.
La rizière est installée sur un terrain débroussé et abandonnée l'année suivante. Les herbes
sont brûlées et les cendres épandues au moment des semis. Ceux-ci s'effectuent à partir du 20 juin
environ. Aucun entretien n'est possible par suite de la densité de la plantation. Les herbes
poussent sur les planches ou billons non ensemencés et l'autochtone ne fait rien pour les
enlever. Le meilleur développement du riz se situe sur les billons d'écobuage (riz atteignant
parfois 1,60 m de haut).
La récolte se fait épi par épi. Elle est rentrée et battue à la case. Les chaumes sont laissés
sur le terrain.
Dans toute la région Sud, le riz n'entre dans aucun assolement. Les terres sont cultivées une
fois et abandonnées à la jachère graminéenne. L'autochtone estime que la fertilité est insuf-
fisante la deuxième année et qu'il faut une jachère de quelques années pour que le capital de
matières végétales à brûler sur le billon d'écobuage devienne important. La fertilité de ces terres
superficiellement très sableuses est souvent renforcée, à faible profondeur, par une couche sablo-
argileuse conservant très longtemps son humidité et possédant dans ses colloïdes argileux une
réserve minérale suffisante de bases échangeables.
20 La région Nord-Katoa. - La culture s'effectue sur terres lourdes, argilo-limoneuses
craquelées en saison sèche, situées sur le bourrelet latéral du fleuve, là où le niveau d'eau d'inon-
dation (50 à 60 cm) convient le mieux à la période végétative du riz. Les dépressions latérales
ne sont pas utilisées par suite du niveau d'eau trop élevé qui atteint et dépasse 2 m le plus souvent.
Les mêmes terres sont exploitées pendant de nombreuses années par l'assolement riz sur riz
avant d'être laissées en jachère. Les meilleures récoltes s'effectuent après une ou deux années
de culture, lorsque la structure du sol a été suffisamment améliorée par le houage, favorisant
également la disparition des mauvaises herbes étouffantes pour le riz.
La préparation du terrain commence en mai par l'arrachage des herbes, le brûlage et, immé-
diatement après, le houage. Les semis sont effectués en poquets à espacements réguliers (30 à
4fl cm). Un sarclage à la houe est fait à l'arrivée des eaux ainsi que deux désherbages à la main.
Quelques diguettes servent à protéger les villages et les cultures de mil contre l'inondation
et sont parfois utilisées pour régler le régime de l'eau des champs de riz; mais cela ne représente
pas un fait général de la région.
Le riz est récolté à la main en novembre-décembre, les chaumes sont coupés à une vingtaine
de centimètres au-dessus du sol (1).
(1) Depuis ces dernières années la riziculture a pris une grande extension dans le périmètre du Casier A Nord Bongor
sur les argiles récentes et les sob argllo·llmoneux.
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Au Cameroun
Il a pris une grande extension depuis ces dernières années principalement sur la bordure des
plaines d'inondation (rives du Logone) ou le long de défluents (sol argileux hydromorphe, sol
sur alluvions récentes argilo-limoneuses...).
L'ensemble de la plaine où les hauteurs d'eau sont plus élevées, n'est pas utilisé.
Il est cultivé entre Yagoua, Pouss et Guirvidig dans le Sud. Des endiguements du fleuve
ont été effectués dans cette région entre Yagoua et Djafga.
Plus au Nord, la culture se poursuit dans la préfecture du Logone et Chari avec, pour
centres principaux, les cantons de Lahai, Zina, Ngodéni, Hinalé.
Dans ces deux régions, les pratiques culturales sont identiques à celles observées au Tchad
sur l'autre rive du Logone.
En dehors de ces zones rizicoles, il est peu cultivé.
Dans le Sud, en certains endroits, on note de petits champs localisés dans des mares. Ainsi
à Kossa, près du cordon sableux, le riz est semé près du mayo vers le 15 mai à raison d'une dizaine
de graines par trous espacés de 30 cm. La lame d'eau atteint 30 cm. Le riz est récolté 4 mois après.
Au Nord de Fort-Foureau, les autochtones ramassent les riz sauvages qui poussent dans
les nombreuses mares. Les tiges sont attachées en paquets après le retrait des eaux pour faciliter
le séchage et l'égrenage. Celui-ci se fait sur place. La récolte a lieu en novembre.
Les rendements en riz qui sont de l'ordre de 15 à 20 quintaux à l'hectare en milieu autochtone
peuvent, aux essais en station, atteindre 30 à 40 quintaux à l'hectare.
III. - LE COTON
La culture du coton est actuellement estivale. Cette plante se satisfait pour son alimentation
en eau de la pluviométrie locale qui varie de 1.200 mm au Sud à 700 mm environ au Nord.
Elle est cultivée sur les sols beiges hydromorphes sableux à sablo-argileux, sur les sols fer-
rugineux tropicaux sableux rouges ou beiges, sur les terres lourdes des lacs Toubouris, des rives
du Logone, de la région de Kaélé.
La fertilité des terres cotonnières actuellement exploitées est conditionnée par leur richesse
minérale (nature des argiles, pourcentage et réserve en bases échangeables) et organique. Mais
dans les terres identiquement riches les facteurs physiques de structure, perméabilité et drainage
des eaux de pluies sont primordiaux pour la productivité, car le coton s'accommode difficilement
des terres lourdes ennoyantes, ou des terres sableuses soufTrant d'un excès d'eau par suite d'une
nappe phréatique trop proche.
En général, le coton vient en tête d'assolement sur débroussement d'une jachère arbustive
cie savane. Les plantations sont groupées dans chaque village et forment souvent des blocs de
plusieurs dizaines d·hc~ctares. Le terrain est choisi par le chef de terre et les surveillants cotonniers
dans les terres à mil du village.
Le débroussement consiste dans le brûlage des herbes et de toute la végétation arbustive.
Les arbres sont conservés quelquefois, mais, le plus souvent, brûlés au pied ou coupé.;; très large-
ment au-dessus du sol.
Un houage superficiel est fait en même temps que le débroussement.
Les semis sont effectués en lignes, par poquets de 10 graines environ, à espacements réguliers
(35 à 70 cm dans les terres riches, 25 à 60 cm dans la majorité des terres). Après le semis qui a
lieu en juin et dont la date varie suivant la répartition des pluies du mois, l'entretien des planta-
tions est suivi par l'autochtone: remplacement des manquants, démariage à un plan, 2 à 3 sar-
clages dont un sarclage-buttage terminal dans certains secteurs.
Les façons superficielles d'entretien ont une grande importance sur les rendements. Certains
champs où 4 à 5 sarclages ont été effectués ont montré une augmentation très nette des rendements
sur les années précédentes.
Dans toute la zone de déversement et dans la région de Ngam, les semis sont effectués sur
billons: méthode traditionnelle des cultivateurs des terres sableuses.
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a) Cultures sur sols beiges hydromorphes et sols ferrugineux tropicaux (Sols
rouges et beiges sableux). - Ces sols donnent le maximum de leurs possibilités en coton si
l'on considère leur richesse Chimique qui est parfois faible (argile de 5 à 20 %, bases échangeables
0,5 à 10 meq % en moyenne) (1) mais dont la perméabilité et le drainage sont souvent facilités
par leur texture sableuse et une profondeur de nappe phréatique suffisante (2,5 m à 3 m mini-
mum). Le rendement moyen se situe aux environs de 300 kg de coton-graine à l'hectare.
La richesse en matière organique, les façons culturales nombreuses peuvent amener un notable
accroissement du rendement allant jusqu'à 600-800 kg par hectare dans de bonnes conditions.
Les facteurs qui peuvent amener des chutes importantes de rendement sur les sols beiges
hydromorphes sablo-argileux sont:
la La présence d'un horizon de GIey à faible profondeur, horizon illuvial venant d'un les-
sivage des parties superftcielles du sol, par suite d'une facile dispersion de l'argile, et provoquant
en terrain sableux une stagnation temporaire des eaux de pluies néfaste aux jeunes cotonniers.
20 La présence d'une nappe phréatique proche de moins d'un mètre dans de nombreux
champs de la zone de déversement (Léo-Djarao) qui sont alors partiellement inondés.
Ces deux inconvénients n'existent pas dans les sols rouges ferrugineux tropicaux ou beiges,
toujours homogènes sur une grande profondeur, se réessuyant rapidement même après les fortes
pluies et à nappe phréatique très profonde. Mais ce sont des sols fortement lessivés à pH acide,
chimiquement pauvres et à fertilité moindre que les précédents.
Les méthodes culturales actuelles placent toujours le cotonnier en tête d'assolement sur
savane débroussée ou jachère. L'assolement est généralement coton première année "- mil, petit
mil - arachide suivant la texture des sols deuxième, troisième et parfois quatrième année, puis
jachère.
b) Cultures sur terres lourdes. - Ces terres représentent le meilleur milieu local pour le
cotonnier, sous réserve qu'un bon drainage des eaux de pluies soit assuré, soit par une perméa-
bilité convenable, soit par une légère pente. Une pluviométrie, bien répartie en petites chutes
de pluies ou averses, favorise la croissance et la production sur ces terres peu perméables.
Les terres lourdes des lacs Toubouris, du Logone, de la région de Kaélé correspondent aux
affleurements d'alluvions fluvio-lacustres à nodules calcaires, ou à des sols argileux et caillouteux
formés sur des roches éruptives basiques.
Ces terres donnent les meilleurs rendements, en moyenne de 5 à 600 kg de coton-graine à
l'hectare. Des rendements exceptionnels de 1.000 à 1.200 kg par hectare y sont parfois observés.
AU TCHAD
Le coton est actuellement la première culture industrielle. Une politique d'extension menée
}Jar le Gouvernement a porté au maximum les superficies ensemencées et il n'existe pas de vil-
lages, à l'exception cie ceux de la zone rizicole, olt le cotonnier ne soit entré dans les assolements
d'une faç.on permanente.
AU CAMEROUN
Cette culture ancestrale, autrefois peu développée, était limitée à quelques pieds autour des
cases. Le coton récolté servait à alimenter un marché très restreint et l'industrie locale.
Sous l'impulsion de la C. F. D. T., cette culture a pris une grande extension depuis 1951.
Deux problèmes, c1'agronomie et de séll'ction, ont retenu particulièrement l'attention de
cette Société:
- l'introduction de variétés nouvelles en provenance des stations de l'I. R. C. T.;
- le choix des terres en milieu autochtone.
(1) Sols ferrugineux tropicaux: ba.,es échangeables 0,5 à 3-4 mef) %; Sols beiges hydromorphes : bases échangeables
Sil 10 ou plus meq %'
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Le premier problème est pratiquement résolu comme au Tchad avec une variété améliorée
de « l'Allen » commun à plus gros rendement à l'égrenage.
Au contraire, celui de la vocation culturale des sols fait toujours l'objet d'études et de contro-
verses par suite d'une certaine dualité existant entre deux cultures: coton et arachide.
Si le problème est simple dans la sous-préfecture de Kaélé où les types de sols sont très tran-
chés, dans les sous-préfectures de Maroua et Mora celui-ci est plus délicat. Les sols, par suite de
leur texture sableuse, sablo-limoneuse, sablo-argileuse sont souvent à vocation mixte. C'est le
cas des sols alluviaux des grands mayos (Tsanaga, Boula...).
Dans la région de Yagoua-Kalfou, le choix des terres à vocation cotonnière est encore plus
difficile par suite d'une proportion très élevée de terrains sableux.
En général, si la solution à ce problème est toujours pédologique par un choix approprié
des divers terrains dans chaque village, pour des sols à vocation mixte, seul le facteur écono-
mique (rentabilité pour l'agriculteur et le territoire) devra faire pencher alors la balance en faveur
de la culture du coton ou de celle de l'arachide.
CONCLUSIONS
La répartition des dernières sédimentations de la cuvette tchadienne fait des 8 régions
distinguées des ensembles souvent très différents les uns des autres.
L'arrière-pays est constitué par des sols ferrugineux tropicaux, des sols beiges hydro-
morphes formés sur les séries anciennes sableuses beiges, ocres ou rouges. Les populations moyen-
nement denses de ces régions sont celles de Saras au Tchad, de Fulbés au Cameroun. Ces
dernières se concentrent sur la bordure du Bassin du Boula, le long du mayo Bourlouk-Danaye
et des indentations argileuses orientées de la région de Yagoua-Kalfou-Molvoudaye.
Les bassins des mayos Boula, Tsanaga, Balda, Motorsolo, Ranéo, Mangafé...
sont limités à l'Est et au Nord par le cordon sableux Yagoua-Limani.
Toute cette région a été comblée anciennement par des dépôts argilo-sableux, argileux
lors d'une avancée lacustre. Plus récemment, le système hydrographique actuel a mis en place
les nombreux bourrelets qui se superposent aux sédiments argileux anciens.
Cette partie du territoire du Cameroun est occupée par une population d'origine fulbée,
concentrée au pied des montagnes et sur les bourrelets des mayos près des grandes plaines
d'argile noire tropicale. Cette région est une des plus fertiles du territoire.
Les bassins du Boula, de la Tsanaga et du Balda sont les plus importants. Au Nord de ceux-ci
l'hétérogénéité est plus grande, marquée par la réapparition des sables anciens en cordons orientés.
A l'arrière du cordon sableux, 3 régions distinctes font la transition avec les plaines d'inon-
dation du Logone et sont le prolongement des différents mayos.
Celle au Nord de Limani et de Fadéré est principalement formée par un plateau sableux,
des alignements orientés où alternent sols ferrugineux tropicaux et sols hydromorphes formés
sur la série sableuse ancienne. On y trouve des cuvettes argileuses, des parties vallonnées sableuses
remaniées où les sols à alcalis sont abondants.
Les deux autres correspondent au débouché du Balda et à ceux de la Tsanaga, du Boula et
offrent une gamme de sols variée et souvent une grande hétérogénéité: sol argilo-sableux parfois
à nodules calcaires, sol beige sableux à sablo-argileux, sol argileux.
Les plaines du Logone entre Lai et Bongor, sur la rive droite du fleuve. - Dans cette
grande région, domine encore la série ancienne lacustre argilo-sableuse à nodules calcaires. Mais
ce dépôt est ici parfois fortement érodé dans les zones actuelles ou anciennes de passages des
eaux. Il peut disparaître aussi sous la série sableuse récente ou être recouvert par les sédiments
limoneux actuels.
Cette série sableuse récente donne les alignements orientés que nous percevons de nos jours:
- alignements Sud-Nord de Kim, Ngam, Deressia, Tchaguen, Domogou;
- alignement Sud-Est Nord-Ouest, parallèle au fleuve;
- alignements Sud-Ouest Nord-Est identiques à ceux de la région de Yagoua-Kalfou mais
recouverts ici par la série sableuse récente.
Dans les zones d'inondation cette formation est moins importante, son épaisseur moyenne
est de 60 à 80 cm. Plus faible par endroits, elle ne masque alors qu'incomplètement les argiles
sous-jacentes et la juxtaposition des deux sédimentations donne des zones particulièrement
hétérogènes.
Les dépôts limoneux actuels, peu épais, forment des recouvrements peu étendus sur l'argilo-
sableux ancien ou la série sableuse récente dans les parties inondées.
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La zone de capture. Les vallées de Kabia, de la Loka. La bordure des Lacs de
Fianga-Tikem. - Géologiquement, cette région est constituée de la même façon que la précé-
dente. On y retrouve donc 3 sortes de dépôts qui sont, par ordre d'ancienneté:
- série argilo-sableuse à nodules calcaires;
- série sableuse récente qui forme les buttes ou des recouvrements peu épais sur l'argilo-
sableux;
- série limoneuse actuelle se superposant aux séries précédentes.
Des taches de sable de la série ancienne existent au Nord de la vallée de la Loka.
Sur la bordure des lacs de Fianga et Tikem affleurent des granites, des roches basiques.
Cette région, ainsi que la dépression des lacs de Fianga-Tikem, a servi d'exutoire aux eaux
du Logone en crue ainsi qu'aux eaux d'un ancien Lac Tchad, marqué par le tracé du cordon
sableux Yagoua-Limani.
Les plaines d'inondation du Logone en aval de Bongor, forment une unité pédologiqul:'
remarquable par leurs sols argileux hydromorphes inondés, couverts d'une végétation grami-
néenne dense. Ils se sont constitués sur des alluvions lacustres plus récentes que l'argilo-
sableux. Le cordon sableux cité plus haut atteste la présence, relativement récente, du Lac
Tchad dans cette région.
Dans la partie Nord, plus hétérogène, réapparaissent des sols beiges sableux inondés (série
récente), des sols argilo-sableux à nodules calcaires tandis que le couloir inter-Logone Chari
est le domaine de sols beiges hydromorphes souvent à alcalis, formés sur la série récente et indentés
de dépressions argileuses.
La région au Nord des Yaérés jusqu'à la bordure du Lac Tchad est occupée par des
argiles noires tropicales, dess ols beiges hydromorphes, des sols sur alluvions fluviatiles récentes.
Ces deux derniers sont souvent à alcalis ou salés à alcalis.
Les argiles noires tropicales sont formées sur les alluvions lacustres.
Les sols beiges hydromorphes, localisés sur la bordure du Lac, se sont constitués sur la
série sableuse récente parfois interstratifiée de niveaux argileux correspondant à des avancées
lacustres locales. Les sables sont ici très éolisés.
Les sols sur alluvions fluviatiles forment les bourrelets de nombreux défluents et se super-
posent aux argiles.
Une avancée lacustre, relativement plus récente, a laissé enfin au Tchad, au Nord de Dougia-
Bledaya, des dépôts peu épais, sableux, sablo-argileux qui évoluent vers des types intermédiaires
entre les sols bruns et les sols hydromorphes.
Sur la bordure du Lac, un remaniement éolien local a donné naissance à un cordon sableux
côtier au Nord de Ngouma et Massaky. Il se retrouve discontinu au Tchad. Il est occupé par
des sols bruns steppiques.
Les rives du Lac Tchad, de Djimti.lo à Bol. - Sur la rive Sud, dans un relief peu
vallonné, les sols, essentiellement sableux, se sont formés sur la série récente sableuse fine
interstratifiée de niveaux argileux lacustres. Cette série a été apportée là par le Chari, de nom-
breux défluents et un cours ancien du Bahr Erguig.
Sur les rives Est et Nord, apparaissent les formations dunaires orientées Sud-Ouest Nord-Est
composées de sable grossier très éolisé. Les interdunes sont occupées par des ouadis en sollimono-
argileux reposant sur des argiles feuilletées lacustres qui sont, suivant la proximité du Lac,
inondés ou exondés et de type humifère, calcaire ou natroné calcaire. Des ouadis ont été conquis
par l'homme sur le Lac et sont en culture.
Le sillon du Bahr el Ghazal. - Il coupe perpendiculairement les alignements dunaires
précédents qui se poursuivent dans cette région. Il unissait autrefois les bas pays du Tchad au
Lac auquel il servait d'exutoire. Le Lac Tchad a, récemment, emprunté son cours ainsi qu'en
attestent des dépôts d'argile feuilletée, des tests de gastéropodes, de diatomées. Les premiers
sont souvent visibles à mi-pente des dunes.
Dans cette vallée, les sols sont disposés en chaîne: sol brun ou brun-rouge sur la dune, ter-
rasse alluviale à alcalis ou salée à alcalis à mi-pente, argile noire tropicale dans les bas fonds.
***
DES RÉGIONS RIVEI1AINES DU LAC TCHAD ET DU BAHR EL GHAZAL
Ainsi se note la succession suivante des sols, du Sud au Nord, en fonction des conditions
climatiques, de l'inondation ou de la proximité de celle-ci.
En terrain exondé sableux à sablo-argilcll.r:
- sols ferrugineux tropicaux sur sable (série ancienne) ou sur colluvions (graniLes, andésites);
- sols hydromorphes divers: sol beige sableux à sabIo-argileux, sol sur alluvions lluviati1es
récentes ... (séries récentes).
Leurs sous-types à alcalis ou salés à alcalis sont de plus en plus abondants vers le Nord.
- sol brun ou brun-rouge steppique près du Lac Tchad et dans le Bahr el Ghazal.
En terrain inondé argileux:
- sol argilo-sableux hydromorphe à nodules calcaires et elTondrements (Bassin du Moyen-
Logone entre Bongor et Laï, zone de capture... );
- sol argileux hydromorphe des plaines d'inondation du Logone en aval de Bongor;
- sol sur alluvions lacustres récentes, type peu évolué, humifère, semi-tourbeux (ouadis
inondés du Lac).
En terrain faiblement inondé ou exondé argileux:
- argile noire tropicale (Bassin des mayos Boula, Tsanaga, Balda... );
- argile noire tropicale souvent à alcalis (bordure Ouest des plaines d'inondation... );
- argile noire Lropicale souvent à alcalis ou salée à alcalis (région de Fort-Lamy et du Bahr
el Ghazal...);




Nous rappellerons brièvement ici les principales caractéristiques de ces sols en insistant
sur leurs vocations culturales et les améliorations à y apporter.
Les terres inondées ou proches d'inondation sont, le plus souvent, constituées par:
1° Des sols argilo-sableux à nodules calcaires et effondrements
Ils sont principalement observés dans le bassin du Moyen Logone et, par taches, plus au
Nord, le long du Ba-llli, à l'Ouest de Logone-Birni...
Ces terres lourdes, argilo-sableuses, argileuses (20 à 45 % d'argile), craquelées et alTaissées,
à nodules calcaires ne sont pas exploitées en dehors de celles qui portent les cultures de mil repiqué,
très localisées dans la région de Ngam, Tchaguen, Deressia... Fortement érodées, elles sont pour
la plupart, dans le Sud de la cuvette, submergées sous 30 à 60 cm d'eau ou plus. Leur superficie
peut être évaluée, dans le bassin du Moyen-Logone, à la moitié des terres inondées.
Elles sont pauvres en matière organique et azote mais ont une réserve minérale de bases
échangeables 3 à 4 fois supérieure à celle des terres sableuses ou limoneuses.
Elles sont bien pourvues en CaO, K 20 mais présentent parfois, à faible profondeur des
teneurs importantes en Nap échangeable qui en font alors des types à alcalis.
Leurs rapports Ca/Mg sont variables, souvent faibles (3-4) quelquefois cependant plus
élevés.
Les pH sont neutres ou basiques.
Une faible partie de ces terres est actuellement utilisée. Elles servent à la culture d'un mil
tarùif repiqué en fin de saison des pluies après le retrait des eaux. Après plusieurs années de
culture, on note une nette amélioration de la structure en surface ainsi que la disparition du
micro-relief. Les quelques zones exploitées supportent des culLures de mil depuis de nombreuses
années sans abaissement apparent ùe la fertilité.
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Ces sols ne sont que très rarement cultivés en riz exception faite de ceux en bordure du Logone
portant un recouvrement limono-argileux alluvial. L'autochtone méprise souvent ces terres
qui donneraient des rendements faibles, des chaumes très réduits et leur préfère les sols limoneux
ou sableux. Il semble que ce choix soit dû : à leur pauvreté en matière organique et azote, à la
difficulté de les travailler (dans les zones rizicoles cette culture est pratiquée après une prépara-
tion particulière des sols qui sont souvent utilisés après écobuage ou en billons).
La mise en valeur des terres lourdes demandera à l'exploitant un travail considérable pour
le nivellement et les façons culturales, mais qui est indispensable pour assurer une meilleure
structure à la couche arable et faire disparaître le micro-relief dû aux affaissements. Il convien-
drait de pallier aussi les déficiences en matière organique, azote et p.Os' Des amendements à
base d'engrais sont malheureusement peu rentables dans ces régions.
L'exploitation de ces terres, après leur exondation par endiguement du fleuve ou instal-
lation de casier, favoriserait, en milieu autochtone le développement de la culture du mil tardif.
Les sols les mieux drainés pourraient faire l'objet d'essais de coton en culture sèche.
2° Des sols argileux hydromorphes
Non observés au Sud de Bongor, ils prennent une grande extension en aval de cette ville.
Très argileux (45 à 80 % d'argile) avec parfois d'assez fortes teneurs en limon, ils ont des
pH acides en surface (4,5 à 5,5) qui se relèvent en profondeur. Fortement fissurés en saison sèche,
leur structure est prismatico-polyédrique grossière en surface, tandis qu'en profondeur un horizon
de GIey est encore humide en avril-mai. .. Ils sont bien pourvus en carbone et azote, en moyenne
de l'ordre de 1 % et 1 %0' Leurs taux de PIOS total sont variables, un peu faibles.
Leur complexe absorbant est riche en éléments échangeables où Na.O est modérément
représenté. Il existe cependant des types à alcalis où les rapports Na/Ca échangeables sont élevés.
Les rapports Ca/Mg, par contre, sont bas.
Ces sols forment des ensembles actuellement vierges qui commencent à être récupérés par
la création de casier (Casier A de Bongor) ou par des endiguements du fleuve, entre Yagoua et
Pouss.
On peut prévoir que la suppression de la submersion aura pour effet, à longue échéance:
- un relèvement des pH;
- une saturation du complexe par les différents cations;
- une diminution des taux de carbone et d'azote;
- une alcalisation de certaines parties difficilement drainables.
Cette alcalisation sera de plus en plus abondante vers le Nord. Ces sols deviendront pro-
gressivement les argiles noires tropicales que nous voyons dans les zones limites de l'inondation.
Une mise en valeur de ces régions devra s'accompagner de travaux importants de drainage,
planage, sous-solage, amendement à base de Ca... De tels travaux ont été entrepris dans le Casier A,
près de Bongor au Tchad, où des essais de coton en culture sèche avec post-irrigation en fin
de culture ont été étudiés (multiplication de variétés américaines, essais d'assolement,
d'amendements...).
Si deux cultures peuvent être envisagées sur ces terres, celle du coton ou celle du riz, rap-
pelons que la culture du coton demande des terres plus légères (sablo-argileuses... limono-argi-
leuses) que celles auxquelles on a affaire. Dans le cas de types très argileux, il convient que la
structure de celles-ci soit stable, grumeleuse. Ces sols doivent être alors, si possible, très humi-
fères, saturés en Ca et avoir un pH tendant vers la neutralité. Des terres argileuses ou très argi-
leuses sont à rejeter car difficilement utilisables si elles ne réunissent pas ces conditions.
Au point de vue chimique, le coton nécessite des sols bien pourvus en bases, riches en azote
et contenant un peu de p.Os' Cette culture ne demande pas de taux élevés en K.O. Elle supporte
des teneurs importantes en sels solubles.
Le riz, au contraire, est peu exigeant quant aux propriétés physiques du sol, à condition que
ce dernier puisse être assaini. Il ne faut pas laisser se développer exagérément les conditions
réductrices d'où la nécessité d'avoir un sol bien drainé entre les cultures. Cette plante supporte
des pH variables. Elle demande surtout de l'azote, un peu de P .Os' Elle est peu exigeante en
K.O et nécessite des rapports Ca/Mg pas trop élevés.
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Dans leur état actuel, nous voyons donc que les sols argileux hydromorphes enCOre peu
évolués, par leurs propriétés physiques et leur pH, ont plus une vocation rizicole que cotonnière.
Utilisés pour la riziculture, les aménagements seraient d'ailleurs moins importants, moins
onéreux. Cette culture demande un travail moindre des terrains. Elle commence à se développer
au Tchad dans le Casier A, au Cameroun entre Yagoua et Pouss ainsi que plus au Xord, dans
la préfecture du Logone et Chari où l'importance de la crue limite les surfaces cultivées aux
bourrelets du Logone et des défluents et au pourtour des buttes. Le manque d'encadrement nuit
ici à son extension qui sera, en fait, toujours limitée, si l'on s'en tient aux populations actuelles,
peu nombreuses, dans ce secteur (1).
La création, dans cette région, de petits casiers autour des principaux centres développerait
la culture du riz et favoriserait celle du mil tardif repiqué.
En culture autochtone, l'exondation des terres devrait favoriser le développement de la
culture du mil tardif peu pratiquée au Nord de Bongor et l'introduction d'autres cultures cc Dah n.
30 De sols beiges sableux à sablo-argileux hydromorphes
Ces sols ont une répartition très hétérogène et ne constituent jamais de grandes étendues
uniformes. Dans le Sud, ils voisinent, le plus souvent, par taches avec des sols argilo-sableux à
nodules calcaires ou sont recouverts eux-mêmes par un horizon alluvial récent, limono-sableux
ou limono-argileux. Leur richesse chimique est en relation avec leur texture. Pauvre en sol très
sableux, et alors pratiquement sans réserve minérale, en sol sablo-argileux le complexe absor-
bant a une valeur qui tend vers celle des argiles à nodules calcaires sous-jacentes. Ces dernières
influent sur la richesse chimique des horizons inférieurs des profils alors bien pourvus en CaO.
Le pH acide en surface (5 à 6) augmente en profondeur en même temps qu'apparaissent des
teneurs plus élevées de Na.O qui expliquent la grande compacité, en saison sèche, de certains
horizons. Ces sols sont généralement mieux pourvus en matière organique et azote total que leurs
homologues exondés.
Quand les profondeurs d'eau d'inondation le permettent, ils sont occupés par les rizières.
Ils sont peu cultivés dans leur ensemble sauf s'ils bénéficient de conditions particulièrement
favorables comme sur la bordure du Lac où le retrait des eaux permet des cultures en pleine
saison sèche en terrain encore humide. On y observe alors uniquement des cultures vivrières
(maïs, mil rouge, haricot...). Ils subissent ainsi 2 à 3 cultures par an.
La vocation culturale de ces terres plus légères du Sud de la cuvette tchadienne est à la fois
rizicole et cotonnière. Une fois asséchés et bien drainés, ces sols pourraient également faire l'ohjl'l
d'essais de coton en culture sèche ou irriguée.
40 Des sols limoneux sur alluvions fluviatiles récentes (cuvelles ... dépressions)
Ces cuvelles s'observent dans le Sud entre Bongor et Laï où elles portent une partie des
plantations de riz et dans les bassins de la Tsanaga, du Boula, du Balda où, plus morcelées, elles
sont généralement en totalité utilisées à la culture du mil muscuari.
Ces limons présentent la même hétérogénéité de répartition que les précédents. Leur épais-
seur, variable, est généralement faible.
De pH acide, ils sont assez riches ou bien pourvus en matière organique et azote total. Leur
richesse chimique est moyenne. Ils possèdent une réserve minérale importante sous forme de
mica et sont très perméables.
Dans le bassin du Moyen-Logone, par suite de hauteur d'eau importante, au moment de
la crue, une fraction seulement de ces terres est employée.
Les limons du Lac Boro, évalués à environ 5.000 hectares sont inondés régulièrement par
1,5 m à 2 m d'eau et plus. L'établissement d'un réseau de diguettes en terre permettrait la mise
en valeur de cette région et le développement de la riziculture. Ces limons humifères reposent
sur des sables parfois sur des argiles et leurs possibilités d'exploitation mécanique dépendent
(1) 2723 imposables dénombrés en 1954 dans les cantons d'Hlnalé Ngodéni Zina Lahai (Cameroun).
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surtout de leur épaisseur très variable (10 à 60 cm). Il en est de même entre Eré et Koloho où
la zone limoneuse, partiellement exploitée, est submergée irrégulièrement chaque année.
Le même phénomène se reproduit sur la rive droite dans la dépression donnant naissance
au Ba-Illi (vers Deressia), mais l'extension des limons y est moins grande (blocs de 100 à 400 ha)
et ce sont surtout des plaines de sable fin humifère qui subissent une submersion trop importante.
La zone limoneuse de la rive droite du Logone est localisée sur le bourrelet latéral mais peut
s'étendre parfois sur plusieurs kilomètres vers l'intérieur, comme à Boumo.
En riziculture mécanisée, l'exploitation des terres légères, celle des limons en particulier,
est la plus facile à réaliser, par suite du travail aisé de ces sols, de leur parfaite horizontalité
et l'absence complète de végétation arbustive. Trois facteurs sont à étudier, en mettant à part
le niveau d'eau d'inondation qui doit être normalement régularisé:
a) l'épaisseur de ces limons;
b) la nature du sous-sol, variant du sable pur à des sables argileux et même des argiles à
nodules calcaires;
c) la protection contre l'érosion éolienne, en saison sèche, si ces vastes étendues sont débar-
rassées de leur couverture végétale. L'action des vents saisonniers (harmattan), des tornades
sèches et des petites trombes très fréquentes dans la vallée du Logone de février à mai, y serait
particulièrement néfaste en l'absence d'une protection végétale suffisante. L'érosion due aux
premières pluies n'est pas à craindre sur ces terres très perméables qui ne présentent aucune pente
sensible.
Comme pour les sols beiges hydromorphes inondés, une fois asséchées, ces terres pourraient
faire l'objet d'essais d'autres cultures (coton, arachide). On peut cependant penser que ces sols
s'appauvriraient rapidement une fois ,privés des apports du fleuve et soumis à une cul ture
intensive.
50 Des sols sur alluvions lacustres: type peu évolué, semi-tourbeux
Ces terres occupent les ouadis inondés par le Lac ou les bras fraîchement exondés (Laurom,
Bol-Guini, Madirom... ).
Peu évolués, riches en carbone et azote (5 à 6 %et %0 en moyenne), ils sont très bien pourvus
en bases échangeables et en P .05 total. Le complexe absorbant est faiblement saturé en sodium.
Même pour des types à alcalis la richesse en matière organique compense alors largement ce
défaut. Ils présentent des sels solubles mais sont rarement salés.
Dans les profils de sols de ces ouadis, la salinité diminue avec la profondeur, mettent en
évidence les phénomènes de remontée et l'importance de la composition des eaux d'irrigation.
La nappe phréatique, dans les ouadis exondés artificiellement, est assez proche de la surface
(1 à 2 m). Ses eaux servent à l'irrigation et ont des conductivités différentes suivant les puits.
Ouadi de Madirom conductivité en moyenne de 0,5 millimhos, eau correcte.
Ouadi de No conductivité variable 0,27 à 2,74 millimhos.
Ouadi de Bol-Guini Matafo variable 0,51 à 1,7 millimhos.
Ouadi de Tchingam variable 0,43 à 1,78 millimhos.
Les teneurs en sodium de ces eaux sont d'environ 30 à 50 % de la somme des cations pour
de faibles conductivités (0,4 - 0,5 millimhos) mais montent rapidement (70 à 80 %) pour des
conductivités plus élevées (1,5 - 1,6). Par contre, les eaux qui se concentrent au moment de
l'assèchement de l'ouadi ont des conductivités de plus en plus élevées qui atteignent 3,4, 5, 6 mil-
limhos.
Les problèmes à résoudre ne sont plus, ici, ceux de vocation culturale, mais plutôt d'aména-
gement à apporter en vue de diminuer ou de supprimer la salinisation de certaines terres, peu
évoluées initialement.
Les ouadis actuellement en eau offrent de très grandes possibilités.
Si la création de « polders» est souvent facilement réalisable par la faible importance des
barrages à construire, les problèmes qui se posent après l'édification de ceux-ci sont les plus
importants pour l'avenir des terres ainsi asséchées.
DES RÉGIONS RIVERAI:-':ES DU LAC TCHAD ET DU BAHR EL GHAZAL 429
Le fait que ces ouadis finissent par se saler et doivent être remis en eau au bout d'un nombre
d'années variable (6 à 10 ans) tient à plusieurs facteurs:
10 l'évaporation dans l'ouadi après la création du barrage d'une masse d'eau considérable.
Celle-ci, peu salée au départ, (conductivité de 0,2 à 0,3 millimhos) atteint, au stade ultime, des
r.onductivités de 4-5 et plus. Ces derniers chiffres représentent mal d'aillcurs la concentration
véritable des eaux puisque l'équilibre: complexe absorbant du sol/salinité de l'eau, est en
perpétuel mouvement diminuant d'autant la salinité apparente ùe l'eau. On aboutit ainsi à des
taches de sols salés dans les fonds;
20 les eaux d'infiltration entretiennent un plan d'eau permanent dans les points bas de
l'ouadi en augmentant leur salinité;
30 l'irrigation, à partir d'eau même faiblement salée, peut être à l'origine de taches stériles;
4° la présence d'une nappe phréatique proche dn sol qui entretient des phénomènes de
remontée.
Il conviendrait donc, afin d'éviter ces divers phénomènes et, par suite, la salinisation du
sol :
- d'aider par pompage (emploi d'éolienne... ) la vidange de l'ouadi. Ce pompage serait pour-
suivi périodiquement afin d'éliminer les eaux d'infiltration et de maintenir la nappe à une pro-
fondeur convenable (1 m à 1,50 m environ);
- l'irrigation serait faite suivant la qualité de l'eau de la nappe phréatique à partir de celle-ci
ou de celle du Lac dont la conductivité est très inférieure.
Pour un même ouadi, de nombreux prélèvements d'eau de la nappe phréatique devront
être effectués car la salinité varie souvent d'un point à un autre.
En remplissant ces deux conditions, on peut penser que non seulement la salinisation des
terres serait diminuée, mais qu'elle disparaîtrait totalement de ces ouadis ainsi traités. Ceci
éviterait les remises en eau, nécessaires actuellement.
Dans la recherche d'ouadis à mettre en cultures, il conviendra d'éliminer ceux présentant
ùes parties trop resserrées (partie Sud de l'ouadi de No). On y constate, en général, des salinités
beaucoup plus grandes du fait de la proximité des rives où se produisent dans les sables des
phénomènes de remontée intenses.
Nous avons vu que ces ouadis ainsi récupérés sont cultivés intensivement (3 cultures par
an : blé, maïs).
On pourrait introduire en assolement celle du coton égyptien en cultivant celui-ci ft partir
de juillet afin d'éviter les hivers relativement froids qui gênent la croissance de cette plante.
Il faudrait également prévoir des périodes de jachères si l'on supprimait ainsi les remises
en eau.
Des possibilités considérables existent dans toute cette partie du Tchad qui apparaît comme
une région d'avenir.
En terrain exondé, parfois encore faiblement inondé, nous distinguerons
10 Les sols sur alluvions {lllviatiles récentes (bourrelets)
Ils forment les bourrelets des mayos et de très nombreux défluents et sont souvent à la
limite de fluctuation des eaux d'inondation.
Ils sont de texture variable: sableuse, sablo-limoneuse ... argilo-limoneuse (bassins des mayas
Boula, Tsanaga, Balda... bourrelets du Logone, de la Logomatia... ).
Dans les types peu évolués, ils sont caractérisés par:
- des pH acides,
- une structure variable qui va de particnlaire ou fondue à polyédrique moyenne,
- une richesse agronomique fonction de la texture.
Dans les types très évolués à alcalis ou salés à alcalis (bourrelets des nombreux défluent ~
au Nord de Fort-Lamy) des phénomènes de remonlée saturent le complexe en Na et donnent dl'''
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rapports Na/Ca échangeables très élevés. La structure devient alors très compacte, cubique
(sol sableux) ou polyédrique fine (sol sablo-argileux... argilo-limoneux), les pH sont alors très
élevés et les sels solubles en quantités importantes (sulfates, carbonates).
Ces sols, en plus des phénomènes de remontée qui entretiennent leur richesse agronomique,
ont des réserves minérales importantes souvent sous forme de mica. Leur teneur en matière
organique et azote est également variable: faible pour ceux cultivés de façon intensive ou pour
les types à alcalis ou salés à alcalis pratiquement sans végétation (<< naga »), relativement riche
pour ceux subissant l'inondation. Les taux de p.Os total sont variables, souvent un peu faibles.
Ces sols sont très répandus, très morcelés, limités souvent aux abords immédiats des cours
d'eau. Ils portent les cultures les plus diverses et sont très recherchés par les populations locales.
Au Sud, dans les bassins des mayos Boula, Tsanaga, Balda... ce sont, bien souvent, des sols à
vocation mixte (arachide, coton).
Dans les plaines d'inondation, ils forment les bourrelets argilo-limoneux de défluents (Logo-
matia) et du Logone. Submergés au moment de la crue sous de faible hauteur d'eau, ils sont
propices, sans aménagement spéciaux, à la culture du riz.
Au Nord de Fort-Lamy, ils deviennent très abondants et sont de texture plus argileuse
qu'au Sud. Ils portent alors uniquement des cultures vivrières: mil rouge, mil blanc... parfois
arachide sur des sols très sableux qui sont rares. Les pentes des bourrelets sont aussi cultivées
en mil muscuari repiqué, après construction de diguettes qui retiennent l'eau des précipitations.
Très cultivés, ces sols continuellement à nu sont soumis à des phénomènes de remontée
intenses que favorisent leur texture et la présence de nappe d'eau séjournant en contrebas dans
les dépressions ou le cours des mayos.
Ils évoluent très rapidement vers des types à alcalis ou salés à alcalis que l'autochtone
abandonne alors comme impropres à toute culture par suite de leur trop grande compacité et
de leur perméabilité très faible.
Un problème de conservation et de régénération se pose ici.
Si l'alcalisation n'est pas un phénomène irréversible dans des pays à agriculture plus évoluée
où les amendements sont possibles, il n'en est pas de même dans la cuvette tchadienne où l'on
ne dispose pas, sur place, des matériaux nécessaires et où les transports sont particulièrement
onéreux.
Nous signalons qu'en France, il est utilisé pour des sols de ce type des apports de gypse
finement moulu à raison de 10 à 30 tonnes à l'hectare. La fixation du Ca sur le complexe se traduit
par le déplacement des ions Na et Mg, par une diminution du rapport Na/Ca échangeables %,
une amélioration de la structure physique, une augmentation de la perméabilité à l'eau. On
utilise également le soufre, des sulfures.
20 Les argiles noires tropicales
Quelquefois faiblement inondés par la crue des fleuves ou submergés par les eaux de pluies
qui s'accumulent dans les cuvettes mal drainées, ces sols sont l'équivalent en terrain exondé
des types argileux hydromorphes des plaines d'inondation. Ils ont les mêmes teneurs en argile
et sont caractérisés :
- par des fentes de retrait dispersées en polygones;
- des pH plus élevés, acides (5,5 à 6,5) en surface qui se relèvent rapidement en profondeur;
- par un complexe absorbant riche dans les divers cations et plus fortement saturé où Na
est souvent abondant;
- par la présence de sels solubles en plus ou moins grande abondance (carbonates, sulfates).
Les taux de matière organique et d'azote sont variables suivant l'intensité des cultures et
l'importance de la submersion.
Matière organique comprise en moyenne entre 1 et 1,5 %,
Azote entre 0,6 et 0,9 0/00.
Dans le Bahr el Ghazal les chiffres sont plus élevés:
Matière organique moyenne de 3,2 %'
Azote moyenne de 1,6 0 /00 ,
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Les taux ùe p.Os total sont faibles, de l'ordre de 0,6 %0 mais plus élevés dans la dernière
région citée où ils sont souvent supérieurs à 1 %0'
Les types à alcalis ou salés à alcalis, peu fréquents dans le Sud, sont très abondants au Nord.
Ces sols occupent de grandes surfaces (bassins des mayos Boula, Tsanaga, Balda... bordure Ouest
des plaines d'inondation, région Nord de Fort-Lamy, cuvette du Bahr el Ghazal. .. ) et sont utilisés
actuellement pour la culture du mil tardif repiqué tant dans les régions Sud qu'au Nord. Si,
dans les bassins des mayos Boula, Tsanaga, Balda... la presque totalité de ces argiles est cultivée,
dans la réserve forestière et de chasse d'Ouaza eL parfois sur la bordure de la Kalia, une bande
importante de ces sols est vierge.
De même au Nord de Fort-Lamy des travaux d'aménagement très importants pourraient
amener la récupération de grandes surfaces actuellement couvertes par une savane armée dense,
plus ou moins inondée.
Une mise en valeur de ces sols devra tenir compte des conditions physiques et chimiques
de ceux-ci:
- de leur texture argileuse;
- de la concentration en Na échangeable qui en font souvent des sols à alcalis;
- de la présence de taches de sols salés à alcalis.
Si ces terres répondent bien aux normes des bons sols à coton par leurs propriétés chimiques
(pH, bases échangeables, P .Os) avec cependant une carence légère en azote, leurs propriétés
physiques, très défectueuses (structure grossière à faible profondeur, perméabilité faible) sont
plutôt contre-indiquées pour une culture sensible à des excès d'eau à laquelle des terres plus
perméables conviennent mieux.
Cette mauvaise structure, cette faible perméabilité sont dues à la fois à la nature très argi-
leuse des sols et à la dispersion facile de leur argile par suite d'un complexe absorbant riche
en Na.O.
Une améliora Lion de la structure est toujours possible par apports d'engrais verts mais elle
est difficile et longue à réaliser. Comme pour les sols hydromorphes sur alluvions fluviatiles
récentes à alcalis, des amendements à base de S04Ca pourraient améliorer les propriétés physiques
par la diminution du rapport Na/Ca échangeables %, souvent élevé.
De telles solutions sont économiquement peu réalisables dans ces régions mais mériteraient
d'être tentées à l'échelon d'une ferme d'essais.
La présence des taches cIe sols salés nombreuses doivent mettre en garde contre les phéno-
mènes de remontée importants dans ces régions Nord. Une fois aménagés, il conviendra donc
d'assurer un excellent drainage à ces sols et de favoriser leur lessivage par des irrigations afin
d'entraîner les sels solubles en excès.
Ce drainage pourra être facilité au Nord de Fort-Lamy par la faible épaisseur des argiles
et la présence, en profondeur, de sable sur de grandes épaisseurs.
Des essais comparatifs de coton égyptien et américain avec irrigation de complément en
fin de végétation, ont été effectués à la Station d'Abou-Léla, au Nord de Fort-Lamy au Tchad
sur des sols de ce type (argile noire tropicale salée à alcalis). Les irrigations ont eu pour effet une
exudation importante des sels qui apparurent en surface sous forme d'efflorescences blanches.
En terrain exondé.
10 Les sols ferrugineux tropicaux, très répandus au Sud, sont le plus souvent dans les types
sableux, cas le plus courant, assez pauvres tant en matière organique (0,9 %), qu'en azote (0,5 %0)
et éléments échangeables. Les pH faiblement acides (6,5) en surface, deviennent très acides en
profondeur (5,5-4). La structure est particulaire. Ces terres sont également pauvres en p.Os
(0,3-0,2 %0)'
Les sols sur colluvions sont divers, souvent mieux pourvus et aussi différents par leur pH.
Les réserves minérales de ces sols, uniquement quartzeux, sont peu importantes.
Les grands ensembles sableux de sols ferrugineux tropicaux beiges, ocres ou rouges de l'arrière-
pays sont diversement cultivés. Au Tchad, ils portent parfois, en plus des cultures vivrières
(arachide, petit mil, mil rouge, mil blanc de saison des pluies, pois de terre), la culture du coton.
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Celle-ci s'accommode assez mal des terres par trop légères dont les principaux éléments de ferti-
lité sont la matière organique et l'azote pourtant en faible quantité. Très cultivés, ces sols
voient leur teneur en ces deux éléments baisser très rapidement.
Au Cameroun, ces mêmes sols portent les cultures vivrières classiques et sont réservés à
l'arachide. Cependant des bas de pentes en sols colluviaux hydromorphes peuvent favoriser
localement le développement du coton.
20 Les sols beiges sableux à sabla-argileux hydromorphes, très répandus, ont des pH légère-
ment acides en surface tendant vers la neutralité en profondeur. Leur richesse chimique est
variable, assez faible en général sauf dans le cas de types à alcalis ou salés à alcalis où les pH
sont alors élevés. La structure cubique ou polyédrique fine dans ce dernier cas est fondue, parti-
culaire ou polyédrique dans le type normal.
Les taux de matière organique et d'azote sont faibles, voisins de 0,8 % et 0,5 %0' ceux de
P 205 total faibles (0,2 à 0,3 0/00) sont encore moins élevés dans les types à alcalis très dénudés
«naga ».
Ces sols constituent des surfaces importantes. Ils bénéficient souvent de phénomènes de
remontée qui entretiennent leur potentiel de fertilité. Quand ceux-ci ne sont pas trop importants,
ils favorisent une gamme de cultures très variée (coton, mil rouge, mil blanc de saison des pluies,
arachide... ).
Lorsque les phénomènes de remontée sont excessifs des taches stériles (<< naga ») appa-
raissent, dues à la fois à une saturation du complexe par Na et à la présence de sels solubles.
Ces taches sont généralement incultes.
Les remèdes à apporter dans ce dernier cas sont identiques à ceux donnés pour les sols sur
alluvions fluviatiles récentes et argiles noires tropicales à alcalis ou salées à alcalis.
30 Les sols bruns steppiques sont l'homologue, au Nord, par leur valeur agronomique, des
sols ferrugineux tropicaux sableux du Sud.
Très sableux, ils sont généralement pauvres en carbone, azote, bases échangeables et p.Os
total. Ils ont des pH légèrement acides ou neutres qui se relèvent en profondeur. Leur structure
est particulaire.
Ils se localisent principalement autour du Lac Tchad et dans le Bahr el Ghazal.
Peu cultivés sur la bordure immédiate du Lac où les ouadis oITrent de plus grandes possi-
bilités, ils portent dans l'intérieur de rares cultures (haricot, petit mil, mil rouge), dont se contente
une population d'éleveurs.
Ces sols, très répandus pourraient permettre le développement de la culture de l'arachide
à l'exemple du Sénégal, en se limitant aux régions recevant des pluviométries égales ou supé-
rieures à 500 mm.
En fait, une culture intensive est à déconseiller sur ces sols très sableux à structure parti-
culaire, au relief accusé où la riéfiation éolienne est importante.
40 Les sols sur alluvions lacustres récentes
a) Type calcaire parfois faiblement natroné.
Très répandu sur la bordure Est et Nord du Lac et dans quelques ouadis près du Bahr el
Ghazal, il occupe surtout une grande place sur la bordure des ouadis natronés de l'intérieur.
Moins riche en matière organique et azote que le type humifère, semi-tourbeux (matière
organique de J à 1,5 %, azote de 2,5 à l %0)' les pH sont en général plus élevés et varient de
8 à 10 dans des profils contenant déjà des quantités importantes de sels solubles. Les taux de
COgCa sont élevés atteignant, dans certains cas, 30 à 40 %.
Le sol gris-noir, pulvérulent dans les fonds plus humifères, forme parfois des croûtes blan-
châtres friables sur les pentes ou les parties dénudées.
Ces sols sont peu cultivés sur la bordure Est tandis qu'au Nord, ils portent des récoltes de
blé, de petit mil, de maïs.
Des essais de coton devaient être tentés à Dalaïrom sur des sols de ce type.
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La culture du palmier dattier pourrait être introduite ou développée tant sur la bordure
Est et ~ord du Lac Tchad que dans les ouadis proches du Bahr el Ghazal. De même la culture
du blé irrigué pourrait être développée dans les endroits où la nappe phréatique est relativement
peu profonde.
b) Type natrané calcaire.
Il tient une grande place dans les ouadis de l'intérieur des terres, situés sur la bordure Est
ou Nord du Lac. Stériles, ils sont dépourvus de végétation et présentent des étendues blanches.
Ils sont encore moins riches en matière organique et azote que les précédents.
Une croûte natronée, peu épaisse, de 1 cm, de très forte conductivité (100 millimhos) recouvre
un horizon de couleur brun-kaki léger qui repose sur des argiles bleutées ou noirâtres et sulfureuses.
La salinité des divers horizons décroît rapidement avec la profondeur, tout en restant supérieure
à 10 ou 20 millimhos (conductivité de l'extrait de saturation).
Les sels solubles sont principalement des sulfates, des carbonates et des chlorures. Le sodium,
le potassium, le magnésium sont abondants.
La nappe phréatique, dans ces ouadis est peu profonde (1 à 2 m) et en charge remonte:
ceci est un phénomène général pour tous les ouadis du Lac. Sa conductivité est élevée, variable.
Elle peut atteindre 102 millimhos dans l'ouadi de Kaya où s'extrait le natron.
L'eau est noirâtre par suite de la présence d'humates sodiques. Il s'en dégage une forte
odeur sulfureuse.
La bordure moins salée de ces ouadis, fait parfois l'objet de cultures (blé, petit mil) et sur
les terrasses maïs. La nappe phréatique est plus profonde et a des conductivités plus faibles,
très variables (0,5 à 2 et 3 millimhos). L'eau sert à l'irrigation.
Une exudation saline de très forte conductivité (100 millimhos) se forme en surface dans
ces endroits cultivés mais les horizons sous cette pellicule ont des conductivités le plus souvent
inférieures à 4 millimhos qui décroissent avec la profondeur.
Si des sols du type calcaire parfois faiblement natroné mériteraient, dans quelques cas
d'être plus cultivés qu'ils ne le sont, ceux du type natroné calcaire sont irrémédiablement perdus
vu l'éloignement du Lac. Il n'existe, en effet, aucun moyen d'enlever cet excès de sel sans la
présence d'eau d'irrigation permettant le lessivage des sols et sans moyen de drainage
de ces eaux.
c) Type à alcalis ou salé à alcalis (Bahr el Ghazal).
Ces sols occupent des terrasses peu boisées (Capparis decidua, i'Haenw crassilalia... ) et
ont le même aspect que les sols de « nagas » du Sud, mais sont les plus riches en matière orga-
nique (en moyenne 1,2 %) et en azote (0,7-0,8 %0) que ces derniers.
Le profil, peu compact, est de structure polyédrique fine. Les horizons sont à alcalis ou salés
à alcalis suivant la profondeur. Ces sols autrefois salés par les phénomènes de remontée (nappe
phréatique proche du sol ou plan d'eau dans le cours du Bahr el Ghazal) en sont aujourd'hui à
un stade de léger lessivage ce que montre la conductivité de l'extrait de saturation des divers
horizons. La salinité augmente en profondeur et atteint dans les horizons inférieurs fréquemment
10 millimhos.
Ces terrasses sont peu cultivées. Elles portent cependant quelques cultures de mil, de maïs...
Ces sols, très évolués, offrent peu de possibilités en cultures irriguées par suite d'une nappe
phréatique profonde (exception faite de la région de Chédra) et d'horizon inférieur salé. Toute
culture intensive en irrigation aurait pour efTet de remonter vers la surface les sels solubles des
horizons profonds qui y sont en quantités importan tes.
En culture sèche, de saison des pluies, ces sols aux rapports Na/Ca échangeables % souvent
élevés mais bien pourvus dans les divers éléments et relativement riches en matière organique,
offrent des possibilités restreintes car on se heurte dans ces régions à l'indifTérence d'une popu-
lation dont la principale occupation pst l'élevage.
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En résumé, nous retiendrons de cette étude les possibilités olIertes par 5 grands types de
sols qui se localisent en des régions très diITérentes et oITrent souvent des surfaces importantes
non cultivées :
- sol argilo-sableux à nodules calcaires et effondrements, à vocation de mil repiqué et dans
les endroits les mieux drainés de coton, sous réserve d'amélioration de certaines propriétés :
micro-relief, structure, azote... ;
- sol argileux hydromorphe des prairies inondées à vocation rizicole ou de mil tardif. Ces
sols sont dans leur état actuel trop mal drainants et trop acides pour pouvoir être utilisés pour
le coton;
- argile noire tropicale « Black cotton soil )) des régions arides ou subarides. Dans cette
partie de la cuvette tchadienne où les pluviométries sont encore importantes la mauvaise struc-
ture, la faible perméabilité donnent plutôt un pronostic défavorable. Vocation de mil tardif
et dans les endroits les mieux drainés et les parties les plus septentrionales: essais de coton (avec
irrigation de complément);
- sol sur alluvions lacustres récentes (type humifère, semi-tourbeux, peu évolué). Vocation
multiple: blé, maïs... coton égyptien;
- sol sur alluvions fluviatiles récentes des dépressions aux surfaces morcelées. Vocation
rizicole.
Parmi les sols sableux peu cultivés, nous retiendrons les possibilités plus restreintes d'exten-
sion de la culture de l'arachide sur les sols ferrugineux tropicaux du Sud, les sols bruns steppiques
du Nord.
En conclusion, nous dirons que les possibilités agricoles des régions étudiées sont très
grandes mais liées principalement aux problèmes humains.
Par ordre d'importance, nous citerons les possibilités :
- d'extension des zones poldérisables du Lac et accroissement de la production de céréales:
blé, mais, orge. Il est possible de tripler ou quadrupler ou plus la production actuelle par l'exten-
sion des surfaces;
- de récupération des terres immergées de la vallée du Logone. Ces régions sont appelées
à devenir les greniers à mil et à riz du Tchad futur qui devant l'accroissement de sa population
sera amené à trouver des solutions nouvelles et à coloniser des terres vierges. Le problème est
gigantesque, cependant la régularisation du cours du Logone peut être facilitée en partie par
l'évacuation, en période de crue, d'une partie des eaux par le seuil de Dana et les Lacs Toubouris;
- de développement de la culture de l'arachide;
- de déconcentration de zones surpeuplées du Sud Tchad, région de Moundou, Koumrn,
Doba... par la recherche de nappes profondes dans les zones des Koros actuellement sans habitants.
Si la production cotonnière atteint des chiffres records, l'amélioration des pratiques et tech-
niques culturales peut apporter une élévation sensible des rendements sans qu'il y ait accrois-
sement de surface, ceci étant d'ailleurs difficilement réalisable en de très nombreux endroit~.
Il y a donc là surtout un problème d'enseignement agricole.
Les possibilités du Tchad en céréales (blé, orge, maïs... ) sont excellentes. Les possibilités
rizicoles sont sans conteste de loin les plus grandes, mais risquent de demander des travaux d'amé-
nagement très importants. Les possibilités arachidiennes sont bonnes.
L'introduction de nouvelles cultures apparaît possible. Elle est du domaine de l'expérimen-
tation agricole. Nous citerons: coton égyptien, canne à sucre, dâh...
BIBLIOGRAPHIE
ABADIE (J.) et FRANZ (H.). - Contribution à la cunnaissance de la stratigraphie et climatologie du quaternaire
dans le bassin du Tchad. Rapporl de mission inédit 1957.
AUBERT (G.). - Cours de Pédologie professé à l'O. R. S. T. O. M. Paris. Inédit.
AUBERT (G.). - Les sols de la France d'Outre-Mer. Impr. Nationale, Paris, 1941.
AUBERT (G.). - Les sols hydromorphes d'A.-O. F., C. R. 6e Congrès Inlernational Sc. Sol. Léopoldville, 1954,
vol. IV, p. 447-450.
AUBERT (G.). - Classification des sols utilisés dans les territoires tropicaux de l'Union Française. 2" Conf.
Inlerafr. sols. Léopoldville, 1954. p. 705-708.
AUBERT (G.). - Quelques problèmes de mise en valeur des sols du delta central nigérien. Ext. de « Deserl Research
- Proceed of Ihe Inlernational Symposium. Jérusalem, mai 1952 D. Research Council of Israël, 1953, p. 2-9.
AUBERT (G.) et HENIN (S.). - Relation entre le drainage, la température et l'évolution des sols. C. R. Acad. Sc.,
1945, t. 220, p. 230-232.
AUBREVILLE (A.). - Étude sur les forêts de l'Afrique Équatoriale française et du Cameroun. Section Technique
d'Agriculture Tropicale. Nogent-sur-Marne, Bull. Scientifique, nO 2, 1948.
AUBREVILLE (A.). - Climats, forêts et désertification de l'Afrique Tropicale. Soc. Ed. Géogr. Mar. el Co!., Paris 1949.
AUBREVILLE (A.). - Flore forestière soudano-guinéenne (A.-O. F.-Cameroun-A.-E. F.). Soc. Ed. Géogr. Mar·
el Col.. Paris 1950.
AUBREVILLE (A.). - Les Combretum des savanes boisées de l'A.-O. F. Impr. Nal., Paris 1944, 10. p.
AUBREVILLE (A.). - Observations d'Écologie générale (A.-E. F.-Cameroun). Agr. Trop., 1947, nO 11-12, p. 592-613.
BAL (D. V.). - Sorne aspects of the black cotton soils of central provinces India. Emp. J. Exp. Agric., 1935, vol. 3,
p. 261-268.
BARBEAU (J.). - Notice explicative sur la feuille de Fort-Lamy. Direcl Mines el Géologie A.-E. F., Paris 1956.
BARBEAU (J.). - Sondages et Paléo-Hydrographie du Chari-Baguirmi. Direcl. Mines el Géologie. Fort-Lamy.
Inédil.
BETRE~nEux (R.). - Les sols du Moyen-Logone et de la zone de capture. C. R. Conf. Goma, t. l, p. 193-208.• Bull.
Agric. Congo Belge ", 1949, vol. XL, nO 1.
BOSSIÈRE (C. G.). - L'avenir du Lac Tchad. La Nalure, 1935, p. 335-338.
BOTHELO DA COSTA et AZVEDO (A. L.). - Les Terres noires d'Angola. C. R. [je Congr. Inlern. Sc. sol. Léopoldville,
1954. vol. IV, p. 149-155.
BOUTEYRE (G.). - Ecobuage en culture rizicole dans la région de Kim et Boumo (Régions du Mayo-Kebbi et du
Logone). Rapporl Agri. Tchad, 1956. Inédit.
BRINDLEY (G. \V.). - X Ray identification and Crystal structures of Clay-minerais. Mineralogical Sociel!l. London,
1951.
Br1UNEL (A). - Traité pratique de Chimie végétale. 4 vol. G. Frère, Tourcoing, 1948-1952.
CAILLERE (Mlle S.), BETRE~nEUX (R.) et HENIN (S.). - Examen des argiles de quelques sols tropicaux. C. R.
Acad. Sc., 1947, t. 225, p. 818-820.
CAILLERE (Mlle S.) et HENIN (S.). - Application de l'analyse thermique différentielle à l'étude des argiles des sols.
Ann. Agron. 1947, t. XVII, no 1, p. 23-72.
CAILLERE (Mlle S.) et HENIN (S.). - Quelques remarques sur la synthèse des minéraux argileux. C. R. 4e Congr.
Inlern. Sc. sol., Amsterdam, 1950, vol. l, p. 86-88.
CAILLERE (Mlle S.) et HENIN (S.). - Mécanisme d'évolution des minéraux phylliteux. C. R. 4" Congr. Inlern.
Sc. sol., Amsterdam, 1950, vol. l, p. 96-98.
CHEVALIER (A.). - L'assèchement de l'Afrique Occidentale et Centrale, les irrigations et le reboisement. Rev.
Inlern. Bol. appli., 1938, t. VIII, p. 212-214.
CHEVALIER (A.). - Ressources végétales. Ed. du Muséum, Paris, 1932.
CHEVALIER (A.). - Étude sur les prairies de l'Ouest Africain. Rev. Inlern. Bol. appli., 1933, no 148, p. 845-892;
1934, no 149, p. 17-48; nO 150, p. 109-137.
CHUDEAU (R.). - Les changements de climat du Sahara pendant le quaternaire. C. R. Acad. Sc., 1921, t. 172
p. 604-607.
436 J. prAS - LES SOLS DU :\IOYE;\1 ET TUS LOGONE, DU BAS CHAR T,
CLAISSE (G.), COMBEAU (A.). - Carte de rcconnaissance de la région comprise entre la dépression de Fianga et le
cours du Logone. Rapport IRCAM, 1954. Inédil.
CO~lBEAU (A.), CUniS (~I.), CLAISSE (G.). - La riziculture sur 1Ps sols dn bourrelet riwraiu du Logone. Rapporl
IRCAM, 1954, 6 p. Inédit.
COMBEAU (A.). - Les sols du sous-secteur de lllodcrnisalion de Golompoui. Rapport IRCAJI, 1955, 14 p., carte.
Inédit.
DABIN (B.). - Influence du rapport Na/Ca sur les propriétés physiques de certains sols argileux du delta central
nigérien. Bult. Assoc. Franc. Et. sols, 1952 ani!, nO 31, p. :1-G.
DABIN (B.). - Les problèmes de l'utilisation des sols à l'Omce du Nigcr. 2· Conf. Inlera{r. sols. Léopoldviilc,
1954, p. 1.165-1.176.
DEMOLON (A.). - Principes d'agronomie, t. 1 : Dynamique du sol. Dunort. Paris, 1960.
DE:'oIOLON (A.). - La génétique des sols et scs applications. P. U. F., Paris, 1949, 135 p.
DEMOLON (A.), AUBERT (G.), HE:'<IN (S.). - Tendanccs acluelles de la pédologie dans les régions tropicales ct
subtropicales. C. R. Acad. Sc., 1948, t. 227, nO 1, p. 5-8.
DESAUNETTES (J. R.). - Emploi des méthodes américaines dc caractérisation des sols salés. Direcl. Trav. Publ.
Secl. Spéc. él. pédologie el hydrologie, 1952. no 110, 49 p. Inédil.
DRESCH (J.). - Pénéplaines africaines. Ann. géogr., 1947, nO 302, p. 125-137.
DUMOKT (R.). - Les possibilités d'accroissement de la production cotounière au ~ord-Camcroun. Rapporl de
mission, 1950. Inédit.
ERHART (H.). - Traité de Pédologie. Inst. Pédologie, Strasbourg, 1935, 2 vol., 2GO p.
ERHART (H.). -- Origine des nodules calcaires et pisolithes ferrugineux de sols anciens du della nigérien. C. R.
Acad. Sc., 1943, t. 217, p. 455-458.
ERRART (H.). - Sur la nature et l'origine des sols du delta central nigérien. C. R. Acad. Sc., Hl13. L. 217, p. 379-381,
ERHART (H.). - Les latérites du Moyen-Niger ct leur signification paléo-climatique. C. JI. •1cad. Sc., 1943, t. 217,
p. 323-325.
ERRAHT (H.). - Sur l'importance des phénomènes biologiques dans la formation des cuirasses ferrugineuses en
zone tropicale. C. R. Acad. Sc., 1951, t. 233, p. 804-806.
ERHAI\T (H.). - Sur les rôles des cuirasses termitiques dans la géographie des régions tropicales. C. R. Acar!. Sc.,
1951, L. 233, p. 966-968.
ERHAI\T (H.). - Sur la nature minéralogique et la génèse des sédiments de la cuvelle tchadienne. C. R. Acad.
Sc., 1953, t. 237, p. 401-403.
ERRART (H.). - La genèse des sols en tant que phénomène géologique. Esquisse d'une théorie géologique ct
géochimique. Biostasie et rhexistasie. Masson, Paris, 1956.
ERHART (H.), PIAS (J.), LENEuF (N.). - Étude pédologique du bassin alluvionnaire du Logone et du Chari. Larose.
Paris, 1954, 234 p., 4 cartes.
F ALCONER. - The geology and geography of Northern Nigeria. London, 1911.
FLANDI\IN (J.). - Hydrogéologie du Tchad. Rapporl de mission, 1949. Inédil.
FREYDENBERG. - Le Tchad et le bassin du Chari. Thèse. Schmidl. Ed. Paris, 1911, 1 vol.. 187 p.
FURaN (R.). - Dcscription géologique des régions situées entre le Niger ct le Tchad, à l'Est ct au Nord-Est dll
Tchad. Thèse. Paris, 1911.
GARDE (G.). - Description géologique des régions situées entre le l':iger et le Tchad. Paris, 1910.
GAUTIER (J.). - L'amélioration des sols de l'Afrique Tropicale. Rell. Inlcrn. Bot. Appl., 1946, nO 289-290. p. 620-G:lll.
GAUTIER (J.).._- La mise en valeur des pays du Logone. Agr. Trop., 194G. no 7-8. p. 339-355.
GAUTIER (J.)..-- Quelques idées sur une organisation agricole de l'Afrique Ccntrale française. C. R. Conf. Goma,
l. Il, p. 1.585-1.61G. Bult. agric. Congo Belge, 1949, vol. XL, no 2.
GAUTIER (J.). - La culture du cotonnier en Afrique-Équatoriale Françaisc. Rell. Inlcm. Bol. Appl., 1946, nO 279-
280, p. 3-10.
GOUAULT (J.). - Yents de sable et brumes sèches dans la région du Lac Tchad. Phys. Globe France O.M., Paris,
1937, p. 65-70.
GUILLAUME (M.). - Rapport de mission sur la mise en valeur du bassin du Logone et Bas-Chari. 1954. Inédit.
GUILLE1IET (P.). - Considérations sur J'évolution régressive des terres de cullure en A.-E. F., C. R. Conf. Goma,
t. Il, p. i.519-1.536. " Bull. Agric. Congo Belge ", 1949. vol. XL, no 2.
GREE};E (H.). - Utilisation des terres salines. Élude agricul~ de la F. A. O., nO 3,1948.
HANGOU (P.), KORETZKY (G.), TRIAL (L.). - Étude de l'assèchcmcnt possible du Lac Tchad. BIIll. Soc. él. Cam.,
Douala, 1946, n° 1::l-14, p. 7-26.
BENI}; (S.). - Essais de synthèse des minéraux argileux à partir de gels de silice. C. R. Acad. Sc., 1957, t. 244,
nO 2, p. 225-227.
HENIN (S.), !\IONXIER. - Évaluation de la stabilité de la structure du sol. C. R. 6" Congr. Inlern. Sc. sol., Paris,
1956, vol. B, p. 49-53.
BUTCHI:-':SON (J.). DALZIEL (J. M.). - Flora of "'est Tropical africa. The crowl1 Agents {or Ihe colonies. London,
1927-1928, 1931-193G.
JACQUES FÉLIX (H.). - La Vie et la mort du Lac Tchad. Section Technique d'Agriculture Tropicale. Nogent-sur-
Marne, 1947. Bull. agron., nO 3.
KORABLEFF (G.). - Contribution à l'étude de la géologie et de la géologie appliquée de l'Oubangni-Chari Oriental
et flu Cameroun sous mandat français. Chronique des ]',fines colonialcs. Paris, 1937, no GO, p. 12G-128.
DES RÉGIO:-IS RIVERAI~ES DU LAC TCHAD ET DU BAHR EL GHAZAL 437
LAPAYRE. - Les yents de sable en A.-E. F. Phys. Globe France O. M., Paris, 1934, p. 28-29.
LAPLANTE (A.) et BACHELIER (G.). - Les principaux sols formés sur roches volcaniques au Cameroun. Observa-
tions sur leur fertilité et leur exploitation agricole. C. R. 5e Congr. Inlern. Sc. sol., Léopoldville, 1954, vol. l,
p. 441-451.
LEGOUS (P.) et HOURCQ (Y.). - Esquisses géologiques de l'A.-E F. Bull. Service Mines A.-E. F., 1943, no 1, 96 p.,
1 carte.
LEPOUTRE (B.). - Étude pédologique des berges du Chari, entre Fort-Lamy et Mani (côté Tchad). Rapporl Agri.
Tchad, 1952. Inédit.
LEPOUTRE (B.). - Étude pédologique de la région Koumi-Gouaye, Guiao, Baky-1\lalaram. Rappor/ Agri. Tchad,
1954. Inédit.
LEPOUTRE (B.). - Rapport de mission au Gézira (Soudan). Rappor/ Agri. Tchad, 1955.
LEPOUTRE (B.) et GUICHAHD (E.). - Observations et analyses sur quelques sols de ouadis de bordure du Lac
Tchad (District de l\lassakory). Rappor/ Ilgri. Tchad. 1954. Inédi/.
LEPOUTRE (B.) et GUiCHAHD (E.). - Étude pédologique du bourrelet alluvionnaire du mayo Baa (plaine de Bongor).
Rappor/ Agri. Tchad, 1954. Inédit.
LOVEDAY (J.). - Soils of the sorell carlton - Copping Area Tasmania sail publ. no 9 Commonwealth Scienlific
and Induslrial Research Organisation in Aus/ratia. Melbourne 1957.
MAIGNIE:oi (R.). - Classification des sols subarides au SénégaL C. R. 6e Congr. In/ern. Sc. sol., Paris, 1956, vol. E,
p. 469-473.
MOHR (E. C. J.) et VAN BAHEN (F. A.). - Tropical soils. Inlerscience Publishers. London, New-York, 1954,498 p.
MILLOT (G.). - Relation entre la constitution et la génèse des roches sédimentaires argileuses. Géai. Appl. Pros/Jo
Min., 1949, t. II, 2-3-4, 352 p.
MILLOT (G.). - Comparaison entre les indications de la pédologie et de la géologie au sujet de la genèse des miné-
raux argileux. 4e Con gr. In/erIl. Sc. sol. Amsterdam, 1950, vol. 3, p. 34-40.
l\IUNIER (P.) et RIVIÈRE (A.). - Contribution à l'étude des argiles utilisées en eéramique. Inslilu/ de Céramique
Française. Paris, 1948, 2 tomes.
MURAT (M.).- Végétation de la zone prédésertique en Afrique Centrale (région du Tehad). Bull. Soc. His/. Nal.
Afriqne ùu Xorel. 1937, t. 28, p. 19-82, 9 pl., 1 carte.
NORTHCOTE (K. H.), BessEL (J. 5.) and \VELIS (C. B.). - Soils and land use in the Barossa district South Aus-
tralia. Série no 13. Communll'eallh Scienlific and Indus/rial Research Organisalion in Aus/ratia. Melbourne.
1954.
PIAS (J.). - I~tude pédologique du bassin alluvionnaire du Logone et du Chari (campagne 1953-1954). ORSTOM-
CSLT, 1955. Inédit.
PIAS (J.) et LENEUF (:'\.). - Carte pédologique au 1/50.000 e de la station de Tikem. ORSTO.1f-CSLT, 1952. Inédit.
PIAS IJ.) et BACHELIER (G.). - Prospection pédologique des sols à coton dans le Nord-Cameroun. Rappor/ IR-
CAM, 1952. Inédit.
PIAS (J.) eL GUICHARD (E.). - Étude pédologique du bassin allnvionnaire du Logone et Chari (Nord-Cameroun),
Paris, ORS T01II-CSLT, 1958. Inédit. 4 cartes.
PIAS (J.) et GUICHARD (E.). - Étude pédologique des rives du Lae Tchad de Djimtilo à Bol et du sillon du Bahr
el Ghazal de l\1assakory à l\Ioussoro. ORSTOM-CSLT, 1958, 5 cartes. Inédit.
l'lAS (J.) et GUICHARD (E.). - Origine et conséquences de l'existence d'un cordon sableux dans la partie Sud-
Ouest de la cuvette tchadienne. C. R. Acad. Sc., 1957, 1. 244, no 6, p. 791-793.
HAEBURN (C.) and JONES (B.). - The Tchad Bassin geology and water supply. Bull. Geai. Survey Nigeria. London,
1934, nO 15, 61 p.
ROLLEY, LHUILLIER, BETREmEUX (R.) et BRENON (P.). - Rapport sur les possiblités de développement écono-
mique du Bassin du Logone. Paris, 1946. 2 tomes, cartes.
ROCH (E.) et NICKLES (:\1.). - Esquisse géologique de la cuvette tchadienne et du bassin français de la Bénoué.
ORST01H-CSLT, 1952. inédit.
HOCH (E.). - La genèse de eertains sables rouges en A.-E. F. C. R. Acad. Sc. 1950,1. 230, nO 7, p. 670-671.
ROCH (E.). - Itinéraires géologiques dans le Nord Cameroun et le Sud-Ouest du territoire du Tchad. Bull. du
service des 1'.'lines, Cameroun, nO 1.
RODIER (J.). BRESSON (Y.) et BOUCHARDEAU (A.). - Monographie hydrologique de la Haute-Bénoué, ORS TOM-
CSLT. 1953. Inédit.
RossIN (M.). - Rapport de mission au Soudan anglo-égyptien. Impr. Nal. Paris, 1946.
STEPHEKS (C. G.). - The classification of Australian soils. C. R. 5e Congr. In/em. Sc. sol. Léopoldville, 1954,
vol. 4, p. 155-160.
TAMHANE. - Regur soils of India. 4e Congr. Infern. Sc. sol, Amsterdam, 1950, \'01. 3, p. 131-134.
TILHO (GI. J.). - Documents scientifiques de la mission Tilho. Impr. Na/. Paris, 1910.
TILHO (Gl. J.). - Sur l'aire probable d'extension maxima de la mer paléo-tchadienne. C. R. Acad. Sc., 1925, t. 181,
p. 643-64G.
TILIIO (GI. J.j. - Le Tchad et la capture du Logone par le Niger. Gau/hier- Villars. Paris, 1947, 202 p.
TROCHAIX (J.). -- ConLribution à l'étude de la végétation du Sénégal. Mémoires de l'I.F.A.N., no 2. Larose, Paris,
1940.
TRUTEAU (P.). - Rapport de mission au Tchad, Cameroun, Oubangui-Chari (C.G.O.T.). Inédit.
438 J. PIAS - LES SOLS DU MOYEN ET BAS LOGONE, DU BAS CHARI,
URVOY (Y.). Terrasses et changements de climats quaternaires à l'Est du Niger. Ann. Géogr., 1935,
p. 254-265.
URVOY (Y.). - Les bassins du Niger. Mémoires de l'I.F.A.N., Larose, Paris, 1942, 139 p.
VAILLANT (A.). - La flore méridionale du Lac Tchad. Bull. Soc. Et. Cam., Douala, 1945, p. 15-98.
VAILLANT (A.). - Contribution à l'étude agricole des sols du Diamaré (Nord Cameroun). Agr. Irop. 1956, nO 4,
p. 448-477.
- Annuaires hydrologiques de la France d'Outre-Mer, publiés avec ne concours de l'Électricité de France et de
la Société Hydrotechnique de France - ORS TOAI, Paris, 1953, 1954, 1955.
- Monographie hydrologique du Logone supérieur. ORSTOM-CSLT, 1953. Inédit.
- Mono~raphie hydrologique du Logone inférieur. ORSTOM-CSLT. 1954. Inédit.
Suppléments 1954 à la monographie du Logone inférieur. ORSTOM-CSLT. Inédit.
Suppléments 1955 à la monographie du Logone Inférieur. ORSTOM-CSLT. Inédit.
Résultats bruts des études d'évaporation sur nappe d'eau libre dans les bassins du Chari et du Logone.
ORS TOM-CSLT. 1955. Inédit.
Crue du Logone entre Laï et Gamsaï. Étude des débits et déversements. ORSTOM-CSLT. 1956. Inédit.
Régime du Logone entre Gamsaï et le Chari. Pertes et récupérations. ORSTOM-CSLT. 1956. Inédit.
UNITED STATES SALINITY LABORATORY STAFF. - Diagnosis and improvement of saline and alkall
801ls. Edi/or : L. A. Richards, Washington, U.S.D.A., 1954.
IMPRI}IERIE LAHURE
9, HUE D E F LEU nus. PAR 1 S
N° 53696 - Dépôt légal 1·' trimestre 1963
Imprimé en France
O. R. S.1ie O. M.
Direction générale:
24, rue Bayard, PARIS-se
Service Central de Documentation :
SO, route d'Aulnay, BONDY (Seine)
Centre de Recherches Tchadiennes:
avenue du Général-Tilho - B. P. 65
FORT- LAMY (RéplJblique du Tchad).
Imprimerie LAHURE, 9. rue de Fleurus, Paris (6') - N° 53696
O.R.S.T.O.M. Ëditeur - Dépôt légal :_1" trim. 1963
. . 1~ . .
irectio gé érale:
24, r e ayar , I -se
Service entral de ocu entation :
so, route d' ulnay, ( eine)
entre de echerches chadiennes:
avenue du énéral- ilho - . . 65
F T- L ( épublique du Tchad).
Imprimerie LAHURE, 9. rue de Fleurus, Paris (6') - N° 53696
O. R. S. T. O. M. Ëditeur - Dépôt légal: _1" trim. 1963















